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TRENTE-NEUVIÈME ANNÉE - N° 11752 


M. Trudeau 

est reçu 

* 

par M. Mitterrand 


- MERCREDI 10 NOVEMBRE 1982 


lire Rage 44 

BULLETIN DU JOUR 

A Madrid 

les droits de l’homme 
et les libertés... 


té de l'exercice que 
reprennent ce mardi 9 novembre 
à Madrid les représentants des 
trente-cinq gouvernements de 
l’Europe de P Est et de rOœst et 
<T Amérique du Nord suscitera 
beaucoup de sarcasmes. U faut 
une forte dose d'inconscience ou 
de cynisme pour prétendre dis- 
cuter sérieusement du respect 
des droits de l’homme, de 
* mesures de confiance » et du 
désarmement entre PAtlautique 
et POuraU alors que M. Brejnev 
retrouve les accents de la guerre 
froide, que s’éternisent les couk 
bats de l’année rouge contre la 
résistance afghane, que s’ape- 
santit la dictature militaire en 
Pologne, que les programmes de 
modernisation nucléaire vont 
bon train et qu’Auatoli Chtcha- 
ranski — un nom connu entre 
beaucoup d^nconnu, — coupable 
seulement d’exiger que son gou- 
vernement respecte ses engage- 
ments de l’Acte d’Helsinki, 
croupit dans les geôles 


Les signataires, le 1 er août 
1975 dams la capitale finlan- 
daise, d’un code de bonne 
conduite dans tous les domaines 
— politique, militaire, économi- 
que, culturel, humanitaire — 
pour r Europe entière s'étaient 
engagés à en surveiller 1a mise 
eu œuvre. Ce fut l'objet d’une 
seconde Conférence sur la sécu- 
rité et la coopération en Europe 
à Belgrade, qtd s’acheva en 1978 
sans résultats tangibles. La troi- 
SÜhne, comme ncée 3 y t deux 
ans i Madrid et qui reprend ce 
mawfi après bût mois d’inter* 
ruptfon, a pris Eé même chemin. 


fait .aux signataires 

occidentaux de PAete (PHelsmlâ 
n’est pas équitable. Peut-on les 
accuser d’avoir lâché la proie 
pour l’ombre en acceptant le 
« statu quo territorial » en 
Europe contre un illusoire enga- 
gement du Kremlin à respecter 
les droits de l’homme ? C’est 
oublier que tes Occidentaux ne 
détenaient pas la proie... . 

Eu contrepartie, les Occiden- 
taux ont obtenu, avec des enga- 
gements relativement précis, la 
reconnaissance par PU.ÇL&S. 
que « le respect des droits' de 
Phomme et des libertés fonda- 
meatales est un facteur essentiel 
de paix ». C’est tm atout politi- 
que qui a doute eu sou effet 
sur la dissidence soviétique et un 
atout diplomatique qui n’est 
futile que si Pou ae s’en sert pas. 
Il aurait peut-être été plus sage 
pour les Occidentaux de concen- 
trer leur action sur ce point. 
Cependant, au début de la 
Conférence de Madrid, ils pro- 
posèrent, à l'instigation de la 
France, une Conférence sur le 
désarmement en Europe 
(CD.E-L L’intention n’était pas 
mauvaise, puisqu’il s'agissait de 
retirer aux Soviétiques ie mono- 
pole du désarmement verbal- 
M. Brejnev parut d’ailleurs 
s’intéresser à la C.D.E. et créa 
use certaine sensation en accep- 
tant que les « mesures de 
confiance * s’étendent jusqu’à 
l'Oural, tout en rédamant vers 
P Atlantique uûe contrepartie à 
préciser. 

Mate n’est-ce pas pour amu- 
ser le tapis, une telle conférence 
n'ayant «n eime chance d’abou- 
tir ? C’est bien Paris des Améri- 
cains, qtd souhaitent en revenir à 
r essenti e! : priorité aux droits 
de l’homme, notamment eu 
Pologne. 

Une polémiqué feutrée s'est 
instaurée entre Européens et 
Américains sur la tactique à sui- 
vre, tes premiers faisant remar- 
quer aux seconds qu’il n’y a pas 
plus de raisons de renoncer au 
projet de C.D.E. qu’aux conver- 
sations nucléaires amêrïcano- 
sorié tiques. - Si ces discussions 
entre Occidentaux prenaient le 

pas à Madrid sur le débat Est- 
Ouest, les Soviétiques auraient 
d'avance' remporté un franc 


(Lire nos informations page 4. ) 
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L’Église catholique joue la carte 
de la stabilisation en Pologne 


Nombreuses arrestations et mises en garde 
à la veille de la grève du 10 novembre 


A la veiHe de la journée de grève décrétée par la 
direction clande stin e de Solidarité pour le mercredi 
10 novembre, le pouvoür rient de marquer un point eu 
Pologne. En annonçant que le pape commencerait 
nue visite officielle le 18 juin 1983, D a montré qu’eu 
dépit de Fêtât du guerre FÊgfise catholique négociait 
avec lui. 

Le primat, Mgr Glemp, joue la stabilisation. 
Reste à savoir dans quelle mesure ce fait nouveau vu 
décourager bk partie importante de la population de 
participer aux manifestations qui devraient marquer 


le 10 novembre le deuxième anniver sa ire de Fenregis- 
tremeut du syndicat indépendant. JDe son côté, le 
gouvernement multiplie les arrestations et mises en 
garde. U a notamment incarcéré M. Bednarz, P™ 
des membres de la direction clandestine de Solida- 
rité, responsable pour fat région de Wroclaw. 

11 apparaît, comme l’indique ci -dessous notre 
correspondant, que si le pouvoir rient de marquer un 
point U n'a pas encore gagné la bataille que Solida- 
rité, pour sa part, semble avoir perdue. 


Varsovie. — ' C’est avec scepti- 
cisme 'que tes Polonais ont accueilli 
l’accord de principe conclu lundi 
8 novembre entre le général Jaru- 
zeteki et le primat de Pologne sur la 
date è tequetie le pape devrait enta- 
mer une visite dans son pays natal. 
La date du 18 juin apparaît bien loin- 
taine dans le désarroi et l’incertitude 
actuels et nul ne se hasarderait à pré- 
dire ce qui se passera d'ici là. 

Tout reste encore à négocier — la 
durée, les étapes, les possibilités ac- 
cordées à la population d'aller enten- 
dre te pape, te nombre et te caractère 
aussi des rencontres entre Jean- 
Paul Il et le général Jaruzelsfci, puis- 
que l'invitation devrait être faite 
conjointement par l'Etat et la Confé- 
rence épiscopale. La miss au point du 
programme de la première visite pon- 


De notre correspondant 

tificale en 1979 avait été particuliè- 
rement ardue, il n'y a aucune raison 
pour que les choses soient plus ai- 
sées aujourd'hui. Ce contexte suscite 
un malaise, car. pour vaincre les 
obstacles, il faudra obtenir des auto- 
rités qu'elles veuillent bien les lever. 

A la veille de la grève que 1a (érec- 
tion clandestine de Solidarité tente 
cT organiser le mercredi 10 novem- 
bre, les autorités ne peuvent que se 
féliciter du premier pas qu’elles ont 
consenti. Le rencontre de Mgr Glemp 
et du chef de 1a junte fait la « une » 
des quotidiens de oe mardi matin. On 
y lit — phrase du communiqué deux 
fois citée la veille par le journal télé- 


visé — qu’a été affirmée * une 
préoccupation commune pour la sau- 
vegarde et le renforcement de la 
paix, de l'ordre social et du travail m . 
L’article côtoie une déclaration gou- 
vernementale avertissant les « orga- 
nisa (eues de troubles» que le pou- 
voir cn’hésrrera pas à utiliser tes 
moyens nécessaires pour protéger » 
cette même c paix a et ce même 
c travail ». C’est là tout bénéfice 
pour 1e général Jaruzeiski, qui non 
seulement devient un interlocuteur 
de l’Eglise, mais obtient de surcroît 
qu'elle se démarque spectaculaire- 
ment de mots d’ordre de grève 
qu'elle a en fait accepté de condam- 
ner è l’unisson du pouvoir. 

BERNARD GUETTA. 

( Lire ta suite page 3. } 


AU JOUR LE JOUR 



- Il y a du sabotage dans 
Voir. 

On a vu dans l'azur flotter 
de ville en ville, avec les 
feuilles mortes, des bourras- 
ques de fausses factures. On a 
vu des tourbillons soulever 
des liasses de vieux discours, 
de promesses, de tracts, de pé- 
titions, de proclamations, de 
rapports et de bulletins de 
vote, contradictoires et mêlés. 

Après la tempête qui vient 
de sévir sur la France, on peut 
se poser sérieusement la ques- 
tion : à qui profite la dépres- 
sion ? Qui manipule les 
nuages ? Qui tire les ficelles 
du vent ? 

BRUNO FRAPPAT. 


-1. 


EN AFGHANISTAN 

Sept cents militaires soviétiques 

- " ’ 

et des centaines de civils auraient péri 
dans un accident sous un tunnel 

LIRE PAGE 44 


M. Mitterrand a répondu 
aux critiques contre M. Mauroy 


Vers un compromis 
sur les « séquelles » 
de la guerre d'Algérie 


Le différend entre le gouver- 
nement et le parti et le groupe 
socialistes à propos du projet 
concernant les « séquelles - de 
la guerre d'Algérie devrait dé- 
boucher prochainement sur 
une solution. 

Durant ces derniers jours, en ef- 
fet. une réflexion et des négociations 
ont eu Heu entre les parties en cause. 
Bien que l’hypothèse d’un engage- 
ment de responsabilité du gouverne- 
ment ne soit pas exclue, un com- 
promis apparaît possible, qui 
respecterait la volonté présidentielle 
de faite bénéficier de la loi les offi- 
ciers généraux, mais qui ne contrain- 
drait pas les socialistes à assumer la 
responsabilité de cette décision : il 
s’agirait de modifier la loi du 13 juil- 
let 1912 sur le statut des utilitaires, 
en prévoyant que les officiers géné- 
raux peuvent, sur leur demande, 
être réintégrés dans le cadre de la 
deuxième section. 

C’est sur cette « troisième voie • 
que M. Mitterrand doit maintenant 
se prononcer. 


Lire page J0 l’article 
de LAURENT ZEC.CHINI : -, 

LE PARI 

DE LA c TROISIÈME VGE i 


Entre Descartes et le Prophète 


« L’Orient est FOrieut, FOcddeat est rOcdL 
dent, a (fit Klpfing, et ces detac-éè jamais ae se 
reocootreroBL » Au carrefour de deux mondes et 
plus encore de deux logiques, celle de Descartes et 
celle de l'Islam, la Tunisie tend à démentir cette 
sombre prophétie. 


Au retour d’n séjour dans ce pays charnière, 
André Fontaine s'interroge sur son avenir avant 
d’examiner, dans an second article, la contribution 
qu'il peut apporter, en sa double qualité d’bôte de 
te Ligne arabe et de PO-L.P-. à te recherche d'an 
règlement an Proche-Orient 


I. - Le portrait de Bourguiba 


Tunis. - Partout c'est te même 
photographie, encadrée de bois 
verni. XJn bel homme au regard pé- 
nétrant les cheveux gris sagement 
tirés sur tes tempes dégageant le 
vaste front portant queue-de-pie im- 





reconnaître vos droits 
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Préface de Robert Badinter 

GARDE DBS SCEAUX 
ministre de la. justice 


De notre envoyé spécial 
ANDRÉ FONTAI.vIE 

peccable et cravate blanche, la poi- 
trine barrée par le grand cordon de 
l’ordre national, la main sur la 
Constitution qu’il a juré de défen- 


dais se r paraître divers hebdoma- 
daires ou revues d'opposition. Certes 
le pluralisme rétabli des partis n'em- 
péche pas le parti socialiste destou- 
rien de s’identifier pratiquement à 
l’État ni la personnalité du - com- 
battant suprême * d'être trop forte 
pour ne pas faire ('objet dans les mé- 
dre. Ce n’est pas l’effigie du prfaa- dias d’une célébration passablement 


dent de te République française 
dans sa version prégiscardienne : 
c’est celle du président à vie de la 
République tunisienne. 

Il doit y avoir une intention dans 
ce style rétro, insolite dans un tiers- 
monde où l’art officie] obéit d’habi- 
tude à des critères plus émotionnels. 
La Tunisie n'est pas seulement, plus 
que tout autre pays à l'exception du 
Liban, au point de rencontre des 
deux cultures arabe et française. 
Elle se trouve aussi à te charnière de 
l'islam et du modernisme laïc. Et 
dans ce domaine Habib Bourguiba 
tire son inspiration, tout autant que 
des écoles de l'ancienne puissance 
protectrice, de Reniai Atatürk. Le- 
quel avait rejeté le tarbouche de sa 
jeunesse pour le chapeau mou et le 
huit-reflets et aimait lui aussi se 
faire portraiturer, jusque sur les 
timbres-poste, en habit de soirée. 

Cette filiation n'a rien qui doive 
surprendre. La Turquie a longtemps 
régné sur 1a Tunisie, dont le drapeau 
est comme un décalque du sien, et 
dont beaucoup de citoyens ont des 
yeux, des nez, des noms propres, qui 
proclament leur ascendance otto- 
mane. Mais KemaJ était un général, 
il n'a cessé de s’appuyer sur l'ar- 
mée : que resterait-il, sans elle, de 
son héritage ? De tous les présidents 
arabes. Bourguiba est l'un des rares, 
avec Amine Gemayel, qui soit un ci- 
vil Et l’armée tunisienne," jusqu’à 
présent, s'est bien gardée de lorgner 
sur le pouvoir. Un pouvoir qui s'est 
engagé depuis deux ans dans la voie 
de la démocratisation, allant jusqu'à 
légaliser le parti communiste et à 


appuyée. Mais combien de gens, 
dans cette partie du monde, 
pourraient-ils donner des leçons sur 
ce point à la Tunisie ? 

( Lire la suite page 8. ) 


POINT 


Une caution 
et un soutien 


De ia journée de M. François 
Mitterrand à Marseille, on re- 
tiendra moins le discours cultu- 
rel que le secours apporté à 
M. Pierre Mauroy. Le rappel, par 
te président de 13 République, 
que les mesures annoncées le 
4 novembre dernier par le pre- 
mier mwwsrrfî vont « exacte- 
ment » dans le sens qu'il sou- 
haite, répond à plusieurs 
ob/ectifs. 

En premier lieu, conforter un 
gouvernement dont le chef n'a 
pas restauré son crédit, malgré 
les bons résultats du blocage 
des prix et des salaires dont il 
fut l'initiateur. 

En second lieu, pallier une 
défaillance de ce même premier 
ministre. A plusieurs reprises 
déjà. M. Mitterrand avait jugé 
insatisfaisante le façon dont le 
gouvernement expliquait sa po- 
litique. Le discours de Marseille 
constitue sans doute, dans t' es- 
prit du chef de l'Etat, une 
( bonne i illustration de la façon 
dont M. Mauroy aurait dû an- 
noncer et expliquer ce qui. de- 
puis le discours de Ftgeac. 
constitue la priorité du pouvoir : 
« sauver les entreprises ». 

A ceux qui, comme le fait le 
P.C.F., demandent au patronat 
pour prée de ce sauvetage, des 
contreparties, M. Mitterrand 
rappelle que celles-ci portent un 
nom : l'investissement. Cette 
« urgence d’investir » vaut, 
bien sûr, d'abord pots les pa- 
trons. que le chef de FEtat dis- 
tingue du C.N.P.F., coupable 
d’avoir participé au « tinta- 
marre » qui a suivi le discours 
du 4 novembre. 

Le soutien ainsi apporté à le 
politique du gouvernement 
peut, dans la forme, surpren- 
dre : il est exceptionnel qu’un 
président soit conduit à proté- 
ger son premier ministre. Mais H 
n’y a rien là qui ne soit 
conforme à la logique des insti- 
tutions: M. Mauroy (dont ta 
cote de popularité continue à 
baisser] essuie tous tes coups et 
préserve F image de M. Mitter- 
rand (qui. désormais, s'améliora 
selon les mêmes sondages). Ce 
dernier, sauf à changer de pre- 
mier ministre, se devait, en re- 
tour, de lui porter secours. Sur- 
tout, il a réaffirmé que le rôle du 
premier ministre est. m plus ni 
moins, de « mettre en musi- 
que » tes orientations décidées 
à l'Elysée. 

( Lire page 38. } 


« L'ORIENT DES PROVENÇAUX » A MARSEILLE 

Une saga latino-arabe 

Le président de la République, accompagné de MM. Gaston 
Defferre, ministre de l'intérieur et die te décentralisation eC maire de 
la ville, et Jack Lang, ministre de la culture, a, hindi 8 novembre, 
inauguré à Marseille, la grande manifestation artistique mtitnJéc 
« L'Orient des Provençaux », qui regroupe dhrsept expositions. 
M. François Mitterrand a prononcé à cette occasion son premier 
grand diséoars culturel 


La manifestation illustre c sept 
siècles d’échanges a (culturels, éco- 
nomiques et politiques) entre le Midi 
de la France et la rive islamisée de la 
Méditerranée ( 1 ). 

Elle durera jusqu'à mi-février, s'ar- 
ticula autour de pas moins de dix- 
sept expositions, commençant toute 
en même temps et traitant chacune, 
à travers des toiles, des objets et des 
documents souvent rares ou inédit, 
d'une période ou d’un aspect de la 
longue his toire des rapports entre le 

(I) M. Mitterrand, lundi, dans son 
allocution au théâtre de la Criée, à Mar- 
seille. a inclus le Maroc parmi les pays 
arabes ayant appartenu à l'empire otto- 
man. Or le rqyaume chérifien est la 
seule partie du monde arabe (avec un 
petit secteur montagneux du nord Yé- 
men) où la Porte ne put jamais établir 
soit autorité... 


principal port français et ses voisins 
proches- orientaux et maghrébins, 
histoire envisagée ici de la fin des 
croisades (treizième siècle) à nos 
jours. La trajectoire est très contras- 
tée principalement quant aux 
échanges culturels et humains, de- 
puis rétablissement des premiers 
fbndouks (auberges-entrepôts) pro- 
vençaux au Levant, au Moyen Sge, 
jusqu’à la décolonisation nord- 
africaine en passant par l« exposi- 
tions coloniales tenues à Marseille en 
1906 et 1922 (sorties maintenant 
de leur purgatoire...) et les séiours en 
terre d’Islam aux dix-huitième et dix- 
neuvième siècles de nombreux Ba- 
vants, médecins et peintres proven- 
çaux. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 

(Lire la suite page 19 , L ) 
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Femmes 


LE DÉBAT SUR L'I.V.G. 


Banalité et fausse éthique 


en 


Le débat 

sur le remboursement 
den.V.C. 

par la Sécurité sociale 
n'est pas clos. 

Pour Cisèle Halimi, 
mettre les femmes 
« remboursement 
surveillé » 
n'est pas innocent. 

Pour Roger Mehl, 

au contraire, 

il faut éviter de répandre 

dans l'opinion 

l'idée que l'avortement 

est un droit 

Mais la désaliénation 

complète des femmes 

n'est-elle pas un rêve 

irréalisable ? 

C'est ce que pense 

Rita Th aï marin 
dans sa réplique à 
Michelle Coquillat, 
ce qui n'empêche 
pas Jacques de Montalais 
de donner la sagesse 
et l'équilibre 
de deux femmes 
— Simone Veil et 
Marie-France Caraud — 
en exemple 
aux responsables 
de l'opposition. 


L A bonne conscience se porte 
bien les sph ères politi- 
ques. Ainsi dose l’avorte- 
ment n’est pas un acte banal, nous 
répète-t-on a l’envi. Conséquence : il 
ne sera pas remboursé sur les fonds 
de la Sécurité sociale. 

Ethique, en apparence, ce raison- 
nement procède de l'amalgame. H 
veut inventer une nouvelle forme de 
répression : l’exclusion des femmes 
- pour l’I.V.G. - de la solidarité na- 
ikmaie. 

L’argument confond — sciem- 
ment ou non — deux étapes de la vie 
d’une femme qui avorte. La pre- 
mière, celle de la question, du di- 
lemme, et de la décision. Donner ou 
non la vie. Ce choix, les femmes qui 
y ont été confrontées savent à quel 
point il est fondamental, à la fois li- 
berté et responsabilité. Elles savent, 
celles qui ont avorté parce que trop 
démunies matériellement, ou parce 
que menacées dans leur équilibre 
psychologique, ou parce que déci- 
dées à ne pas perpétuer un monde 
qui consacre, chaque année, 
500 milliar ds de dollars à s’armer en 
même temps que meurent de faim 
des milli ons d’enfants. 

Elles n'ont besoin d’aucun cen- 
seur, législateur ou penseur pour 
leur signaler - attention, têtes ae li- 
nottes de femmes ! - que décider 
d’avorter n'est pas banal. 

Nous le savons. Nous le vivons. 
Décider de ne pas donner la vie, 
comme décider de te faire, nous en- 
gage d'une manière irréversible. 

. Mais . cela, c’est le débat avec 
nous-mêmes. Une fois ce débat tran- 
ché, et si la femme décide d’avorter, 
elle a recours à un acte médical ba- 
nal, une LV.G. Un acte peut être 
parmi les plus simples et les moins 
dangereux quand il est pratiqué 
dans de bonnes conditions et à 
temps. Au risque de choquer, je vou- 
drais rappeler cette statistique évo- 
quée au procès de Bobigny : pour 
cent mille avortements : 1,1 décès ; 
pour cent mille accouchements : dix- 
neuf décès (1). 

L’I.V.G. est bien un acte médical. 
Même si les mots eux-mêmes ne fi- 
gurent pas dans les lois de 1975 et 
1979, il en a toutes les caractéristi- 
ques : acte fait obligatoirement par 
un médecin, acte fait dans une struc- 
ture hospitalière privée ou publi- 
que (2) conformément au code de 


par GISÈLE HALIMI (*) 

la santé. Quels actes médicaux ré- 
pondent à cette définition ? 

En vain objecterait-on que seule 
la femme décide de cet ultime re- 
cours, alors que le médecin prescrit 
les autres actes. En vain tenterait-on 
de nier que toutes les prescriptions, 
conseillées ou ordonnées par un mé- 
decin sont, en dernier ressort, de la 
volonté du patient. Comment ces 
contradicteurs — quelque peu jé- 
suites — expliquent-ils, par exemple, 
que la pose d'un stérilet décidée, par 
excellence, par la femme seule soit 
remboursée par le fonds commun de 
la Sécurité sociale ? 

En. vérité, tout cela tient plus de 
la mauvaise foi que de la bonne éthi- 
que. Décider qu'un collectif budgé- 
taire cette année remboursera les 
femmes en 1983 est en soi positif. 
Puisque certaines femmes les plus 
défavorisées éviteront l’avortement 
clandestin et ses risques multiples. 
Mais la précarité de cette décision 
fait des femmes — celles de 1984- 
1985 et des années suivantes... - 
d’étemelles quémandeuses. Rien ne 
sera jamais acquis dans ce domaine, 
et cela moins qu'en tout autre... 

Les collectifs budgétaires pas- 
sent^. et ne se ressemblent guère, 
d’une année à l'autre. Mettre les 
femmes en remboursement surveillé 
n’est pas innocent. C'est une nou- 
velle dépendance que fou tient à 
leur signifier, une « particularité * 
discriminatoire. L’I.V.G. est par- 
quée dans un ghetto financier, celui 
du collectif budgétaire. Comme un 
acte peut-être médical (personne 
n’ose vraiment affirmer le 

(•) Député (appar. P.S.) de P Isère, 
présidente du mouvement CI 


L'exemple négligé 

par JACQUES DE MONTALAIS (*) 


L ES critiques, d’une condes- 
cendance et d'une partialité 
excessives, dont on accable 
le gouvernement et que je Us ou en- 
tends un peu partout me parurent 
soudain, récemment, encore plus in- 
dignes d'un grand peuple. C’est que 
j’avais pris connaissance de la pon- 
dération, à ce point de vue, dont ve- 
naient de faire preuve tour à tour 
deux femmes éminentes : Mmes Si- 
mone Veil et Marie-France Garaud. 

C'est probablement à cause de 
cette partialité facile, pour ne pas 
dire de celte mauvaise foi, que 
Mme Veil se déclare - résolument » 
mais - différemment - dans l’oppo- 
sition. Et c’est sans doute parce 

Î u’eHe reprochait aux responsables 
'hier de ne pas aller au fond des 
choses et d’escamoter bien des in- 
succès qui s'annonçaient ou s'amon- 
celaient déjà de leur temps que 
Mme Garaud semble avoir du mal à 
condamner en bloc, comme tous les 
politiciens et commentateurs de 
droite. la politique du gouverne- 
ment, du moins celle qu’îl a inaugu- 
rée depuis le mois de juin. 

• L’esprit de civisme a déclaré, 
par exemple. Mme Veil, implique 
que, • sur un certain nombre de 
points, nous devons aider le gouver- 
nement lorsque des mesures coura- 
geuses et nécessaires sont prises 
Ce qui implique aussi que. chez ses 
propres amis, cet esprit de civisme 
ne brille pas d’un éclat particulier. 

Quant à Mme Garaud, elle s’éton- 
nait. avec sa fougue et son bon sens 
habituels, que l’on puisse condam- 
ner. à droite, Une certaine diminu- 
tion du niveau de vie fies Français, 
alors que celle-ci devait • évidem- 
ment - découler de la hausse du pé- 
trole. de la concurrence frénétique 
de pays asiatiques dont certains sa- 
lariés travaillent parfois pour pres- 
que rien et qui ne disposent nulle- 
ment. en tout cas. des mêmes 
coûteuses protections sociales que 
la nôtres... et de quelques autres 
motifs. 

Mais, comme le note Mme Veil : 
- Je crois que la population n'ac- 
cepte plus les risques dans aucun 
domaine. - 

Voilà oe qu’il en coûte d’avoir 
vécu longtemps à l’abri d'une crois- 
sance forte, en partie bâtie sur ^ex- 
ploitation du tiers-monde. Une situa- 
tion qui, en fin de parcours, ne 
conduisit pourtant ni à restreindre le 
train de vie de la nation ni à réduire 
des inégalités excessives, mais à 
l'abri de laquelle se' seront accu- 
mulés un peu partout des avantages 
plus ou moins subrepticement ac- 
quis, qui obèrent d'autant au- 
jourd'hui notre compétitivité* 

Ce sont des habitudes dont, bien 
sûr, on ne se débarrasse pas volon- 


tiers. Mais les socialistes, arrivés au 
pouvoir au plus mauvais moment, 
sont donc obligés de la contrarier, 
ce' qu'ils auraient dû faire plus tôt si 
tes idéologues ne l’avaient emporté 
sur la réalistes pendant un an, dont 
le chef de l'Etat tient manifestement 
le plus grand compte désormais. 

Alors, décidément, je préfère l’at- 
titude des deux femmes dont j'ai 
parlé à celles de ces - vieux môles * 
qu'évoque plaisamment M. Michel 
Albert dans un livre dont tout te 
momie parie. 

Aussi me dis-je parfois que, ri la 
situation, en France, était celle de 
l’Espagne, toute la droite, ou à peu 
près, serait à la limite pour l'armée 
des « putschistes - contre le roi. 
Pensez donc ! Le pays, à en croire 
tes sondages, semblait accepter — 
après Franco ï — que la liberté 
puisse conduire à un socialisme & 
l’espagnole ! 

Qu'une pareille idée puisse me 
traverser l'esprit m'inquiète. Mais 
ne serait-ce pas aussi te genre d’in- 
quiétude de ces dama ? Car la si-' 
tua lion, en France, se dégradait pro- 
gressivement depuis te premier choc 
pétrolier, comme tes chiffres du chô- 
mage. de l’inflation... et du com- 
mence extérieur 1e prouvaient, sans 
que la responsables l’aient admis, 
malgré tes crû de Michel Defarê- 
Cassandre. Or ces responsables-là 
r« oublient» sans vergogne, car il 
s’agit de tout- mettre sur le dos du 
10 mai. 

Quel dommage, par conséquent, 
que les soda lista français se soient 
offert une sorte d’année sabbatique 
pour sc livrer à leurs illusions, 
comme ri rien de tout cela n’était, 
hélas ! dangereusement vrai. 

Et quel dommage que Pierre 
Mendës France, toujours respec- 
tueux. lui, de la seule vérité, n’ah 
pas pu être dès le début leur conseil- 
ler privilégié, ou plutôt leur inspira- 
teur. Partant de l'amère réalité — 
c'est-à-dire d'une situation déjà lar- 
gement compromise, — il aurait sus- 
dtê une large adhésion en recourant 
aussitôt aux mesura convaincantes 

et aux remèdes draconiens que Ton 
commence à découvrir aujourd’hui. 
Car il aurait expliqué sans cesse, 
comme il le fit en 1954, pourquoi U 
la prenait, tout en exposant la 
avantages que le pays tout entier en 
retirerait ultérieurement. 

Bref, on aurait vu clair, on aurait 
su où on allait, et l'opposition n’au- 
rait jamais pu s'amuser ou s’indigner 
comme elle le faiL Mais il n’at ja- 
mais trop tard, on te voit enfin, pour 
s'inspirer d’un grand exemple. 

(") Ancien rédacteur en chef de 
la Nation. 


contraire...), mais, en tout cas, 
comme un acte peu fréquentable par 
la autres. Par exe m ple, par la cir- 
rhose du buveur ou par le cancer du 
fumeur, très majoritairement mas- 
culins et remboursés par la cotisa- 
tions de tous... dont celles des 
femmes. 

Cette nouvelle conception de la 
solidarité nationale, qui rejette une 
catégorie de femmes citoyennes, res- 
semble à on refus culturel. Les men- 
talités grippent, dans le change- 
ment. Au-delà de l'I.V.G.. les 
racines de la société patriarcale - 
l'amour, la famille, le travail des 
femmes — sont remisa en cause. 
Cela ne va pas sans grincement, gri- 
gnotage. régression. 

Mais de là à contraindre l’I.V.G. 
à porter l’étoile jaune des acta mé- 
dicaux... 

Un dernier mot : quel pays 
(Suède, Danemark. Norvège, 
R.F.A^ Grande-Bretagne, Autriche, 
Italie, Tunisie... pour ne parler que 
des plus proches) . ayant admis 1e re- 
cours à l’avortement, pratique-t-il 
cette ségrégation du rembourse- 
ment ? Aucun, à ma connaissance. 

Curieuse manière pour la France, 
moderne et laïque, de se singulari- 
ser... 



(1) Déposition du Dr Palmer : Avor- 
tement ; une loi en procès- L'affaire de 
Bobigny, par Choisir ; Gallimard. 

(2) Article L. 162-2 (Code pénal - ki 
du 17 janvier 1975) : * L’interruption 
volontaire de grossesse ne peut être pra- 
tiquée que par un médecin. Elle ne doit 
avoir lieu que dans un établissement 
d 'hospitalisation publique et dans un 
établissement d 'hospitalisation privée 
satisfaisant aux dispositions de l'arti- 
cle L 176.» 

Loi du 31 décembre 1979 relative à 
FL Y. G. - Sans changement. 


Promesse et promesse 


M. Gérard Petln d’Olivet {Loi- 
ret) nous écrit: 

Le gouvernement vient de décider 
d’inscrire au budget 1e rembourse- 
ment da l.V.G. 

Au moment où. le gouvernement 
demande à chacun de faire uq effort 
pour sortir de la crise et où il se dé- 
bat pour combler le déficit de 
l’UNeDIC et de la Sécurité sociale, 
c’est on coup dur pour la solidarité 
" nationale. 

La partisans du remboursement 
chu avancé dés arguments de justice. 
Mais oh est la justice quanti toutes 
la dépensa occasionnées .par tes 
soins ae santé da enfants ne sont 
pas intégralement remboursés ? 
Pour da soins d’orthodontie prati- 
qués sur ua de mes quatre enfants 1e 
devis se monte à 1 1 198 francs pour 
trois années de soins alors que la Sé- 
curité sociale ne remboursera que 
5 488 francs soit 5 710 francs à ma 
charge. 

Un autre argument avancé 
concerne La liberté de choix. Mais oû 
est la liberté de choix quand la 
contraintes économiques jouent tou- 
jours eu défaveur oe l'accueil de 
l'enfant : appartement trop petit. 


perte parfois d’un demi-salaire tem- 
poraire, dépensa d'éducation bien 
supérieures aux prestations fami- 
liales? 

En attendant 1e remboursement 
da LV.G., avant la prise en charge 
total du coût réel da enfants, 1e gou- 
vernement aggrave l'injustice an dé- 
triment da famillra ; il transforme 
un peu plus le droit pour chacun 
d’accueillir tes enfants qu’il désire 
en privilège pour familles 

Je sais bien que le remboursement 
da LV.G. faisait partie da pro- 
messes électorales da parti soda- 
liste. J’ai voté pour lui malgré 
qaelques-unes de ces promesses pa- 
rasita parce que je pensais que sa 
propositions étaient « globalement 
positiva ». Mais quand 1e gouverne- 
ment donne la priorité à la satisfac- 
tion de promesses que je déplore et 
que la circonstances l’empêchent 
de satisfaire la plus positiva : poli- 
tique familiale réaliste, amélioration 
de la prise en charge da soins de 
santé, réduction da ventes d’armes 
à l’étranger... on se demande quelles 
raisons il nous ratera bientôt pour le 
soutenir. 


RÉPLIQUE A... MICHELLE COQUILLAT 

Faut-il masquer l'aliénation spécifique 

des femmes ? 

par RITA THALMANN (*) 


S 'IL n'est pas interdit de rêver à 
une nuit du 4 août de l’ordre 
masculin du monde. H paraît 
pour le moins hasardeux de penser 
qu’il suffit de transformer les repré- 
sentations symboliques, de les dé- 
sexueliser, pour aboutir à un ordre ef- 
fectivement humain ( 1 ). Car 
('aliénation spécifique des femmes ne 
se réduit ni à un malaise psychologi- 
que ni même à un choc culturel : elle 
est de l’ordre existentiel. 

Sans nier l'importance du langage 
et de l'image rü l’urgente nécessité 
de les délester de leur connotation 
misogyne, on ne peut faire abstrac- 
tion de la réalité socio-culturelle 
qu'ils sous-tendent. à savoir l'asser- 
vissement de la femme à l’espèce 
depuis des siècles, voire des millé- 
naires. Proposer aux femmes la créa- 
tion d'un système de représentations 
d ésexuaHsées suppose résolu le pro- 
blème de rrnterchangeabiêtâ des 
rôles humains. Or il est illusoire de 
penser qu'il peut exister une culture 
neutre ou neutralisée à partir de pré- 
misses théoriques qui fondent onto- 
logiquement la femelle par rapport à 
une autre « vérité » établie pour elle. 

C'est un lieu commun de dire que 
le sujet se pose en s'opposant, et 
l'on voit mal comment (a femme, qui 
n'existe que par rapport à l'homme, 
à travers sa conception du inonde, 
pourrait maîtriser quoi que ce soit à 
partir de ce que Hegel appelle * la 
conscience dépendante d'une entité 
autre ». 

Pour sortir de cet enfermement, 
les femmes doivent en prendre 
conscience. Les mouvements de 
femmes n’ont pas, contrairement à 
ce que pense Michelle Coquillat, créé 
une contre-culture, mais leurs luttes 
spécifiques ont favorisé — et C’est 
déjà beaucoup - le développement 
de la conscience individuelle et col- 
lective des femmes quant à leur op- 
pression singulière, qui permet dé- 
fi) Michelle Coquillat, «Quelle 
symbolique pour tes femmes"? », in le 
Monde du 16 octobre 1982. 


sormals d’élaborer une conception 
nouvelle, féministe, de l'histoire hu- 
maine. 

Démarche qui n'est ni avec ni 
contre les homme®. Démarche sim- 
plement autonome puisqu'elle impli- 
que la distanciation par rapport à 
l'ordre culturel dominant. Impossible 
à réaliser aussi longtemps que les 
femmes dispersées, atomisées, sé- 
rialisées parmi les hommes, n'avaient 
ni conscience de groupe ni commu- 
nauté organique de travail, de lutte, 
d’intérêt, la décolonisation socio- 
culturelle des femmes, initialement 
préconisée par une avant-garde bour- 
geoise occidentale, atteint au- 
jourd'hui, en dépit de manifestations 
de blocage, voire de régression, 
toutes les couches de la population 
féminine du globe. 

Ce phénomène ne peut aboutir à 
une véritabfe révolution de la 
connaissance humaine en général 
que si sa conceptualisation parvient à 
se dégager des prémisses théoriques 
de la culture, c'est-à-dire des 
sciences constituées qui ruent l'op- 
pression des femmes en tant que 
telles par leur prétendue objectivité. 

D'où les tentations récentes des 
féministes de constituer dans leurs 
pays respectifs comme au plan inter- 
national leur propre réseau de recher- 
che, indispensable à leur autonomie 
épistémologique sans laquelle la coo- 
pération, l'entente souhaitée avec les 
hommes ne serait qu'un aménage- 
ment de l’ordre existant. 

A moins de vouloir accréditer 
l’idée d'une harmonie préétablie des 
sexes qu'il suffirait de restaurer en 
transformant la symbolique, le re- 
gard décapant et créateur qu'il faut 
maintenant acquérir, c'est une théo- 
rie féministe de l'histoire qui ne mas- 
que pas à la femme sa réalité essen- 
tielle d’être aliéné parce qu'asservi. 

f*) Professeur d’université, vice- 
préndeme de ia Fondation internatio- 
nales des femmes. 


Deux batailles 

par ROGER MEHL 


L E remboursement de l’I.V.G. 
par- la Sécurité sociale était 
l’un des points du pro- 
gramme présenté par M. François 
Mitterrand lors de 1a campagne pré- 
sidentielle. On comprend que, après 
une période d’hésitation quant à la 
date d’entrée en vigueur de cette 
mesure, son gouvernement tienne à 
le soumettre an Parlement. Une pro- 
messe faite doit être honorée. Il 
n'empêche que 1e Parlement, lui, 
n’at pas lié par cette promesse. La 
majorité elle-même ne l’est pas ; si 
elle ne peut, sans reniement moral 
grave, répudier le programme prési- 
dentiel dans sa orientations fonda- 
mentales, elle peut fort bien mani- 
fester da réserva à propos de telles 
dispositions particulières qui. à ia ré- 
flexion, loi paraîtraient dangereuses. 

Or U y a danger, et ce danger 
consiste à fausser la visée de la loi 
sur l’I.V.G., rejetée par une grande 
partie de la majorité d’hier et votée 
grâce à l’appui de l’opposition 
d’alors, devenue la majorité d'au- 
jourd'hui. La loi sur l’I.V.G. appar- 
tient donc à l’héritage de la gauche 
et elle a le devoir d’en sauvegarder 
PopriL 

Cette loi a une double finalité : 
mettre fin à la plaie que constitue 
Fa vouement clandestin, offrir une 
issue à cer tain es situations de dé- 
tresse, dont la réalité est indéniable ; 
elle ne vise nullement à instaurer un 
dnût général à l’avorte ment, analo- 
gue au droit à la santé. Elle se veut 
au contraire dissuasive, dans la me- 
sure oû eUe institue un délai de ré- 
flexion, avec possibilité pour l’inté- 
ressée de recevoir tes conseils de 
perso nna compétentes. 

Qui ne voit, dans ces conditions, 
que te remboursement automatique 
de l’I.V.G. par la Sécurité sociale 
fausse complètement l’esprit de la 
loi et établit une analogie, sinon une 
similitude, entre le droit à la santé et 
le droit à l'avortement ? La Sécurité 
sociale a été instituée pour permet- 
tre aux Français de bénéficier plus 
totalement des moyens dont dispose 
la médecine soit pour guérir la mala- 
die et préserver ou prolonger la vie 
soit pour prévenir la maladie. La fi- 
nalité de la Sécurité sociale est donc 
en étroite liaison avec ia vocation re- 
connue an médecin. En dehors de 
l'avortement thérapeutique, la Sécu- 
rité sociale n’a donc à rembourser 
que da acta proprement médicaux 
et la kd a sagement prévu une clause 
de conscience pour te médecin qui 
considérerait que le serment d'Hip- 
pocrate lui interdit de procéder & un 
avortement autre que thérapeutique. 

Il est vrai que la kû sur l’I.V.G. 
confie aux seuls médecins l'exécu- 
tion d’on avortement- Celui-ci a 
donc été médicalisé, à juste titre 
d’ailleurs, si l’on veut qu’il fasse cou- 
rir à l'intéressée 1e minimum de ris- 
ques. Mais un acte médicalisé pour 
des raisons techniques évidentes 
n’est pas pour autant un acte médi- 
cal. Une autopsie est un acte médi- 
calisé, elle n’est pas pour autant un 
acte médïc&L II est abusif d’assimi- 
ler l'avortement à un acte médical, 
sauf dans eertaînra circonstances 
que la Ici n’a malheureusement pas 


Assimiler l’avonemcnt à un acte 
médical, c’ttt forcément banaliser 
l’avortement, ce que la loi voulait 
justement éviter. A partir du mo- 
ment oû un avortement est automa- 
tiquement remboursé par la Sécu- 
rité sociale, il devient un acte banal, 
car Hmw nos civilisations modernes 
il est devenu, fort heureusement, ba- 
nal de recourir au médecin pour soi- 
gner une maladie ou améliorer tes 
défenses de l’organisme contre la 
maladie. Ce remboursement inau- 
gure, de manière implicite (mais 
l’explication se fera tout naturelle- 
ment), le droit à l'avortement- Le 
non-remboursement constituait la 
dernière digue opposée à ce pré- 
tendu droit. 

Détresses fùanciéres 
et morales 

Bien sûr, il est normal que 1e légis- 
lateur soit attentif à la diversité da 
conditions de fortune. Il est normal 
aussi qu’il soit attentif à da dé- 
tressa qui ne sont pas d’ordre finan- 
cier : telle mineure, dont la parents 
ont da moyens financiers suffisants, 
ne peut pas recourir à leur aide, sait 
qu’elle n’ose pas ou ne puisse pas 
moralement leur avouer qu’elle est 
enceinte, soit qu’elle redoute que 
ceux-ci oe s’opposent à un avorte- 
ment pourtant justifié (dans le cas 
du viol par exemple). Mais il existe 
d’autres moyens d’intervenir dans 
da situations de ce genre et la as- 
sistantes sociales, tout au moins, la 
connaissent bien. II y a d’abord t’as- 
sis tance médicale gratuite. Mais il y 
a surtout l’aide médicale, qui dé- 
pend de la Direction départementale 
de l’action sanitaire et sociale, et 
qui, elle, peut intervenir sans consi- 
dération de situation de fortune. On 
objectera «ans doute que le recours à 
ces organismes comporte da délais 
trop longs. Mais le gouvernement 
s’est engagé, d’une manière géné- 
rale, à une simplification des démar- 
cha administratives. Il se trouve 
placé eu ce qui concerne le rembour- 
sement de ri.V.G. dans une situa- 
tion oû ü peut lui-même, sans recou- 
rir au vote d’une loi, simplifier la 
procédures et raccourcir tes délais. 

Ce serait une solution plus équita- 
ble que de recourir à une loi qui, 
-qu’on le veuille ou non, aura pour ef- 
fet de fortifier dans tes coucha de 
plus en pins larges de la population 
ridée, déjà répandue par certains 
mouvements, que l'avortement est 
un droit et qu’il est permis de disso- 
cier l’acte sexuel de toute responsa- 
bilité. 

L'épiscopat français vient de re- 
nouveler de manière particulière- 
ment solennelle sa condamnation ab- 
solue de tout avortement et 
naturellement de son rembourse- 
ment. A notre sens, il aurait rendu à 
la nation un meilleur service en met- 
tant tout te poids de sou-autorité, qui 
est grande, sur le non- 
remboursement automatique de 
J'avortemenL La première bataille 
at perdue, elle ne pouvait pas ne 
pas i’ëtre. Il est plus judicieux de ga- 
gner ia seconde. 


ON N’A PAS TOUT DIT 
SUR LE MEURICE 


Le MEURICE, un des dix ou 
douze derniers grands palaces du 
monde, vieil hôtel tout neuf par 
des aménagements constants, ou- 
vre maintenant grandement les 
portes de son restaurant. 

Il les ouvre d’une façon origi- 
nale, très contemporaine, de 12 à 
23 heures, sans arrêt; en non-scop. 

Le MEURICE a confié l'agen- 
cement de sa nouvelle salle à 
manger agrandie à une jeu ne déco- 
ratrice de talent, charmante magi- 
cienne, Micheline Lefebvre qui 
lui a donné une atmosphère 
de jardin irtéd, un air de fête tout 
en respectant les boiseries» 

C’est donc l’endroit idéal 
pour donner un dîner d’appaiar, 

réussir un déjeuner d affaires... ou 
tout simplement traiter scs amis 
avec élégance. 11 va sans dire que 
la cuisine y esc partfcuJièremcnr 
soignée et raffinée. 11 serait trop 
long d’énumérer la belle carte 


très variée , que propose le 
MEURICE. Dans une maison de 
haut luxe, il faut compter 350 F 
environ par personne car les vins 
eux aussi sont tous de très grande 
origine. U y a un menu à 160 F 
plus boisson et service 

Le parking, commode et 
proche, est celui de lu place 
Vendôme. 

PAUL DE MONTA1GNAC 


Menu du jour à 160FSJN.C. 

Suggestions 
extraites de la carte : 

Pétais de Saint-Jacques 
au citron vert 
Délices de sole cuites 
h la vabeur de prrir,< nage 
Palette de mignons de bœuf 
aux dix couleurs 
FeuiÜetê frais aux poires 
sauce WîfùdmMC 


RESTAURANT LE MEURICE 

230 rue de Rivoli 75001 Paris - réL 26O3&60 
| (Ouvert tous les jours de 12 u 23 heures - 350 F environ - menu à 160 F SKC.) 
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EUROPE 


Italie 


La Chambre va ouvrir bd débat snr l'affaire 
des Italiens disparus en Argentine 


De notre correspondant 


Botise. — La révélation de la 
disparition de deux oent quatre- 
vingt-dix-eept ressortissants ita- 
liens, en Argentine entre 1976 et 
1979. provoque mw> tension grau- 
«Basante entre Borne et Buenos 
Aires. La presse développe, autour 
«e cette affaire, uns âpre polé- 


étrangèrea argentin avait reconnu 
que ces démarches avaient été 
faites sous forme de notes ver- 
bales. En raison des Htm» étroits, 
notamment économiques, qu'en- 
tretiennent les deux pays et des 


implications politiques qu’ils enp- 

, en Italie, 


Des cette semaine, un débat 
doit s’ouvrir & la Chambre des 
dépotés sur ce que les Italiens 
appellent le problème des edesa- 
parecidos ». A Washington, d’au- 
tre part, où u était en visite, puis 
a l’ONU, le président du conseil. 
M. SpeddUrd, a élevé une protes- 
tation solennelle contre le régime 
militaire de Buenos-Aires. 31 a 
notamment demandé rinberven- 
ttan des organismes compétents 
des Nations unies pour faire la 
lumière sur cette affaire. A Rome, 
enfin, une enquête a été ouverte 
par la 


posent, l’affaire prend 
une dimension qui n’est pas seu- 
lement d’ordre humanitaire. 

EQb éclate aujourd’hui an grand 
Jour & la suite des articles du 
Corriere délia Sera wmür ne 
constitue pas. pour autant, un 
problème nouveau. Dès la Un de 
1976 l'hebdomadaire FEuropeo 
publiait uns liste de disparu a, et 
en 1979. selon fUnita. des séna- 
teurs faisaient état de dispari- 
tions en Argentine. St pourtant, 
affirment les hebdomadaires, peu- 


milieux politiques et diplomati- 
ques afin de connaître tes raisons 
du silence des autorités. 

La publication, le 31 octobre, 
par le Corriere deüa Sera des 
noms des deux oent quatre-vingt- 
dix-sept disparus (1), a provoqué 
une première mise au point du 
ministère des affaires étrangères, 
précisant que le problème avait 


dont toute cette période, l’am- 
bassade d’Italie eu Argentine 
ne faisait qu'intervenir mollement 
auprès des autorités. Faut-il voir 
dans cette attitude une « impuis- 
sance pathétiques de la diplo- 
matie italienne en Argentine, 
comme l’écrit VEspresso, ou bien 
la marque de lécio GeTLi, le grand 


manœuvrier de la Logue P 2. 

relançais a 



poil- 
ues entre l’Italie et 


été soulevé A plusieurs reprises 

[{retiens 


l’Argentine qu’l] ne tenait pas 
troublées par le problème 


au cours des entretiens entre res- 
ponsables des deux pays et que 
même le président Pertlnl était 
personnellement intervenu. Cha- 


que fois qu'une disparition était 


signalée , a ajouté le ministère, 
l’ambassade italienne A Buenos- 
Aires a demandé des éclaircisse- 
ments aux autorités argentine^ 
mais n’a obtenu aucun réponse. 

Les déclarations émanant du 
m i ni stère de l'intérieur argentin 
selon lesquelles l’Italie a n’a 
jamais entrepris une démarche 
formelle au sujet des disparus », 


A voir traamees par le pi 
des disparus? Ce sera & la magis- 
trature romaine et A la commis- 
sion d’enquête parlementaire qui 
doit être créée pour examiner la 
question des « deeaparecidos » 
d’essayer de trouver des réponses 
A ces questions. 


PHILIPPE PONS. 


Pologne 


L'Eglise catholique joue la carte de la stabilisation 


(Suite de la première page.) 


Le primat escompte sans doute que 
le choc que cela risque de susciter 
dans une partie du clergé et parmi 
les militants catholiques dans le 
monde ouvrier sera effacé par 
l'enthousiasme que crée mit la venue 
de Jean-Paul H. Peut-être s-t-ll 
obtenu des assurances sur une 
levée de l'étal de guerre dans les 
mois à venir. Il vient, en tout cas. 
de manifester clairement qu'il n'en- 
tendait pas subordonner la stratégie 
de l'Eglise à celle d'un mouvement 
clandestin et qu'il était décidé A 
Jouer la carte d’une stabilisation. 

Mgr Glemp venant de passer dix 
Jours auprès de Jean-Paul II, U 
serait étonnant que le pape n'alt 
pas approuvé ce choix, en faveur 
duquel les arguments ne man- 
q u a I e n t pas. L'affaiblissement 
d'abord de la clandestinité, qui peut 
laisser craindre A l'Eglise qu’elle 


ne se morcelle et devienne Incon- 
trôlable. La nécessité, ensuite, de 
pouvoir donner à la population un 
espoir susceptible de parer au dan- 
ger d’une explosion spontanée. 
L'occasion, encore, de tarder de 
se faire confirmer — dans une 
période oè le pouvoir recherche des 
interlocuteurs — le râle de parte- 
naire privilégié. 


Tout cela a pesé, comme a Joué 
aussi la tendance naturelle d'une 
Institution & rechercher l'ordre. Si 
le pape finît par venir, l'Eglise aura 
gagné son pari et la Pologne l'en 
remerciera. SI, au contraire, la 
visite ne se réélisait pas, l'Eglise 
verrait son autorité décroître tant 
dans la population que face â un 
pouvoir qui l'aurait bernée. Autant 
dire que. dans les négociations & 
venir, ce n'est pas Mgr Glemp qui 
disposera de la plus grande marge 
de manœuvre. 


Des arrestations 


provoqué tme note de protes- 
raon du i 


tation du ministère des affaires 
étrangères Italien exigeant des 
éclaircissements avec d’autant 
Ins de fermeté que, le 4 novem- 
Ie ministère des affaires 


• Un communiqué de l'ambas- 
sadeur de France à Buenos-Aires, 
M. Jean-Dominique Paolini, Indi- 
que que le go u v er nement français 
soit «avec beaucoup d'attention» 
le développement des enquêtes 
engagées en Argentine sur le pro- 




blfeme des quinze Français dls- 

évenements 



(X) Parmi les disparus figurent 
dix-neuf enfants de couples italiens, 
e»W I précisé dans un dossier remis 
2b 4 . novembre au président Portai 
par Amnærty International et com- 


portant quatre conte noms. Selon ce 
document, cari 


. certains enfante ont été 
tus aros leurs parents, d'autree ont 
été 


parus e pendant les 
gui se sont déroulés de 197 5 à 
1978. H s’est constamment efforcé 
d’aider les familles gui le deman- 
daient A obtenir des renseigne- 
ments sur leurs proches disparus, 
quelle que soit leur nattonOBté. 
Les autorités argentines ne lui 
ont pas jusqu’à présent communi- 
qué Wnfarmatknu précises sur le 
sort de' ces personnes », ajoute le 
texte 


Un nouveau et dur coup a été 
porté lundi & Solidarité par r arres- 
tation, à Wroclaw. d'un des mem- 
bres de sa direction nationale 
clandestine, M. Bednarz. qui venait 
de remplacer M. Frasynlulc, lul- 
même arrêté le S octobre. Dix-huit 
personnes, dont quatre membres 
d’une même famille, ont été arrêtées 
en même temps que M. Bednarz. 

A voir les sombres minas affi- 
chées dans l'opposition, à enten- 
dra les pronostics plus sombres 
encore qu'on y fait sur le déroule- 
ment de la grève du 10 novembre, 
la conclusion paraît s'imposer ; 
l'entreprise de « normatisetion 
lentement mais sûrement, devient 
crédlblei B puis, lorsque, abordant 
les eHêes du pouvoir, leur forte 
odeur de désarroi vous saisfi. vous 
n'y rencontrez qu’hommes incertains 
de l'avenir et enclins à dénombrer 
avant tout les Impuissances et les 
erreurs de leur propre camp ; et, 
lorsque voua constatez qu'on s’en- 
tredéchtre de plus beHe et publi- 
quement eu sommet de l’appareM, la 
première Impression s'efface, ni de 
près ni de loin, cefa ne s'appelle 
« normalisation ». Comme è chaque 
étape de celte crise, depuis août 
1960, on peut seulement écrire : 
• Sans précédent . » 


Usina aprèa usine, depuis une 
semaine, les ouvriers repérés comme 
tes plus actifs ont été avertis par 
la police qu'ils seraient tenus pour 
personnellement responsables de ce 
qui pourrait se passer. Une menace 
de licenciement pèse sur chacun 
d'eux. A certains, on a déjà annoncé 
la peine qui les attendait : trois ans. 
D’autres ont été préventivement pla- 
cés en détention. Samedi, le bureau 
politique a donné consigne au gou- 
vernement de • contrer fermement 
toute aventure irresponsable ». 

Mais si Solidarité a vécu, ce n'est 
à cause ni de la répression ni 
d’une erreur tactique. Ce syndicat 

— le mouvement social qu'il était 
devenu — Incarnait avant tout la 
volonté du pays de parvenir à un 
compromis politique avec le régime. 
Dès lors que les autorités, en met- 
tant Solidarité hors la loi, ont mani- 
festé qu'elles étaient fermées à toute 
Idée de négociation, sa stratégie, 
uniquement fondée, avant comme 
après le 13 décembre, sur l'idée 
d*« Imposer - pacifiquement une • en- 
tente nationale >, n’a plus de sens 

— à moyen terme en tout cas. il 
faut tout repenser. Imaginer de nou- 
velles formes d’organisation et de 
(utts : se préparer & un combat qui, 
s'U n'est pas aussi désespéré qu'on 


AMÉRIQUES 


La tension à la frontière entre le Honduras et le Nicaragua 


Un conflit local risquerait de provoquer 


une intervention directe des États-Unis 


du 



— le 

Nicaragua a décrété, le 
4 novembre, la nrilitarisatiop des 
cinq départements qui bordent sa 
frontière avec le Honduras. Le 
même Jour, Washington annonçait 
eue les manœ u vres conjointes 
Etats-Unis -Honduras, qui devaient 
ee dérouler en décembre, étalent 
suspendues (le Monde du 6 no- 
vembre). 

Ces deux décisions surviennent 
êtes les révélations de Nemstoeek 
et du New York Times , selon 
lesquelles tes Etats-Unis soutien- 
nent une e guerre secrète» contre 
le Nicaragua 3 depuis le Honduras 
(le Monde des 2 et 4 novembre). 

Les faits dénoncés par les jour- 
naux américains étaient déjà par- 
tiellement connus et étaient A 
l'origine de l’appel A la négocia- 
tion lancé conjointement, en 
septembre dernier, per le Mexi- 
que et le Venezuela. Washing- 
ton accorde an Honduras une 
«vu» militaire massive (qui est 
de 10.7 minio ns de dollars 
3LS militons de doDara pour 
nnée fiscale 1982). Les conseïlr 
Jers américains assistent les mtii- 
taines honduriens dans tous tes 
secteurs : état-major, commandos, 
aviation, communications, 
patrouillage naval nocturne, etc. 
Ils ont également participé A une 
réorganisation totale des forces 
années du Honduras et A l’ins- 
tallation d'un bataillon spécial sur 
la côte atlantique près du Nica- 
ragua. Le Corgrès de Washington 
a voté des crédits destinés A l'ex- 


De notre correspondant 


tension de trois pistes d’atterris- 
sage au Honduras, et la CXA. 
entretient plus de cinquante 
agents sur place. 

Des opérations subversives sont 
montées contre le Nicaragua 
depuis le territoire hondurien par 
d’anciens gardes nationaux de 
Somosa qui bénéficient du sou- 
tien américain. 

Tout au long de l'été ce sont 
des unités pouvant compter plu- 
sieurs centaines d’hommes qui 
ont opéré en territoire nicara- 
guayen. 


teau de cartes emporté par le 

fonctionnaire 


Le gouvernement de Managua 

viola- 


a dénoncé cinquante-huit 
tions de son espace aérien entre 
août et octobre, trente-sept atta- 
ques contre des postes militaires 
et plusieurs riig*i™=»g de sabotages. 


L’opération la plus importante 
avait p< 



pour but la destruction de 
la centrale sucrière Ban-An tanio 
qui assure » % de la production 
de sucre, troisième source de 
devises du pays. 


oent», estime un 
américain. 

Mais Washington redoute que 
le processus ne lui échappe ou ne 
suscite des effets inverses aux ob- 
jectifs recherchés. La subversion 
pourrait se développer au Hon- 
duras, pays qu’il s’agissait de pré- 
server. Newsweek et le New York 
Times s'élèvent d’antre part 
contre le « choix du mauvais 
cheval » : le rapprochement avec 
les anciens nationaux 

honnis ar les Nicaraguayens em- 
pêche toute collaboration avec 
MM. Eden Pas tara et Alfonso Ro- 
be io qui ont rompu avec les San- 
dl n lstes- 

Forte de l’appui des Etats-Unis, 
les anciens gardes de Somosa ont 
développé leur propre plan de 
renversement du gouvernement 
de Managua : «Nous avons des 
comptes à régler, a déclaré l'un 
d’entre eux. Il y aura des cada- 


Bolivie 


if ptfsiDBir m zuâzo 

DÉCRÈTE < CENT JOURS > 
D’ÉCONOMIE DE GUERRE 


(Correspondance J 


vies depuis la frontière jusqu’à 

le long 


Des comptes à régler 


• M. Paul Lassait est nommé 
président du parti républicain 
américain. — Le président 
Beag an a décidé de nommer son 
ami M. Paul Laxalt, sénateur du 
Nevada, président du parti 
républicain, a-t-on appris lundi 
8 novembre. A Washington. Ce 
choix doit être entériné par la 
commission nationale du parti, 
mafa ü s’agit seulement dîme 

formalité. Fils d’un berger bas- 
que français émigré aux Etats- 
Unis, M. Laxalt est connu pour 
ses opinions conservatrices. En 
tant que président du parti, il 
sera notamment chargé d’organi- 
ser la convention qui 

_ _ m _ A* ■ 




w mriida» . républicain â l’élection 
de 1984:— CBrafer.) 


préeâden’ 


Xa c guerre secrète » des Etats- 
Unis contre le Nicaragua s&n- 
dinisfie avait été décidée par le 
président Carter afin de freiner 
l'envoi d’armes anx insurgés eal- 
vadartens. Elle a été amplifiée 
par le président Reagan et par le 
général vra-ig . Selon Newsweek 
l’échec relatif des premières opé- 
rations a incité l'ambassadeur 
nord-américain A Tegucigalpa, 
M. Negroponte, à se tourner vers 
les anciens gardes somosistes qui 


présentaient Favantage d’être 
' ‘ ' ' bénéfic 


lllJli 


1er déjà 
eut 



organisés et de 
d'un sérieux entrai 
taire. 

L’objectif de Washington sem- 
ble être simplement de n fati- 
guer o les JM-nrilwiefa-n en les 
maintenan t en état d’alerte per- 


Managua. » La tension 
de la frontière entre le Nicara- 
gua et le Honduras est telle que 
la guerre peut éclater à tout ins- 
tant, soit par accident, soit de 
par la volonté de l’une des par- 
ties. 

< Le drame, affirmait un offi- 
cier hondurien il y a quelques 
mois, est qu’en cas de conflit lo- 
cal les Nicaraguayens ont toutes 
les chances de remporter. Les 
Etats-Unis seraient alors obligés 
d’intervenir pour défendre leurs 
alliés plongeant ainsi la région 
dans une crise aux proportions 
imprévisibles. » Si l'administra- 
tion Reagan donne encore l’im- 
pression d’être di risée, le général 
Gustavo Alvarez, chef des forces 
armées honduriennes et vérita- 
ble s homme fort n du pays, a 
clairement donné son sentiment : 
cSYZ n'existe pas d’autres possi- 


bilités pour préserver la paix, 


manente. Cela s’empêche pas 

: la tension 


bien sflr d’espérer que 
airwti entretenue entraîne une ré- 
pression accrue contre les oppo- 
sants, encou rageant ces derniers 
à résister. En outre, la situation 
économique nicaraguayenne est 
dramatiq ue. Si tout se passe 
comme prévu « tes sandmistes 
s’effondreront comme un châ- 


a-fc-il dit. le Honduras est d’ac- 
cord pour que les Etats-Unis, 
pays ami. interviennent militai- 
rement en Amérique centrale. » 
Point n’est besoin de préciser que 
la paix pour lui n’est pas conce- 
vable tant que les « sandino- 
co mrounte tes » seront au pouvoir 


FRANCIS PISANI. 


Lima. — Le président bolivien 
Biles Suazo a annoncé, le samedi 
6 novembre, s cent jours d’écono- 
mie de guerre», a-t-il dit, pour 
s remettre sur pied un pays au 
bord de la destruction». 


La Bolivie est en banqueroute. 
Le taux d’inflation a atteint 
220 % et le déficit fiscal 40 % du 
PXB. loi Banque centrale a un 
découvert de 420 millions de dol- 
lars. Le chômage a augmenté de 
67 % en deux ans. Le service de 
la dette extérieure représentera, 
en 1983, 85 % de la valeur des 
exportations. 


Une trentaine de décrets ont été 
promulgués. On note que le flot- 
tement du peso (monnaie natio- 
nale) qui avait été instauré le 
22 mars, bous la pression du 


Fond monétaire international, est 

lue 


supprimé. Le peso est dévalué de 
354 %, ce qui porte à 700 % la 
dévaluation! depuis le début de 
l'année. Parallèlement, un très 
strict contrôle des changes a été 
instauré. 


Les importations de luxe ont été 
interdites. L'essence, le pain, 
l'électricité, subissent des hausses 
spectaculaires (environ 150 %). 
Les subsides de l’Etat (qui favo- 
risaient la contrebande) sont 
remis en cause. H s’agit de réta- 
blir ia vérité des prix : un exem- 
ple, l'essence coûtait six fois 
moins que le Coca-Cola ! 

Pour contrebalancer la baisse 
du pouvoir d'achat de la popula- 
tion. le gouvernement a prevu une 
augmentation générale des salai- 
res de 30 % qui est cependant 
bien loin d'égaler la hausse du 
coût de la vie. Ce «paquet éco- 
nomique» a été accompagné par 
des mesures politiques. Parmi les 
plus importantes, on note l'ins- 
tauration de la cogestion ouvrière 
exigée par la centrale ouvrière 
(COB) depuis onze ans, le dé- 
mantèlement de la police secrète, 
responsable de la répression, la 
confiscation des terres distribuées 
à des « clients » par les militaires, 
et la nationalisation de l’entre- 
prise transnationale; la BoUvan 
Poroter, qui monopolise la répar- 
tition de l’énergie électrique. 


pourrait le croire, sera long et très 
incertain. 

Rude bilan, mais celui que le pou- 
voir peut faire de son côté n'est 
guère meilleur. Jeudi damier, le chef 
du département Idéologique du 
comité central, M. Namlotkiewlcz, 
écrivait, dans le quotidien de r année, 
qu'M ne fallait pas croira que la 
population, parce qu'glle ne suit pas 
les mois d'ordre de la clandestinité, 
soutiendrait pour autant le pouvoir. 
L'hebdomadaire PoUtyke publiait, 
quant â lui, dans son avant-dernier 
numéro, un article extrêmement cri- 
tique et pessimiste, affirmant que 
l'état de guerre «avait rendu plus 
difficile (entente nationale ». sans 
laquelle il sera impossible de sortir 
de la crise. 

Dimanche soir enfin, la télévision 
diffuse l’enregistrement d’un débat 
entre M. Rakowskl, vice-premier mi- 
nistre, et une centaine de personnes 
qui avaient écrit au gouvernement 
pour l'approuver ou le critiquer. On 
entend demander que l'état de guerre 
dure longtemps et souhaiter que les 
Polonais travaillent au lieu de reven- 
diquer. Mais on entend aussi qu'on 
a - lôchemont - liquidé Solidarité 
dont la dissolution a « Insulté » la 
société. 

Des flèches empoisonnées fusent : 
pourquoi n'avoir mis dans les statuts 
des nouveaux syndicats que l'article 
de la Constitution sur le rôle diri- 
geant du parti et non pas toute la 
Constitution 7 Ou bien : "Il y a des 
blindés pour veiller A ce qu’il n‘y 
ait pas de retour au temps d’avant 
décembre 1981. Ma/s qui veilla à ce 
qu’il rfy sh pas de retour à avant 
août 1980?» 

Cea articles et ces émissions relè- 
vent d'un tournant amorcé par la 
propagande au début de F été. On 
s'était aperçu qu'en mentant systé- 
matiquement 8ur l’état de ropinion 
publique, on dressait plus encore ta 
population contre la pouvoir. On 
laisse maintenant — très rarement, 
bien sûr. et très prudemment — 
entrevoir la réalité. C'est moins -ma- 
ladroit et cela montre surtout que 
le pouvoir, en toute connaissance de 
cause, sera inflexible. Mais ces Sub- 
tilités ne sont pas plus efficaces que 
les vieilles méthodes devant la totale 
hostilité de la population. On pourrait 
tabler sur le temps. L’annal est que 
la réforma économique, sans laquelle 
ii n’y aura ni redressement ni possi- 
bilité d'amadouer un Jour le pays, 
menace de tourner court parce que 
le réflexe, devant la persistance du 
marasme, est de ne pas prendre le 
risque de l’innovation ; que l'appa- 
reil, hostile à la décentralisation 
traîne les pieds et s'inquiète dœ 
répercussions sociales que pourrait 
avoir la brutalité de ia purge. 

Plus grave encore, le parti, d'abord 
soulagé que l'état de guerre l’ait 
sorti de son cauchemar, veut main- 
tenant revenir sur le devant de la 
scène et commence â tempêter. Il 
est tout à la fols mécontent de ce 
que l'ordre n’alt pas encore été 
rétabli, de plus en plus irrité de ce 
que l’armée lui ait ravi tes leviers 
de commande et Inquiet de l’avenir 
de ses cellules d'entreprises qui 
pâtissent sérieusement d'une politi- 
que sur la définition de laquelle le 
comité central n'a pas eu son mot 
à dire. A cela s'ajoute la colère des 
responsables — membres du parti — 
des anciens syndicats officiels dis- 
sous en même temps que Solidarité 

Le dernier plénum des 27 et 


28 octobre a été aussi violent et 
agité qu'aux moments les plus chauds 
de la période de Solidarité. On a 
chahuté les rares orateurs qui plai- 
daient pour une ouverture : regretté 
qu’on ne soit pas resté à une pro- 
pagande parfaitement classique ; 
attaqué l’Eglise et très largement 
approuvé la lettre dans laquelle 
M. Grabski (le Monde daté 31 octo- 
bre-1" novembre) s’en prenait à la 
réforme économique, dénonçait F af- 
faiblissement du parti et exigeait 
plus de fermeté envers les contre- 
révolutionnaires et le clergé, et plus 
de souplesse envers la classe ou- 
vrière. Nommé conseiller commer- 
cial à Berlin-Est, M. Grabski a 
néanmoins tenu samedi une confé- 
rence de presse pour les corres- 
pondants des Journaux communistes. 

Pris û partie par le représentant 
de l'organe du P.C. tchécoslovaque. 
Rude Pravo, qui l’accusait de frac- 
tionnisme, il a vertement répondu 
que le texte de sa lettre avait été 
diffusé aux journalistes occidentaux, 
non pas par lui-mfime, mais par le 
bureau de presse du ministère des 
affaires étrangères. Il dénonçait clai- 
rement là une manœuvre de l’équipe 
du général Jaruzelski destinée â faire 
savoir au monde qu'il y avait plus 
«dur- qu'elle. M. Grabski a précisé 
qu'il saisirait la commission de 
contrôle du parti avant d'ajouter que 
le mouvement des clubs Rzeczywis- 
tosc, qu'il préside, avait le droit 
d'essayer d'influencer les esprits ; 
que la lutte pour le pouvoir n'était 
pas gagnée dans le pays : qu'il 
fallait pour cela reconstituer la 
confiance de la société dans le parti ; 
que l’appareil d'Etat avait pris le 
pas sur le parti, contrairement aux 
règles du socialisme, et que l'Eglise, 
enfin, s’était transformée en parti 
politique. 

La semaine dernière, M. Barol- 
kowskl. l'un des deux hommes les 
plus proches, avec M. Rakowskl, du 
général Jaruzelski — mais qui, au 
demeurant, n'était pas favorable à 
la mise hors la loi de Solidarité, 
— avait publiquement accusé 
M. Grabski d'agir «par ambition •. 
Deux phrases' encore d’un homme 
proche du pouvoir. La première : 
« Après ..guerre, le parti ne comp- 
tait que cent cinquante mille mem- 
bre s, mais II était actif. Aufourtfhw, 
Il rfy a rien et il nous faut bien un 
parti, car'// n'y a rian tT autre que 
cela. « La secondé: « Ü faut arri- 
ver A tenir pendant quelques années, 
le temps que la centrale [Moscou! 
comprenne qu’il lui faut réévaluer 
ses relations avec aes alliés qui sont 
p/us inquiétants pour elle que ses 
ennemis. > Moscou, en fait, ne veut 
ni concession ni trouble. Elle veut 
la normalisation — un horizon loin- 
tain pour le chef de la junte qui, 
Il est vrai, n’a pas aujourd'hui dB 
concurrent crédible. 

Dans l'immédiat, si la grève de 
mercredi, risque d'être faiblement 
suivie, les manifestations auxquelles 
le syndicat a appelé pour la fin de 
('après -midi pourraient, elles, être 
nombreuses. D'autres pourraient 
aussi avoir fieu la 11 novembre pour 
l'anniversaire de l'indépendance 
polonaise et le 13 pour marquer 
le début du douzième mois d'état 
de guenB. La tension est donc 
grande. De nouvelles violences sont 
à craindre, alors que, déjà, les pas- 
sages à tabac tendent à devenir 
la règle dans les commissariats. 

BERNARD GUETTA. 



Marie-Gisèle 


LANDESFUSS 


NICOLE BONNET. 


m 

Une baraque rouge 
et moche comme tout, 
à Venice, Amérique... 


"La saison nous apporte un roman 
extraordinaire..:’ 

Jacqueline Piatier/Le Monde 


"Un roman qui empoigne, secoue, bous- 
cule. et offre cette sensation rare d’être 
en face d'un splendide écrivain”. 

Noëlle Loriot i L'Express 


GALLIMARD 111 
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PROCHE-ORIENT 


DIPLOMATIE 


HL Begrn n'a naDnatm dissipé les larges zones d'ombre 

■ 

sur les responsabilités et le déroulement de la tuerie 


Non coupable. En trais quarte 
d'heure d'une déposition fprt atten- 
due et religieusement écoutée â 
travers tout le pays. M. Menahem 
Bégin a tenté, lundi 8 novembre, de 
réfuter en bloc les accusations por- 
tées contre lui-même et son gouver- 
nement après les massacres de 
Sabra et de Chatlla. 

Sa défense était fin prête, som- 
maire et limpide : pas plue que 
d'autres R ne pouvait imaginer que 
de telles horreurs seraient commises. 
Moins que tout autre fi en eut 
connaissance, comme chacun il en 
fut atterré.. Est-ce être coupable de 
n'avoir au prévoir le pire? Est-ce 
être coupable que d'avoir appris 
après tout le monde ou presque, ce 
qui était, hélas 1, survenu ? Cétalt 
soir de sabbat : M. Begln, retour 
de la synagogue, a écouté la BBC : 
on y partait de Beyrouth, de Chatfla, 
de femmes, d’enfants et de vieillards 
massacrés, il était 17 heures, sa- 
medi 18 septembre. Le carnage, qui 
avait pris fin à l'aube, avait com- 
mencé deux Jours plus têt Le pre- 
mier ministre d'Israël ne ie savait 
pas. La radio de Londres l'informait, 
enfin 1 

Sous la feu des questions précises 


et souvent relancées des trais juges- 
commissaires dénués de complai- 
sance, M. Begln s'en est fermement 
tenu à la ligne de défense officielle 
adoptée par ie gouvernement de 
Jérusalem et son haut état-major. 
Une foie quB le générai Sharon eut 
admis que l'Bntrée des milices chré- 
tiennes dans les camps participait 
d'un plan élaboré en commun, cette 
défense maintes fois martelée fient 
en trais points essentiels : 

1} Rien ne laissait supposer que 
de tels massacres pourraient ee 
produire ; 

2) Leur existence n’a été connue 
que très tardivement; 

8) Des mesures Immédiates ont été 
prises pour y mettre fia 

Mais su fit des audiences, à me- 
sure que défilent des témoins moins 
liés à une raison d'Etat qu'à la seule 
foi de leur sonnent, la dièse semble 
perdre le crédit, déjà fort contes- 
table, que l'on pouvait lui accorder. 
Loin de la réhabiliter, les réponses 
fournies lundi par le premier ministre 
ont plutôt conforté les doutas qu'une 
presse israélienne, souvent exem- 
plaire, a su nourrir à force de ques- 
tions et de contre-enquêtes. 


Des questions-dés 


La déposition de M. Bégin, et 
celles déjà recueillies des principaux 
chefs militaires, n'ont pu réduire les 
Immenses zones d'ombre qui demeu- 
rent au dossier. Mais rattttude de la 
commission d’enquête, qui n'hésKe 
pas & publier, comme c'est son droit, 
certains témoignages enregistrés â 
huis dos, laisse présager que le 
secret d’Etat ne saurait suffire à 
occulter éternellement la vérité. 
Reviennent donc les questions-clés 
que pose cette sinistre « opération ». 

1) Quand fa décision d’entrer à 
Beyrouth-Ouest a-t-otfa été prise ? 
Dana qoal bot précia? 

M. Begln explique que le décision 
de pénétrer dans les quartiers ouest 
de ia capitale libanaise a été prise 
le mardi 14 septembre, . A 22 h. .30, 
quand les dirigeante israéliens ont 
eu connaissance de la mort de 
Béchb GemayeL R s’agissait, diHi, 
« d’éviter las affusions de sang et 
h tohu-bohu », car «// y avait un 
risqua de vengeance de la part des 
chr éti ens contre las musulmans ». 
Sur le terrain. l’objectif était de 
•prendra las points de passage » 
entre l’est et l'ouest de la ville. 
Dernier témoin ctté avant ie pre- 
mier ministre, le général Amos 
Yaron, commandant an chef des 
forces Israéliennes A Beyrouth, a 
présenté une version sensiblement 
différente. Selon lui, le général Amk 
Drori, commandant la région nord 
(c'est-à-dire le Liban) avait prévu de 
progresser vers l’intérieur de ia 
capitale dès 22 heures, et des pré- 
paratifs avalent été menés A bien 
au début de la soirée. De fan, un 
capitaine de l’armée libanaise, res- 
ponsable de ia garde de l’aéroport, 
nous a indiqué qu'une «sorte de 
pont aérien » avait commencé sur 
les plates de Beyrouth dès 18 heu- 
res.. heure A iaquefie, du fait d’une 
méprise collective, tout le monde 
croyait que « cfiefidt Séchfr » avait 
miraculeusement échappé A P atten- 
tat dirigé contre tul. 

D'autre paît, loin de chercher A 
s’emparer en premier fieu des 
«pointe de passage» entre les deux 
secteurs de la ville, les troupes 
israéliennes ont, dans la nuit du 14 
au 18 septembre seulement, pro- 
gressé sur deux axes paraflWes A 
partir du sud vers ia région des 
camps. Ce n’est que le lendemain 
à midi (mercredi 15 septembre) que 
des perc ée» simultanées ont été 
entreprises eux « passages - du 
port et du musée. 

Ftout-K donc exclure totalement 
("hypothèse dTtm plan dûment pré- 
paré pour « nettoyer » Beyrouth- 
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Ouest, plan qui devait être appliqué 
de toute façon, y compris du vivant 
de Béchir Gsmayei, la mort du pré- 
sident élu ne faisant dès lors que 
précipiter l'échéance ? 

2J Oui a décidé de faire appel 
aux « forces libanaises »? Dana 
quel but? 

M. Begln assure que ie gouverne- 
ment n'a été Informé de ia ■ colla- 
boration des phalangistes » qu'au 
cours de sa réunion du Jeudi 16 sep- 
tembre au soir, soit deux heures 
après que les miliciens chrétiens 
eurent pénétré A Chatfla. Rien IA 
d'étonnant ou d 1 « irrégulier » selon 
lu! : le principe d'une telle « colla- 
boration » avait été décidé™ dès ie 
15 Juin. Personne ne se serait donc 
montré surpris? N'est-ce pas pour- 
tant M. Begln lul-môme qui, quelques 
jours plus têt, rencontrant discrète- 
ment Béchir Gemeyei A Nahariya, 
s'était amèrement plaint de sa pas- 
sivité pendent le siège de Beyrouth ? 
Qu'est-ce qui a donc poussé les 
« forces libanaises », soudain pri- 
vées de leur chef, A changer d’atti- 
tude ? 

Objectif proclamé de l'opération : 
désarmer et neutraliser les « dieux 
mille terroristes restée è Beyrouth 
en violation du plan Habib ». Une 
réunion conjointe de militaires israé- 
liens et d'officiers des « forces liba- 
naises » a préparé l'offenstve, ie 
mercredi 15 dans l'après-midi. La 
même jour, un fléchage ostensible 
du parcours était mis au point, et 
Iss troupes chrétiennes se concen- 
traient sur l’aéroport 

Mais pourquoi attaquer précisé- 
ment ie camp do Chatlls ? Pourquoi 
pas celui de Borj Brajneh, beaucoup 
plus Important, et tout proche du 
lieu de rassemblement ? Le général 
Sharon pouvait-! I Ignorer, dans ia 
journée du Jeudi 15, que Sabra et 
C tratila était quasiment désertés par 
les fsdaytn et leurs alliés de la 
gauche libanaise ? Devant la pro- 
gression Israélienne, ils ont reflué 
plus au nord, aux confins de Fakhani 
et de la corniche Marras où ae 
trouvent les bureaux officiels de 
i'O.LP. et les permanences des 
mourabRoun (nassériens Indépen- 
dants). Le vendredi 17 septembre 
c'est IA que Tannée Israélienne ren- 
contrera l'ultime et 4a plus vive résis- 
tance. A la même heure, les bour- 
reaux de Chatfla ae déchaînent dans 
un camp à peu prta désarmé. 

A-t-on donc « choisi » Chatfla pour 
une opération ponctuelle d’une ter- 
reur ■ limitée • ? A-t-on seul e m ent 
voûta par quelques exécutions som- 
maires semer la panique et créer 
un climat d'insécurité qui devait suf- 
fire A remettre en cause toute pré- 
sence palestinienne au Liban ? 

Nombre de témoignages recueütis 
A Chatlla prouvent que ie massacre 
a bel et bien commencé A la tom- 
bée de la nuit du 16 septembre, 
per des dizaines d'exécutions d’hom- 
mes préalablement séparés de leurs 
femmes et de leurs enfants. Ces 
dentiers ne seront à (sur tour sup- 
pliciée que plusieurs heures plus 
tard, voire dans la Journée du len- 
demain. 

3) Ooarxf a-t-on sa ee qui sf était 
passé ? 

M. Begln semble, A l'entendre, 
avoir été le dernier informé. Le tout 
dernier : •Je l’ai appris, affirme- 
t-il, en écoutent la B.BjC. la samedi 
18, & 17 heures. » sait -a que la 
même BJ3.CL avait, deux heores ptas 
tût consacré un buüethi exception- 
md ffl n'y en a pas d'ordinaire A 
15 heures) de dix urinutes au mas- 
sacre? SeR-tf que les Joumetistes 
présente A Beyrouth ont, avant M, 


découvert les charnière, les premiers 
vers S heures du matin, les der- 
niers vers 10 heures. Qu'A ce mo- 
ment des colonnes de blindés israé- 
liens contrôlaient A deux pas de IA 
une grande rafle des quartiers sud, 
dont tous les hommes étalent priés 
de se présenter au stade qui Jouxte 
ChatBa? 

M. Beghin saft-H que les premières 
informations n'ont certes pu être 
envoyées hors du Liban qu’au début 
de l'eprèe-mldl, les lignes de télé- 
phone et de télex étant coupées 
depuis l’aube, mêla qu'elles font 
toutes été— A partir du centre de 
presse israélien tnstafié A Baabds 
sur les hauteurs de Beyrouth? Et 
qu'eHes ont donc toutes «transité» 
par Tel-Aviv ? 

M. Sharon admet lui. avoir pria 
connaissance des « bavures » te 
vendredi 17, vers 21 heures. Aurait- 
H Ignoré les messages transmis per 
certains soldats et officiera Israé- 
liens A leurs supérieurs qui faisaient 
clairement état de la situation dans 
tes camp ? Le lieutenant Avi Gra- 
bovsfd, commandent F unité de blin- 
dés stationnée aux aborda de Cha- 
tlla, a déclaré devant la commission 
qu’K avait lui-même vu massacrer 
cinq femmes et dès enfante, qtffl 
en avait aussitôt fait part.. Sans 
que rien ne bouge. 

Ignorait-on A Jérusalem que les 
■ assaillants » agissaient toute la 
journée du vendredi tant hors qu'à 
l'intérieur des campe? Qu’ils ont 
notamment « pris » A 10 heures du 
matin TOpHal Akfca, qui se freinte 
au sud de Chatfla, nettement A Pos- 
térieur de son périmètre. Le comité 
international de fa Crobc-Rouge est 
alors intervenu à plusieurs reprises, 
parvenant vers 17 h 30 A ■ arra- 
cher • les médecins et infirmières 


étrangère des griffes des miliciens. 
Tout cela a-t-il pu se passer sans 
que rien ne se sache au Bommet 
de la hiérarchie militaire israélienne ? 

4) Qu’a-t-on entrepris pour mettre 
fin au massacre ? 

Le général Sharon n'a pu, en tout 
cas, Ignorer ia tenue dans l’après- 
midi du vendredi 17, d'une réunion 
au cours de laquelle le général Eytan, 
chef d'état-major, accompagné des 
généraux Drori et Yaron. ont tait le 
point avec les responsables dra 
forces libanaises. Bien des points 
restent obscure sur la déroulement 
de cette rencontre, il semble bien 
que le général Drori ait. au préa- 
lable, informé le chef suprême de 
Tannée Israélienne que « tout rf avait 
pas tourné rond ». Selon la dépo- 
sition du général Yaron devant la 
commission, ie général Eytan n'en 
aurait pas moins complimenté les 
miliciens libanais pour leur * bon 
travail ». Certes, des renforts n'ont 
pas eu te droit d’accéder au camp. 
Mais 11 a été tout de même convenu 
de laisser aux forces libanaises Jus- 
qu'à Taube du samedi 18 avant de 
sa replier. * Ce/e m’a semblé Are 
une aorte de leu vert », a expliqué 
simplement Je général Yaron. 

M. Begln pouvait -fl réellement 
Ignorer tout râla? B quand faut-il 
donc croire le général Sharon ? 
Quand, en public, il affirme que 
toutes les dispositions ayant été 
prisse te vendredi 17 au soir pour 
mettre un terme aux ■ bavures », 
H a Jugé inutile de prendre de nou- 
veftes Initiatives ? Ou quand, en 
privé, U confie avoir A plusieurs 
reprises, durant cette même Journée, 
tenu son premier ministre Informé 
par téléphone ? 

DOMINIQUE POUCHIN. 


Liban 

LA SITUATION DANS LE CAMP D'AL-ANSAR 

< C’est insupportable pour les internés 

Gl POIIT XIOUS », écrit un gardien israélien 

De notre correspondant 


Jérusalem. — Les quelque sept 
mfite prisonniers, qui ee trouvent, 
par un temps glacial, dans des 
tentes au camp d*ALAnsar au Sud- 
Liban occupé per Israël depuis 
Juki 1982, ont manifesté A nouveau 
dimanche dernier derrière -tes bar- 
belés, demandant une amélioration 
de leurs ■ Insupportables conditions 
d’internement». Les gardiens Israé- 
liens ont ouvert te feu, mate N n'y 
aurait pas de victimes, contraire- 
ment A oe qui s'eet passé iore des 
deux vagues de protestations pré- 
cédentes. 

Les prisonnière sont outre tes 
fedayin, des sympathisants de Toe- 
ganlsafion palestinienne ou des 
■ fonctionnaires » des divers services 
de TOJ_P. au Liban. Plusieurs cen- 
taines de détenus sont par ailleurs 
originaires de pays d’Asie et d'Afri- 
que qui n'entretiennent pas de reie- 
tione diplomatiques avec Israël. 
Jérusalem refuse de considérer tes 
Internés d'AMnear comme des pri- 
sonniers de guerre et aucune négo- 
ciation n'a été menée Jusqu'à main- 
tenant sur leur sort 

Le grand quotidien indépendant 
de Tel-Avfv, Haaretz, a publié pen- 
dant te week-end un récit saisissant 
sur la situation dans te camp d’At- 
Ansar éorft par hm de ses grands 


reportera, Amnon D animer, qui a 
effectué sa période mWtalre annuefle 
comme gardien dans te camp. «La 
situation est Insupportable pour les 
Internés et pour nous, les gardiens -, 
soullgne-t-H. Il raconte que tes fem- 
mes de disparus p a lestiniens vien- 
nent près des barbelés, photos en 
main, et supplient tes gardiens afin 
qu'ils essaient de trouver parmi les 
Internés leurs maris ou leurs frères. 
Amnon Dantaer fait te récit d'une 
manifestation réprimée per des tire 
qui ont touché plusieurs internés. 
«Nous avons des dépressions dans 
cet univers, confrontés aux cris des 
Interrogés, à Fadeur âpre, insuppor- 
tabtSr qui émana de a Beux. L’on de 
nous s'est donné la mort le damier 
jour de son service.» 

Dans son éditori a l, Haaretz se 
demande sK est vraiment nécessaire 
de maintenir des mlHfers d'internés 
A AhAnsnr. «On ne peut s’opposer 
A T Idée d’une libération des prfson- 
nlars en affirmant qu’il s’agit de- 
terroristes ayant . participé é des 
attaquas contre des civils tèraifiem 
ou ayant organisé des opérations 
. meurtrières en tarait- En effet, ceux 
jpti ae sont rendus coupables de taht 
actes ne sont que quelques dizaines 
en tout Que deviendront lés 
autres ? » 


l’annonce de la visite de H. Mitterrand an Maroc en janvier 
met fin aux rumeurs de tension entre Paris et Râlât 


De notre correspondant 


Rabat — C’est avec soulage- 
ment que tout ceux qui redoutaient 
Ici tjmKiftn entre les deux: 

pays ont appri s, lundi 8 novembre, 
la nouvelle date de la visite offi- 
cielle de M. Mitterrand au Ma- 
roc. Cette visite se déroulera les 
27 et 28 janvier 1988. Cette nou- 
velle coïncidait avec la publica- 
tion de la mise au point de T am- 
bassadeur ■ (jn Maroc A Parte. 
M- Youasef Ben Abbés» indiquant 
que M. Giscard d'Estaing n'avait 
reçu aucune invitation «offi- 
cielles & se rendre an Maroc. 
L'ambassadeur orésicait : « En 
fait, une visite privée de M. Gis- 
card d’Estaing au Maroc avait été 
envisagée depuis la fin de 1981, 
mais tes multiples engagements 
da roi, particulièrement en fin 
tramée, ont fait qu’aucune date 
vfa été arrêtée pour cette visite. » 

Bien que cette mise an point 
ait été publiée en première page 
par le Matin du Sahara, journal 
gouvernemental, l'impression fâ- 
cheuse laissée par Jta nouvelle 
diffusée le vendredi précédent 
par le secrétariat de l'ancien pré- 
sident de la République aurait pu 
subsister. 

Venant peu aisés l'annonce du 
repart de la visite officielle de 
j£ Mitterrand an Maroc prévue 
pour le 28 octobre, elle pouvait en 
effet accréditer l’idée d’un refroi- 
dissement des relations franoo- 


zsazocadnes au plus haut niveau. 

Il s’ôtait trouvé, en effet, beau- 
coup de commentateurs pour af- 
firmer que les raisons de calen- 
drier invoquées du côté marocain 
pour demander ce report 
Tn’étaient guère convaincan- 
tes a. On invoquait l'affaire Bou- 
requàt, cette Française d'origine 


ne qui avait prétendujuu 
début d'octobre 


avoir été enlevée 

par des polictexa marocains en 

Ë lein Farte, et même l'attitude de 
>, Fiance au sujet de refaire du 
Sahara occidental- Parte était 
accusé d’avoir conseillé aux pays 
africains francophones de 'tout 
faire pour sauver 1*0.11 JL. fût-ce 
en participant & m oonféroacô 
au sommet même en prése nc e des 
résentants de la République 



L'éventualité d’une rencontre 
entre te roi Hassan n et M Mit- 
terrand A Paris, dont H avait été 
question lois dft l'ftnnonoo du 
report de la visite, rencontre qui 
aurait pu avoir lieu & l'occasion 
de la visite à Paris du Comité des 
Sept issu de la conférence de 
Fès, était elle- même remise en 
question. Le roi. Hussein de Jor- 
danie serait en effet appelé a 
conduire la délégation de la Ligne 
arabe é Paris, de même qu’à Mos- 
cou. et à P ék in. 

ROLAND DELCOUR. 


La reprise de la conférence de Madrid 

Les droits de Uhomme dans l’Acte d’Helsinki 


(Intérim.} 


nonraaï affrontements entre phalangistes et druzes 
ont lait une dizaine de morts dans le Chont 

De notre correspondons 


L'Acte ffrm i de la Conférence 
sur la coopération et la sécurité 
en Europe (C.S.C.ËJ. dont la 
mise eu œuvre fait l'objet de la 
conférence .qui reprend ce mardi 
9 novembre a Madrid, a été signé, 
le 1" août 1975 & He l sin k i, par 
trente -cinq chefs d Hâtât et de 
gouvernement d’Europe (seule 
l'Albanie était absente), des 
Etats-Unis et du Canada, 

L — In première partie porte 
sur aies questions relatives à la 
sécurité en Europe ». Elle débute 
par une « déclaration sur les prin- 
cipes régissant les relations mu- 
tuelles des Etats participants s 
qui comprend ptusfeats paragra- 
phes consacrés au «respect des 
droits de Vhomme et des libertés 
fondamentales, g compris la li- 
berté de pensée, de conscience, 
de religion ou de conviction ». 

Les signataire déclares notam- 
ment quHs a reconnaissent l’im- 
portance universelle des droits de 
Vhomme et des libertés fonda- 
mentales, dont le respect es X un 
facteur essentiel de la paix, de 
la justice et du bien-être neces- 
saires pour assurer le développe- 
ment de relations amicales et de 
la coopération entre eux comme 
entre tous les Etats». 

L’Acte d’H’e&nfeï énumère en- 
suite «les mesures de confiance 
et certains a sp ects de la sécurité 
et du désarmement» (notification 
préalables des manœuvres et des 
mouvements militaires « d’enver- 
gure », échange d'observateurs). 

IL — Ia seconde mrtie porte 
sur la s coopération dans les do- 
maines de V économie, de la science 
et de Pendronnemeni a. 

HL — La troisième partie porte 
sur la «coopération dans les do- 
maines humanitaire et autres s. 
BDe traite des réunions de famUle. 
des mariages entre citoyens 
d’Etats différents, des déplace- 
ments pour des raisons person- 
nelles et professionnelles, du tou- 
risme, de l'inf ormatio n,.de 
l’« amélioration des conditions de 
travail des journalistes», des 
échanges culturels, de l'éducation. 


collectif . tant privé qu'officiel, un 
mouvement et des contacts p lus 
libres entre les personnes, les zns- 
mutions et les organisations des 
Etats par t icipants. (~J * 



L’Acte d’HetetnM déclare 
autres : s Les Etats 
(—) ss fixent comme 
faciliter sur le pbm'fnrf 



WASHINGTON 
N'A PAS M PREUVES 
DU RECOURS 
AU 1RAVAH FORCE 
SUR If CHANTHK DU GAZODUC 

euro-sibBhbi 

Washington LLPJ. — Le 
Département d'Etat a indiqué 
vendredi £ novembre quH ne pos- 
sède ras. de prouve du recoins au 
travail forcé sur les chantiers du 
gazoduc euro-slbérten. 

Dans un. ra p port 
au Congrès, Le 
d’Etat estime que les autorités 
soviétiques « utilisent couram- 
ment une partie des 4 mütions 
de personnes condamnées aux 
travaux forcés, la phis importante 
population pénitentiaire de ce 
type as monde, comme manœu- 
vres sur la construction de pipe- 
lines» dix mille de oes détenus 
aéraient des prisonniers politi- 
ques). 

Toutefois, le Département 
d’Etat ajoute : s Jl n’a pas pu 
être établi de manière concluante 
si oe type de travail est utilisé 
dans le oas particulier du gazoduc 
euro-sibérien.» 

Uhe analyse de la CXA. an- 
nexée au r ap port oonclpt a l'utili- 
sation probable de travail forcé 
«dons presque tous Tes grand» 
projets de construction en 
UJLSJ3». Mate la CXA. estime 
que le recoure au travail forcé 
est peu probable sur les chantiers 
du gazoduc, qui requiert surtout 
des travaüleins qualifiés. H y a 
effectivement entre quatre-vingt 
dix et cent camps sur le tracé 
Probable du gazodnc, ajoute la 
CX A -, mate ces camps sont si 
répandus en UJLBJB. quH s’en 
trouve forcément plusieurs A 
proximité de tout grand chantier. 


le président Reagan reconduit les mesures restrictives 
qni régissent les relations entre Washington et Téhéran 


— L& do 

I& situation qui régné e n tre 
druzes et chrétiens d*™? te Chouf 
et A a top suscite de vives Inquié- 
tudes A Beyrouth. 

De nouveaux et graves accro- 
chages se sont produits lundi 
8 novembre virés que des miU- 
ctens druzes du PJ5JF. pastis sur 
des hauteurs eurent ouvert 1e feu 
sur un cortège funèbre dans le 
village chrétien de Kfar-Nabraïh, 
entraînant une violente riposte 
des farces phalangistes. On dé- 
plore dix morts et douze 
parmi la papulation de Sfar- 
dant nwg partie a fui 
chrétien» 



l'extension de la 

où l'autorité de l’Etat a 
fa mée. Ce lle-ci demeure limitée 
a Beyrouth et A sa grande ban- 
lieue. • • . 

L'armée israélienne qni, 
la presse libanaise, se serait reti- 
rée de KfoaW ahniWi Hi» mtrmtog 

avant l'agression contre le cor- 
funèbre. ai 



vers la Localité 


tue voi- 


sine de Delr-El-Kamar, et trois 
morte et quatre blessés dans Les 


Le chef du PJBP„ EL WaUd 
Jonmblatt, qui devait être reçu 
mardi par te président GemayeJ, 
a 1 voulu donner & ces événements 
tes dimenskms dune vendetta 
locale. Mate leur p»«i«iiMw> 
depuis cinq mote — c'est-à-dire 
depuis que l’armée israélienne a 
atteint, en juin «tamiar, tes 
régions mixte* druzo-efarétiennâs 
dans te cadre de -son invasion da 
Liban — finit par empoisonner 
l'atmosphère et par co mprom ettre 


- J “» «rt . 

accusée de semer la « 

montant druzes et de 

cette région de la montagne Les 
uns contre Les antres. 

Antre facteur qui tem père l'op- 
timisme de ceux qui s'attendaient 
A une accélération du proce ssus 
de normalisation da la situation 
an Liban : tes paya salllcitâs pour 
étoffer la farce multinationale 
opérant A B eyro ut h se m unir e n t 

réticents. C'en, en particulier, le 
cas de la Grande-Bretagne. Les 
autres pays dont la c on trib uti on 
a été demandée .sont les Pays- 
Bas. la Grèce, la Belgique, F Au- 
triche et la Corée du Sud. 

Ia force multinationale, forte 
de quatre mille cent hommes 
environ, comprend actuellement 
des contingents américaine ftan- 
çals et italiens cantonnés à Bey- 
routh et dans sa 

uiorar GEORGE. 


Trois ans après la prise d’ota- 
ges & l’ambassade <je 

Téhéran, le- président a 

reconduit, lundi 8 novembre, les 
mesures restrictives qui régissent 
les relations e nt re Les Etats-Unis 
et l’Iran depuis le 14 . novem- 
bre 1979. 

« Une pleine normalisation des 
relations économiques et diploma- 
tiques ne peut être réalisée » dans 
l’immédiat, écrit le président 
R e agan dans la notification qu’il 
a transmise au Congrès afin de 
prolonger d’un an ces mesures, 
qui arrivent A expiration pour la 
troisième fois le 14 novembre 
prochain: 

La crise entre les deux pays 
< s’est 'estompée mais n'a passé 
totalement résolue», poursuit 2e 
présldœt Reagan, a rappui de 



*■* dîme 

stabilisation du . front Hnm, u 
secteur de rcpër&ÜQQ Mototm 
«bsdonnœ - plus de détails sur 
ia sttuaüan des forces ironienn6&. 
qui ont effectué, rttnn^ ft h e. une 
percée de 10 kilomètres en Irak! 
Un nouveau communiqué oam- 

525“* ““^e-sardlens de la rêvo- 
ta^u» difflïÆ^par la télévision, 
indique simplement que dimanche 
soir, cent soldats irefctonft QQt été 

SSCateSÈ. - <“*«*«* 

tosp art i 

«rare <Tum conférence de nréast 
que la localité irakienne de TH» 

î£LÎ"“"5 à Portée de tirs des 
fones nosuRvui et Que odBes-d 
«wnwanrimiow» Bagdad quand 
le jugeraient 


l’Afghanistan par 
rü-RAS- tes * incertitudes » de 
ta situation intérieure Iranienne 

fÇ J? Processus de réglement des 
différe nds nés du blocage des 
avons îrantoTIfi nnr Bt&tsUülCL 

Le tant commandement irakien 
& annoncé, hzndL la dernière 
offensive iraniecmesar le frort 
sod. avait été a écrasée* et qae 
amie soldats ennemis avalent été 
tuée. Bagdad a reconnu cepen- 
dant que les : troupes . iraniennes 
avaient pénétré de 5 kDonâtxes. 
sur son territoire. 

A Téhéran, les derniers commu- 
niqués militaires Inmfaw^ «HfF n. 


•A Paris, l’ancien premier mi- 
nistre iranien, U. Chapour 


critiqué, ta 
1e TOfamw 


1 1 nT* i 


11 Massotid RadJavTdansm 
communiqué diffusé à Paris, a M 
*nesi condamné l’attaque taa- 



Bjtiffer toutes les 
B toutes les armes contre 
régime anünatimal et cuti- 

p opulaire de Khomebry », a-è-fl 
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DIPLOMATIE 


l_A VISITE DE M. PIERRE ELLIOTT TRUDEAU 


1 

Le Canada ne fait que 1 % 
de son commerce extérieur avec la France 

a 

De notre envoyé spécial 


Ottawa. - Dépendant, pour envi- 
ron 70 % *de ses activités, de son 
puissant voisin, les Etats-Unis, le 
Canada cherche plus systématique- 
ment qu'hier à diversifier ses cou- 
rants commerciaux : 6 % de ceux-ci 
vont en direction du Japon ; 1 S % de 
se? échanges se font avec les pays de 
la 1 Communauté économique euro- 
péenne (C.E.E.) , dont S.5 % avec la 
Grande-Bretagne, 3 % environ avec 

('Allemagne fédérale et i % avec 

la France. Encore, ce pourcentage 
□'était-il que de 0,70% il y a dix- 
huit mois. Relativement i sa popula- 
tion, la Belgique commerce plus 
avec le Canada que la France. En 
voulant accroître ses échanges avec 
Parts, Ottawa ne recherche pas à 
équilibrer ses exportations et ses im- 
portations. On est fier de dire au mi- 
nistère des affaires extérieures que 
la balance commerciale du pays est 
largement équilibrée ; elje est « ro- 
buste » pour reprendre un terme uti- 
lisé ici, et doit le rester tant que le 
Canada dispose de ressources natu- 
relles importantes, diverses et de 
qualité. 

Ainsi. P ex cèdent commercial 
pour les trois premiers trimestres de 
cette année a-t-il atteint le niveau re- 
cord de 12.77 milliards de dollars 
canadiens-, soit environ 70 milliards 
de francs., En 1981, ('excédent du 
commerce! international canadien 
pour les neuf premiers mois a été de 
4,6 milliards de dollars (environ 
22 milliards de francs) . - 

La France doit accroître son com- 
merce avec le Canada. Pour Ottawa 
aussi le moment paraît bien choisi 
pour renforcer ses liens avec. Paris. 
Car ici les affaires vont reprendre. - 

En effet, après avoir connu une 
sévère période de récession 
(- 5,5% en 1982, prévoit-on. par 
rapport à- 1981). le Canada paraît 
assuré de retrouver le chemin de la 
croissance dès Pan prochain. La re- 
prise se fera au tout début de l'an- 
née, affirme M. Marc Laionde, le 
nouveau ministre des finances du 
gouvernement fédéral. Pas avant 
Pété ou la fin du printemps, estiment 
les chefs d’entreprise. 

Selon -un- institut de prévisions 
économiques, le Conférence Board. 
la production devrait augmenter de 
2,3 % en 1 983 et de 5,5 % en 1984. 


« Des petites niaiseries i 

M. Michel Joberi, ministre du 
commerce extérieur, est veau à Ot- 
tawa il y a quelques mois pour tenter 
de ranimer les échanges franco- 
canadiens. • Que faire ? ». a-t-il de- 
mandé à ses hôtes. La même ques- 
tion a été posée par M. Mauroy au 
printemps dernier, quand il fut à son 
tour l'invité du gouvernement fédé- 
ral. Elle l'est & nouveau par M. Tru- 
deau à Pians. 

Fait significatif et inhabituel, le 
premier ministre fédéral a demandé 
à des hommes d’affaires de son pays 
de l’accompagner dans sa visite à 
Paris. Parmi les personnalités qui 
étaient attendues aussi dans la capi- 
tale française, figure le P.-D. G. 
français d’une filiale d'un groupe 
français installée depuis une ving- 
taine d’années au Québec. 

* L'industrie canadienne est solide 
et sophistiquée ». rappelle M. Gor- 
don Riichie, un haut fonctionnaire 
du ministère fédéral de l'industrie, 
du commerce et du développement 
régional, » une coopération avec la 
France est très souhaitée, mais elle 
ne doit pas porter seulement sur des 
» petites niaiseries ». 

Beaucoup de dossiers industriels 
ont été ouverts depuis un an entre 
les deux pays et les ministres fran- 
çais se sont succédé au Canada. Ils 
ont été plus nombreux qu 'aupara- 
vant, remarquent des responsables 
politiques canadiens. Ces responsa- 
bles ne craignent pas de dire que les 
rapports sont très bons avec le gou- 
vernement socialiste français. Mais, 
ri ces dossiers industriels sont ou- 
verts, il parait peu probable que les 
projets qu'ils contiennent puissent 
aboutir prochainement. 

Ainsi en est-il de la coopération 
technique et industrielle air le pro- 
chain Airbus. On ne dissimule pas 
que l’affaire est loin d'étre conclue. 
Le transport aérien est en crise, et 
l'heure n’est pas aux investissements 
dans l'aéronautique. La possibilité 
de s'entendre sur la production d'hé- 
licoptères paraît plus proche. 

La France n'est pas non plus écar- 
tée, a priori , du renouvellement en 
préparation du parc de chars mili- 
taires et de la construction de six 
nouvelles frégates. Jusqu’à présent, 
il ne paraît pas y avoir de proposi- 
tions fermes. Et l’on évoque aussi 
des possibilités intéressantes dans 
les industries agro-alimentaires. 
Mais c’est un vieux refrain.'.. 

L’énergie enfin, nouvelle richesse 
des provinces de l'ouest et des terri- 
toires du- nord du Canada, retient 


beaucoup l'attention. Un projet dans 
le Grand Nord a été retardé. La 
France aurait pu fournir, outre sa 
participation^ financière, sa techni- 
que de liquéfaction de' gaz et son 
transport par méthaniers. Il ne pa- 
raît pas quTl sera repris de sitôt— 

Il y a d’autres projets... Celui de 
Telidon. surtout, concurrent de l’An- 
tiope français, auquel il faudrait 
donner un « traducteur » pour que 
les deux systèmes puissent être com- 
patibles, et ainsi être proposés à de 
nombreux pays du monde. Et plus 
particulièrement à ceux de l’Afri- 
que, où la France' est très présente et 

2 ui pourrait y introduire le Canada. 

ktawa ne dissimule guère qu’en 
cherchant à renforcer ses attaches 
commerciales avec la France il vise 
d’abord le marché africain. 

En s’associant, les deux pays 
pourraient proposer à des tiers des 
services ou des produits de qualité, 
tout en partageant les risques finan- 
ciers, obstacles majeurs aujourd'hui 
à la croissance du commerce inter- 
national. 

ALPHONSE THÉLIER. 


L'ombre portée du Québec 


Les relations n'ont plus jamais 
été < comme avant » entre la 
France et le Canada depuis le 
r Vive lo Québec libre » du géné- 
ral de Gaulle en 1967. La meil- 
leure preuve en est que la dernière 
visite officielle de M. Trudeau à 
Paris remonte à 1974. Certes, le 
premier ministre fédéral s'est 
rendu à plusieurs reprises en 
France ces dernières années, que 
ce soit pour des visites privées ou 
des conférences internationales. Il 
n'en reste pas moins que les sus- 
ceptibilités protocolaires et les 
arrière-pensées viennent sans 
cesse compliquer les rapports en- 
tre Paris et Ottawa, qui seraient 
probablement, s'il n’y avril pas le 
Québec, d'une limpidité exem- 
plaire. 

Sur les grandes affaires inter- 
nationales (le dialogue Nord-Sud. 
l'état des relations Est-Ouest) qui 
figurent au programme des entre- 
tiens entre MM. Mitterrand et 
Trudeau, les deux pays ont en ef- 
fet des points de vue conver- 
gents. Le premier ministre fédéral 
a régulièrement soutenu les initia- 
tives françaises tendant à instau- 
rer des négociations globales en- 


tre pays riches et pays pauvres, 
alors que les États-Unis restent 
favorables â une approche bilaté- 
rale de ces questions. D’autre 
part, quelle que soit sa sensibilité 
personnelle à cet égard (on le cré- 
dite de sentiments « pacifistes », 
au demeurant largement ré- 
pandus au Canada). M. Trudeau 
joue très honnêtement, comme 
M. Mitterrand, le jeu de (a solida- 
rité occidentale en matière d'ef- 
fort de défense. Le premier minis- 
tre fédéral a en particulier réussi, 
lors du congrès son parti qui s'est 
terminé dimanche 7 novembre à 
Ottawa, à faire adopter le principe 
des essais du missile de croisière 
américain sur le territoire cana- 
dien. malgré l'impopularité de 
cette mesure. Ces missiles de 
croisière devraient, avec les 
Pershing-2, être installés en Eu- 
rope à partir de l’an prochain pour 
faire pièce aux SS-20 soviétiques. 

MM. Mitterrand et Trudeau 
veulent également l'un et l'autre 
faire sortir les relations économi- 
ques franco-canadiennes de l'état 
de e sous-développement géné- 
rât ». pour reprendre l'expression 


d'un haut fonctionnaire canadien, 
où elles se trouvent actuellement. 
Malgré les bonnes internions ré- 
gulièrement affichées depuis des 
années d'un côté et de l'autre de 
l'Atlantique, celles-ci n'amvent 
toujours pas à décoller. De nom- 
breux projets ambitieux sont à 
l'étude (voir ct-contre), mais il est 
douteux que la situation, actuelle- 
ment très mauvaise, de l'écono- 
mie canadienne, en proie à la pire 
récession depuis la seconde 
guerre mondiale, permette de les 
réaliser rapidement. 

Une < affaire intérieure » 

En particulier, on peut se de- 
mander si Air Canada, qui jouit 
d'une certaine autonomie, accep- 
tera, le moment venu, de com- 
mander des Airbus, comme on 
l'espère du côté français. On peut 
être un peu plus optimiste en ce 
qui concerne (a réalisation, en col- 
laboration avec des entreprises 
françaises, de la couverture radar 
pour l'aviation civile canadienne. 

Sur le plan politique, la ques- 
tion du Québec est présente dans 
tous les esprits, même si on se 


montre, comme de coutume, très 
discret du côté canadien sur ce 
chapitre, puisqu'il s'agit d'une af- 
faire «intérieures. La visite de 
M. Trudeau sera suivie avec une 
attention extrême par le gouver- 
nement québécois. Celui-ci n'est 
pas hostile par principe aux 
bonnes relations entre Paris et 
Ottawa, mais serait prompt à réa- 
gir à toute tentative de M. Tru- 
deau de profiter de son passage 
en France pour remettre en cause 
les liens c privilégiés » tissés en- 
tre Paris et Québec depuis l'initia- 
tive spectaculaire du général de 
Gaulle. 

Le fait que ce dossier épineux 
ait été récemment confié â l'Ély- 
sée à M. Régis Debray a de quoi 
satisfaire les Québécois, qui crai- 
gnent toujours un « lâchage * de 
Paris dans leur grande querelle 
avec les « Fédéraux >. Mais cela 
peut aussi, en raison du tempéra- 
ment et des antécédents de 
M. Debray, ne pas faciliter les 
choses avec Ottawa. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


s 



Depuis le 1 er novembre. 
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seul vol quotidien 

Orly/Zurich. 



Le Lockheed Tristar de Pan Am, 
le seul grand jet spacieux pour Zurich. 



Pan Am est la seule compagnie 
à offrir un service quotidien vers Zurich 
et cela d'Orly, l’aéroport le plus proche 
de Paris. 

Pan Am est aussi, sur cette 
destination, la seule compagnie à offrir 
tous les jours le Lockheed Tristar, jet 
spacieux et confortable avec trois 
classes de service. 

Pan Am fait voler votre clientèle 
en l re Classe dans les luxueux fauteuils 
"Sleeperette"® inclinables à 60” ou en 

Clipper Class®:une zone bien délimitée, 
le calme et la discrétion nécessaires 
à la réflexion et au travail, ou en 
Cabin Class SM , la classe touriste avec, 
à des prix* équivalents, l'expérience 
et le service Pan Am. . 

Sur le nouveau Paris/Zurich 
quotidien, Pan Am démontre 
une fois encore, son expérience 
avion. 



Pan Am. L'Expérience Avion . 
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TUNISIE 


Fantastique, une semaine au soleil. 

1995 F 

tout compris* 

A l’Hôtel-Club Oamaril*** 

à Jerba Zarzis. 

Tennis. Equitation. 

*1 semaine en pension complète (vin à table indus) 
au départ de Paris ou de Lyon. 

(Vols spéciaux du 12 Novembre au 16 Décembre 82 
et du 7 au 27 Janvier 83.) 
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REPUBLIQUE TOURS 

te droit de choisir. 

Téf. : Paris : p) 355.39.30 - Tel : Lyon : (7) 837.7238. 



IeMonve 

diplomatie] 




NUMÉRO DE NOVEMBRE 

LA DETTE DU TIERS-MONDE 
ET LA CRISE FINANCIÈRE INTERNATIONALE 
Un merveilleux écran de fumée 

(Claude Julien) 


POUVOIR MILITAIRE ET CRISE ÉCONOMIQUE 
EN AMÉRIQUE LATINE 

Le régime argentin sur la défensive (J.-C. Bemadez]. - Brésil : 
l'opposition assurée de la victoire électorale è la tête dos 
grands États de la fédération (Julia Juruna). 


POLOGNE : L'EPREUVE OU TEMPS 
(Jean- Yves Patel) 


LA TURQUIE DU SILENCE 
ET DE L'ESPOIR 

Pouvoir militaire et « dictature de la bourgeoisie » (Ata 
Gil). — Les syndicalistes devant leurs juges. — La longue 
lutte de la classe ouvrière. — Quand l'islam réinvestit la 
ville... (Nur Vergin). — De l'usage du kémalisme (A. G.). — 
Sous l’oppression, la longue marcha de la culture (Abidirte 
Dino). — L'identité dans l’immigration (Altan Gokalp). — Le 
cinéma vers un nouveau réalisme (Onar Kutlar). — Paysans 
et citadins (Ignado Ramonet). 

Une nouvelle de Yachar Kemal 
ÉCOUTE, L'AMI 


PROCHE-ORIENT : Liban, un État non militarisé sous surveil- 
lance militaire (Dominique Chevallier). — Israël : austérité 
accrue pour les travailleurs (Ignacio Ktich). - La guerre antre 
l'Irak et l'Iran : implacable affrontement de deux régimes 
inconciliables (Ahmed Faroughy). 

ASIE : la volonté de vivre du peuple cambodgien (Serge Bau- 
douin). 

AFRIQUE : Kenya, une situation explosive derrière la vitrine 
da prospérité (Victoria Brittain). — Zaïre, l'amertume d'un 
expert (Colette Braeckmann). 

L'Algérie, vingt ans après (supplément). 


AU SUPERMARCHÉ PLANÉTAIRE 
DE L'ALIMENTATION 

Los terres du tiers-monde pour nourrir les pays riches 
(Charles Condamines). — Quand la « progrès s aggrave la 
misère paysanne (David Kinley). — Lettre de prison: — 
Sous les tropiques : espoir des riches, espérance des 
pauvres (François de Ravignan). 


S, rue des Italiens, 75427 Paris Cedex 09 
-Publication mensuelle du - Monde ». En vente partout 

' Le numéro : 1 0 F 
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DIPLOMATIE 


La succession au Kremlin 


Les précédentes crises de suc- 
cession è Moscou, de celle de 
Lénine en 1924 à celle de 
Khrouchtchev quarante ans plus 
tard, permettent de dégager un 
certain nombre d'éléments com- 
muns : le processus dore environ 
cinq ans et le candidat qui en 
sort vainqueur siège au départ et 
simultanément dans les deux or- 
ganismes les plus importants ds 
parti : le secrétariat et le Pofil- 
boro. (Le Manie du 9 novem- 
bre.) 

Un aulre élément à retenir des 
précédentes crises est que chaque 
succession entraîne une remise en 
cause plus ou moins brutale, mais 
toujours nette, de l’héritage du ré- 
gne précédent. De même que le pou- 
voir non réellement institutionnalisé 
qui est de règle en U.R.S.S. évolue 
irrésistiblement vers une personnali- 
sation dont le cuite de la personna- 
lité est la manifestation la plus 
voyante, de même, et par consé- 
quent, la fin d'un règne entraîne iné- 
vitablement la fin d'un culte, l'avè- 
nement de nouvelles méthodes de 
travail et d’un nouveau « style » , 
parfois aussi d’une nouvelle politi- 
que. 

Au minimum, il y a - rectifica- 
tion * des principaux excès du 
passé : Staline innove en introdui- 
sant le pouvoir policier après la 
« collégialité » léninienne, mais le 
premier souci de ses successeurs, 
avant même la victoire définitive de 
Khrouchtchev, sera précisément de 
mettre fin aux excès de la terreur. 
Onze ans plus tard, le départ de 
Khrouchtchev est suivi par la rectifi- 
cation et la critique de ses foucades 
et caprices personnels, par le retour 
au style « sérieux » et aux préten- 
tions «scientifiques», plus concré- 
tement par la consolidation des pré- 
rogatives et privilèges de la 
« nomenklatura » triomphante. 

Sans doute le phénomène est-il 
normal puisque l’ancien > patron » a 
été limogé, mais en fait il est de rè- 
gle dans tous les pays de même sys- 
tème. Ulbricht, en R.p.A., a été ou- 
blié aussitôt qu’enterré. A Pékin,' la 
démaoïsation a suivi de peu la mort 
du fondateur -de la révolution 
chinoise, malgré, ou plutôt à cause 
du culte démesuré organisé autour 
de lui de son vivant. A ce compte, on 
peut prévoir sans risque d’erreur ce 
qui arrivera un jour aux cultes de 
MM. Kim 11 Sung en Corée et 
Ceausescu en Roumanie... 

Relève des hommes 
et brassage des idées 


Le pouvoir a été moins personna- 
lisé à Moscou, mais cela ne signifie 
pas qu’il n’y aura pas de « débrejné- 
visation »... D’abord pour défaire ou 
oublier un cuite nullement négligea- 
ble depuis une dizaine d’années. 
Mais aussi pour rectifier les excès 
les plus visibles du règne qui 
s’achève, et sur lesquels^ tout le 
monde doit peu ou prou s’accorder : 
excès de conservatisme, qui a empê- 
ché toute réforme, notamment en 
matière économique ; excès d’immo- 
bilisme institutionnel, qui a conduit 
à un degré caricaturai de géronto- 
cratie au sommet et à un développe- 
ment préoccupant de la corruption. 
La réaction à ces excès ne sera pas 
forcément une politique « libérale » 
(on pourrait imginer au contraire 
des moyens enoore plus efficaces de 
juguler la contestation), mais & tout 
le moins une nouvelle approche des 
problèmes, alors que ceux-ci sont au- 
jourd’hui laissés à l’abandon, 
comme si la » fin de règne » actuelle 
avait admis qu’ils étaient sans solu- 
tion. 



II. - POUR QUELLE POLITIQUE ? 

par MICHEL TATU 


Aucune nouvelle direction soviéti- 
que cherchant à se consolider ne 
pourra se résigner à acheter chaque 
année 40 millions de tannes et plus 
de céréales -à l'Ouest et à vendre 
pour cela de l'or, du gaz et du pé- 
trole, seuls produits négociables 
mais qui se sont — du fait de ces 
ventes précisément, en ce qui 
concerne l’or — dévalorisés. On ne 
pourra se résigner non plus indéfini- 
ment à des retards technologiques 
qui finissent par déteindre sur le do- 
maine militaire, à l'heure où la 
course aux armements va comman- 
der de plus en plus, dans l’optique 
soviétique, l’issue de la compétition 
Est-Ouest L’on pourrait aussi révi- 
ser une politique oui consiste à 
s'aliéner la plupart des hommes de 
culture tout en les laissant émigrer : 
le nationalisme, plus fort que jamais 
en U.R.S.S., ne saurait s’accommo- 
der longtemps d'une situation qui a 
pour résultat'de vider le pays de son 
élite. 


Cinq années calmes 

Rien n’indique que le ou les suc- 
cesseurs de Brejnev trouveront les 
solutions à ces maux, solutions qui 
n’existent probablement pas dans les 
structures actuelles du régime. Mais 
il y aura des tentatives, et elles se- 
ront déstabilisantes. La relève; assez 
large à prévoir sur le plan des 
hommes (du fait de la disparition 
relativement groupée des septuagé- 
naires du Poliibaro), ne pourra pas 
aller sans un certain brassage 
d’idées. 

Que pouvons-nous attendre de 

cette relève en politique étrangère ? 
Les précédents sont trop tares pour 
permettre de formuler des règles dé- 
finitives, mais ils autorisent une ob- 
servation encourageante : les cinq, 
années qui, nous l’avons vu, sont né- 
cessaires à la consolidation d’une 
nouvelle direction sont des « années 
calmes » en politique étrangère. 

• Le phénomène a été particulière- 
ment net de 1953 à 1958, pendant la 
crise de succession de Staline. Au- 
tant cette période est agitée en fjoli- 
tîque intérieure, avec le 
■XX 0 Congrès, les affaires Beria, Jou- 
kov, Molotov, etc., autant elle est 
« pacifique » en politique exté- 
rieure, puisque les successeurs de 
Staline, malgré tous leurs désac- 
cords, réussissent à régler au mieux 
la plupart des conflits hérités du rè- 
gne précédent : c’est l'armistice en 
Corée (1953) et la fin de la pre- 
mière guerre du Vietnam (1954), 
mais aussi la réconciliation avec 
Tito et le traité d'Etat autrichien 
(1955); on assiste d’ailleurs pen- 
dant ces cinq ans au retrait des 
troupes soviétiques non seulement 
d'Autriche, mais aussi de Port- 
Arthur et Dairen en Chine, de Pork- 
-kala en Finlande, et pour finir de 
Roumanie (1958). Jamais période 
de «détente», y compris celle des 
années 70, n’aura produit pareil ré- 
sultat, alors pourtant que, dans le 
même temps, l’Occident procède au 
réarmement de l' Allemagne. 

Sans doute ces initiatives sont- 
elles dues en partie à Khrouchtchev, 
qui en fait un élément de sa campa- 
gne de déstalinisation. Pourtant le 
même Khrouchtchev n’est pas une 
« colombe ». A peine, en 1958, est-il 
en mesure de mener une politique 
étrangère réellement personnelle (il 
vient d’éliminer Boulganine et de 
s'installer à sa place à lia tète du gou- 
vernement) qu’il lance son défi sur 
Berlin : un défi qui le conduira à des 
parties au... bord du gouffre, tant au 
moment de b construction du mur 
que de l’affaire des missiles de 
Cuba. 

Après lui, on observe un phéno- 
mène similaire, bien que moins spec- 
taculaire : la direction collégiale des 
années 1964-1969 enterre le défi sur 
Berlin (et cela avant même que l’ar- 
rivée de M. Brandi au pouvoir lui 


permette de monnayer cette modé- 
ration contre les concessions de 
rOstpolitik) ; elle joue un rôle mo- 
dérateur lors de la guerre indo- 
pakistanaise, que Kossyguine arbitre 
à Tachkent en janvier 1 966 ; elle su- 
bit plutôt qu’elle n’encourage b 
guerre de six jours au Proche-Orient 
en 1967, enfin elle conclut la même 
année le traité de non-prolifération. 
Sans doute, cette même direction 
lance ses chars contre le « printemps 
de Prague ■ en 1 968, mais elle le 
fait après avoir hésité pendant des 
mois et pour répondre è un défi jugé 
insupportable. De même l’interven- 
tion de b direction précédente en 
Hongrie en 1956 avait répondu à un 
réflexe défensif. 

Là encore, le pouvoir personnel 
marque un durcissement. L'autorité 
de M. Brejnev est consolidée en 
1969. date â partir de laquelle il 
joue les premiers rôles sur la scène 
internationale, écartant Kossyguine. 
Or cette consolidation est suivie 
d’une tentative d’établissement 
d’une base de sous-marins nucléaires 
à Cuba (1970) et d’une politique 
beaucoup plus active d’aide à Hanoï 
dans b guerre du Vietnam (1971). 
Toujours en 1 97 1, b nouvelle guerre 
qui éclate entre l’Inde et le Pakistan 
— et qui va conduire à l'indépen- 
dance du Bangladesh - a été cette 
fois largement soutenue par le 
Kremlin, qui a signé quelques mois 
plus tôt un traité d’amitié avec New- 
Delhi. 

L'Afghanistan 
et fa « débrejnévïsation » 


Faut-il conclure que toutes les di- 
rections collégiales sont modérées, 
. donc que l’ère de flottement à pré- 
voir après b disparition de M. Brej- 
nev s’accompagnera d’une détente 
véritable ? Ce serait aller vite en be- 
sogne. La tentation de l'aventure ne 
saurait être exclue en cas de graves 
difficultés et de divisions à l’inté- 
rieur. Le fait que le rapport des 
forces sera probablement moins fa- 
vorable I PU.R.S5. à la fin dé la dé- 
cennie qu’au début ne peut qu’en- 
courager de telles hypothèses, déjà 
prises en compté par l'entourage de 
M. Reagan (1 ). On ne doit pas s’at- 
tendre non plus à un ralentissement 
du programme militaire soviétique, 
car tout candidat au pouvoir devra 
donner des gages à l’armée, au 
moins pendant toute la phase de 
consolidation au pouvoir. 

Mais oela ne signifie pas forcé- 
ment une politique aventuriste. 
Après tout, un changement d'équipe 
est une occasion de régler ou de dé- 
samorcer des conflits devenus gê- 
nants : en écartant en partie les ar- 
guments de prestige et de « face » 
qui motivaient l'obstination, il per- 
met à celui qui se sait de mauvaise 
foi de modifier ses positions. De 
même que l'Autriche et Berlin ont 
bénéficié, dans les années 50 et 60, 
des précédentes liquidations d’héri- 


tage, est-ce trop d'espérer que l’Af- 
ghanistan bénéficiera de la « débrej- 
névisation • à venir ? En Europe 
même, on ne saurait exclure une ap- 
proche nouvelle du problème nu- 
cléaire et du programme SS-20 : 
c'est à ce propos que la nouvelle di- 
rection soviétique aura sans doute à 
faire ses premiers choix entre la mo- 
dération et b confrontation. 

Naturellement' tout cela ne sera 
possible que si les Occidentaux sa- 
vent ce qu’ils veulent sur le fond des 
problèmes'» sans trop se préoccuper J 
de la thérapeutique collective à. la- 
quelle les convient certains kremli- 
nologues trop zélés. Deux erreurs 
sont à éviter & cet égard : 


— La première consiste ù croire 
que l’Occident peut influer sur la 
psychologie des dirigeants soviéti- 
ques et qu’ii faut, par une politique 
« raisonnable ». consolider les élé- 
ments - modérés - du Kremlin. 
L’intention est louable, et il est vrai 
qu’il v a des « durs • et des * mous * 
dans le Politburo» au moins à propos 
de telle ou telle question concrète de 
politique étrangère. Malheureuse- 
ment, le modéré n’est pas celui qui 
tente de « sauver la coopération 
Est-Ouest - face à des « durs qui 
n’y croient plus Le clivage sépare 
plutôt celui qui pense : - Ces naïfs 
d' Occidentaux peuvent encore ava- 
ler une pilule ae plus * et celui qui 
met en garde ; « Attention ! Ils 
pourraient réagir plus méchamment 
cette fois ». Or dans ce petit jeu. la 
thèse périodiquement entendue à 
l'Ouest r - Soyons gentils pour en- 
courager les colombes du Kremlin • 
— tombe immanquablement à côté 
de la plaque : elle décourage les pru- 
dents et conforte les seuls durs, qui 
iveni dire : - Vous voyez, ils ava- 



lent... - 

Même si les choses se passent en 
fait un peu moins simplement, ce 
n’est pas la réaction occidentale 
après les événements d'Afghanistan 
et de Pologne qui démentira cette 
observation... 

Une autre erreur serait de redou- 
ter le changement, par exemple en 
copiant le conservatisme souvent ob- 
servé chez les dirigeants soviétiques 
à propos de leurs interlocuteurs occi- 
dentaux. De même que le Kremlin 
préférait M. Giscard d’Estaing à 
M. Mitterrand, - parce qu’il le 
connaissait ». de même on s'inquiète 
aujourd'hui dans certains quartiers à 
l’idée de voir » Brejnev-le-centriste » 
et ses «septuagénaires prudents» 
disparaître bientôt de la scène, 
poussés dehors par «la génération 
qui n'a pas connu vraiment la se- 
conde guerre mondiale >. Cela n’est 
pas sans rappeler l’année 1952, où ü 
était de bon ton de redouter le pro- 
chain remplacement de « Staiine- 
le-modéré » par la génération beau- 
coup plus « ignorante » des 
Malenkov et des Khrouchtchev. ». 
On sait ce qu’il en est advenu. 

Il est vrai que personne ne peut 
prévoir l'issue d'un processus long, 
incertain et qui n’ira pas sans ris- 
ques. Mais parmi les nombreuses 
surprises que nous réserve cette nou- 
velle crise de succession^ tant à l’in- 
térieur qu’à l’extérieur, pourquoi n’y 
en aurait-il pas de bonnes ? 

FIN 


(1) Ainsi M. Haig, dans un discours 
du 6 avril 1982, après avoir rappelé que 
la dissuasion nucléaire doit pouvoir 
jouer « non seulement -en période de 
paix, mais aussi au moment de la ten- 
sion maximale >. demandait : - Si les 
dirigeants soviétiques sentent que 
l’existence même de leur régime est me- 
nacée. qui peut dire s’ils ne courront 
pas des risques massifs, dans la 
croyance que l'État soviétique prévau- 
dra enfin de compte ? > 
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Rentabilité: les chiffres n’ont janciais été aussi parlants. 
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1^ tre un transporte ur’public ou privé aujourd'hui 

1*1 c’est gagner tous les jours la bataille de la 
Æ æ rentabilité.- Et celle-ci commence par l'outil 
de travail : le parc de véhicules. De leur perfection 
technique dépendent votre efficacité et votre ■ 
économie; des prestations de service qui les entourent 
dépend votre gestion. Dans ees deux domaines, nul 
doute que Mercedes-Benz vous offre le maximum 
d'assurances qu'un professionnel du transport puisse 
souhaiter : celles des chiffres. 

v* 

Mercedes-Benz- : la technique parle. 

L’avance technique Mercedes est reconnue et saluée 
par tous. Régulièrement des innovations viennent la 
confirmer. Mais l’objectif fondamental de la marque 
demeure toujours le même : la recherche delà meilleure 
rentabilité. Les services de recherche de Mercedes-Benz 
ont ainsi apporté de nouveaux perfectionnements à 
tous les éléments qui entrent dans le calcul du coût de 
revient kilométrique : consommation, puissance, temps 
d'immobilisation pour l’entretien, cinématique, etc. 
D’où le maxi-rendement : les moteurs Mercedes V8 et 
V6, où la puissance et le couple sont présents à tous 

les régimes. 

D’où la rentabilité cachée : les châssis Mercedes, qui 
conjuguent robustesse et adaptabilité. 

D’où la rentabilité du confort : les cabines Mercedes. 

■ qui répondent aux principes appliqués au confort des 
berlines Mercedes. 

Pour vous, le résultat est là : c'est à chaque instant et 
dans toutes les conditions que s'apprécie la rentabilité 

d’un Mercedes. 


Mercedes-Benz : les services répondent 

10 ans d’Assistance Transport ; 10 ans d’expérience. 
Pour Mercedes-Benz, la perfection technique n’a de 
sens que si elle s’accompagne d'une égale perfection de 
services fournis aux transporteurs. Voilà pourquoi 
depuis 1972. nous vous offrons un ensemble d’assistances, 
aussi bien d avant-vente que d'après-vente, qui n’ont 
pas d’équivalents chez les constructeurs et qui concourent 
toutes à la plus haute rentabilité de votre entreprise. 

Ainsi le programme informatique FIS vous aide à 
calculer rapidement et avec précision la rentabilité de 
chacun de vos véhicules. 

Ainsi le programme informatique TRASCO vous aide à 
sélectionner dans la gamme Mercedes le véhicule le 
mieux adapté à vos exigences de puissance, de parcours 
et de remplissage. 

Ainsi. le programme informatique OPTEZ vous aide à 
déterminer la date idéale de renouvellement de vos 
véhicules. 

Ces services gratuits s’intégrent à un environnement 
Mercedes-Benz, où tout est axé sur votre rentabilité : 
un réseau de 350 points de service régulièrement répartis 
sur le territoire français, pour qu’un Mercedes ne soit 
jamais, en moyenne, à plus de 25 km de l’un d'entre eux; 
un système de livraison de pièces détachées en moins 
de 24 h : un nouveau contrat d’entre tien-réparation 
Mercedes-Benz; une permanence d’Assistance-Dépannage 
dans 50 points de services Mercedes Assistance ' 
Express, etc. Vous le voyez, dans la bataille de la renta- 
bilité. Mercedes s'engage totalement à vos côtés. 

Mercedes-Benz : le choix s’impose. 

Si le système TRASCO. qui permet de choisir le 


véhicule le mieux adapté à son usage, a été créé, c'est 
en grande partie parce que la gamme Mercedes vous 
offre véritablement l’embarras du choix. 

Porteurs, tracteurs de 2,5 t à 180 t, boîtes de vitesses, 
chaînes cinéma tiques, sans compter tes options qui 
sont conçues- réglementairement d’origine comme par 
exemple pour le transport de produits dangereux 
(RT MD et ADR), vous disposerez toujours chez Mercedes 
du véhicule correspondant à vos besoins. 

Un autre exemple : par l’intermédiaire de son service 
technique gratuit Avant-Vente, Mercedes met à votre 
disposition des techniciens spécialisés qui vous conseil- 
leront sur le choix du porteur le plus adapté à votre 
carrosserie standard ou sur mesure. Ceci grâce aux 
relations permanentes qui existent entre Mercedes et 
les plus grands carrossiers français. 

Cette richesse de la gamme et de ses services n'est 
évidemment pas le fruit du hasard. Mercedes, depuis 
toujours, est à l'écoute de vos besoins, que vous soyez 
transporteur public ou transporteur privé. Cette 
expérience, Mercedes et son réseau de 350 points de 
service l’ont acquise avec vous sur le terrain. Cest 
pourquoi, àujourcf hui, Mercedes disposera toujours du 
véhicule le mieux adapté à votre transport et des 
services complémentaires répondant à vos besoins. 

Pour Mercedes, c’est le code de conduite de la 
rentabilité. 

® . 

Mercedes-Benz. 

La rentabilité -par la perfection technique .. 
et les prestations de service. 


-Département Mercedes-Benz Financement Un financement personnalisé pour votre Mercedes : crédit crédit-bail location." 
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«■ L’ISLAM PEUT-IL HABITER 
L’AVENIR DE L’OCCIDENT ? » 


Conférence-débat organisée à l’UNESCO 

le 19 novembre 1982 à 17 h 30 

> 

par l’Association Française < Islam et Occident 

Sous le Haut Patronage et en présence de 

S. E. Monsieur Habib CHATTY 

Secrétaire Général 

de l'Organisation de la Conférence Islamique 


» 


C'est sur ce thème d'actualité que l'Association 

« 

française < Islam et Occident », fidèle à sa vocation 
d'œuvrer au rapprochement entre les civilisations 
islamique et occidentale, ouvrira le cycle des rencontres 
< Islam et Occident >. 

■ 

■ 

Cette rencontre portera sur les ouvrages récem- 
ment parus de Roger GARAUDY [€ Promesses de 
l'Islam», «L'Islam habite notre avenir») et du R-P- Michel 
LELONG ( < L'Islam et l'Occident » ). 

■ 

■ 

Elle permettra à Roger GARAUDY et au R.P. Michel 
LELONG, qui consacrent l'un et laüîre leurs efforts à 
une meilleure compréhension entre l'Islam et l'Occi- 
dent, de répondre aux questions que se posent toutes 
celles et tous ceux qui s'interrogent sur l'avenir de la 
cohabitation entre l'Islam et l'Occident. 

■ 

« 

L'Association française « Islam et Occident », 
présidée par Francis LAMAND, appelle toutes les 
personnes intéressées par le dialogue, plus que jamais 
nécessaire aujourd'hui, entre les deux civilisations, 
à participer à cette rencontre et à apporter ainsi leur 
soutien à son action nationale de rapprochement 
entre l'Islam et l'Occident. 


★ 


("Des invitations peuvent encore être retirées 
ou secrétariat général de V association : 1S3, or. 
Charles - de - Gaulle . Neuilly - sur - Seine* tel. - 
/ï$<l.79.T9 dp nresse : 550-4S-46.) 
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AFRIQUE 


La Tunisie entre Descartes et le Prophète 


(Suite de la première page. ) 

De toute façon. Bourguiba est le. 
premier à savoir que les meilleures 
choses ont une fin et à se préoccuper 
de sa succession. Aux termes de la 
Constitution, le chef de l'Etat est au- 
tomatiquement remplacé par le pre- 
mier ministre qui est, depuis avril 
1980, le dynamique Mohamed 
Mzali, cinquante-six ans, six en- 
fants, le mandat du nouveau prési- 
dent se terminant avec celui de la lé- 
gislature, autrement dit, dans le cas 
de figure, en 1986. Q y a déjà dix 
ans, cependant, une commission par- 
lementaire s'est penchée sur le pro- 
blème. Certains de ses membres ont 
préconisé que le nouveau président 
soit élu au suffrage universel direct. 
Au grand scandale des intégristes, 
qui trouvent qu'une femme n'a pas à. 
se mêler de ces choses-là, la pre- 
mière dame du pays vient, dans une 
interview à Jeune Afrique, d’appor- 
ter son appui aux tenants de cette 
thèse. • Le peuple respecte Bour- 
guiba. a-t-elle fait valoir, mais ne 
respectera pas de la même manière 
un homme qu ‘il n’aura pas élu. • 

Un bilan impressionnant 

Le débat n'est pas clos. En Tait, 
aucun débat n’est clos dans la Tuni- 
sie d'aujourd’hui, où toutes les ques- 
tions se trouvent posées à la fois, 
comme c'est souvent le cas lorsque, 
même s'il subsiste quelques restric- 
tions à son usage, on découvre la li- 
berté de s’exprimer. Au-delà de la 
Question de la succession, celle de la 
démocratie politique et syndicale 
dans un pays du tiers-monde lui 
aussi touché par la crise. Au-delà de 
la question de la démocratie, celle 
de la relation à r islam d'un État qui, 
après s'être engagé plus loin qu'au- 
cun autre dans la voie de la laïcité, 
se trouve lui aussi atteint par la va- 
gue de fond du fondamentalisme 
musulman. 

Le bilan, pour qui retrouve la Tu- 
nisie pour La première fois depuis 
quinze ans, ne laisse pas d’impres- 
sionner. L'énorme effort coœenti 
dès le débu dans le domaine de 
l'éducation a porté ses fruits. Les en- 
fants en tabliers roses ou bleus que 
l'on voyait alors se presser en 
grappes aux portes des écoles sont 
devenus des travailleurs éduqués oui 
font maintenant marcher à tons les 
échelons, -sans interférence exté- 
rieure, l'économie nationale. Le 
« groupe chimique tunisien », dont 
les fumées roussissent le del jadis si 
pur de Gabès, est entièrement « tu- 
msifié ». La plupart des manœuvres 
qu’il emploie ont terminé leurs 
études secondaires. Obligés d’utili- 
ser les phosphates de qualité 
moyenne provenant des mines de 
Gafsa et de Metlaoui, ses ingénieurs 
— tunisiens - ont mis auvpoint pour 
la production de l'acide phosphori- 
que des procédés très sûrs er peu 
coûteux, qui ont été adaptés depuis 
lors par la Grèce et par la Turquie. 
L'électrification, l'équipement rou- 
tier et hôtelier ont fait des pas de 
géant. Et, s’fl était encore vrai que 
lorsque le bâtiment va tout va, alors, 
on pourrait dire que tout va bien en 
Tunisie, puisqu'une frénésie de 
construction, qu’il s'agisse de com- 
plexes touristiques, de grands en- 
sembles ou de résidences particu- 
lières, s’est emparée de la nation. 

Ce serait compter sans la crise 
mondiale. La baisse des cours des 
phosphates ne peut manquer d’af- 
fecter un pays qui en est le qua- 
trième producteur. Une sécheresse 
diabolique avant les dramatiques 
inondations de ces derniers jours a 
aggravé les difficultés d’une agricul- 
ture souvent archaïque ex dont la 
productivité' ne cesse de baisser. 
L'huile d'olive se vend mal. De terri- 
bles orages, dans les oasis dn Sud. 
ont abîmé la récolte de dattes. Le 
tourisme, qui avait réalisé, en 1981, 
des performances exceptionnelles, 
est en nette diminution. 11 en va de 
même bien entendu des transferts de 
devises des travailleurs émigrés. 


La situation certes n'est pas tragi- 
que. Le pays a de bons atouts. S'il a 
commis au début quelques erreurs 
d’orientation, et notamment la col- 
lectivisation des terres décidée par 
l’ancien ministre Ben Salah — qui 
pourrait rentrer d’exil, nous a-t-on 
dit, si seulement il voulait bien le de- 
mander, — il a su éviter le piège du 
gigantisme. La nature l'y a aidé en 
lui donnant assez de pétrole pour 
couvrir ses besoins, mais non pour 
nourrir des rêves de grandeur ou de 
facilité. Mais aussi la structure 
même delà société Lunisienne, à pré- 
dominance portuaire, et donc plus 
ouverte que d'autres aux vents du 
large. Au sein du Maghreb, face au 
Maroc aristocratique et de droite et 
à l’Algérie prolétarienne et de gau- 
che; la Tunisie apparaît comme le 
pays des classes moyennes et de la 
modération. Et elle se trouve bien 
d'avoir prêté davantage d’attention 
que beaucoup de pays du tiers- 
monde à la formation des cadres in- 
termédiaires. 

Cette modération a attiré les capi- 
taux étrangers, à commencer par 
ceux du Koweït, qui a abondam- 
ment investi dans les industries 
chimiques ou rfaôtellerie. La basque 
mondiale, la France, d’autres pays 
encore, ont aidé sans hésiter un Etat 
qui s’aide lui-même grâce a une poli- 
tique financière saine et à un endet- 
tement modéré. Il n'empêche que le 
déficit du commerce extérieur, du 
fait notamment de l’accroissement 
des importations de céréales, a aug- 
menté de 50 % en un an et que les 
taux d’inflation et de chômage ont 
toutes 1 chances de se «tuer en fin 
d’année aux environs de 13 %. 

Ce n’est pas assez pour découra- 
ger les dynamiques ministres du 

E lan et des finances, Mansour 
loalla, et de l'économie nationale, 
Abdelaziz Lasram, de prévoir pour 
le VI e plan un doublement des inves- 
tissements en général et un triple- 
ment dans l'agriculture, avec rob- 
jectif de créer -trois cent vingt-quatre 
mille emplois. 

La renaissance 
des syndicats 

Mais c'est assez pour nourrir l’in- 

a uiétude en un moment où elle a, 
avantage que' par le passé, loisir de 
s'exprimer. Laureano Lopez Rodo, 
lorsqu’il présidait aux destinées de 
l'économie espagnole, disait qu'un 
pays ne pouvait prétendre à la démo- 
cratie que lorsque sou F.N.B. avait 
atteint les 1 000 dollars par tête. La 
Tunisie a largement dépassé ce 
seuil, puisqu'elle s'approche des 
1 400 dollars, et le pouvoir en a sa- 
gement tiré les conséquences en don- 
nant aux mécontents d'autres 
moyens d’expression que la violence. 
Mais qui dit démocratie dit aspira- ' 
don à la réduction des inégalités. 
Celles-ci demeurent considérables, à 
en juger par le luxe de certaines rési- 
dences ou l'encombrement des rues 
alors que la moindre voiture coûte 
30 000 F, et que la plupart des sala- 
riés ne gagnent pas 1 000 F par 
mois. Même s’il est sans doute vrai, 
comme l’estime le Financial Times. 
que la richesse est répartie d'une 
manière plus équitable en Tunisie 
que dans tout autre pays d’Afrique 
ou du Proche-Orient. Rien d' éton- 
nant à ce que les syndicats, long- 
temps tenus sous le boisseau, rattra- 
pent le temps perdu en menant la vie 
dure à des directions d'entreprise 
qui s'évertuent à leur répéter qife ce 
qui est passible en France ne l’est 
pas en Tunisie. 

Des grèves ont éclaté. Il y en aura 
d'antres. Ce n'est pas par hasard 
que Kadhafi, en 1980, avait choisi 
Gafsa, où les mineurs de phosphates 
travaillent dans des conditions parti- 
culièrement pénibles, pour lancer un 
commando contre la caserne. Mais 
la grande crainte des dirigeants, et 
notamment du premier ministre — 
auquel le président de la Républi- 
que, tout en marquant" nettement les 
grandes orientations, et 'en interve- 


nant à l'occasion jusque d a ns les dé- 
tails, laisse de plus en plus la bride 
sur le cou. - c'est l'impact du fonda- 
mentalisme musulman, qui n’êpar- 

E ie aujourd'hui aucune terre d'is- 
m. Ils redoutent que les difficultés 
actuelles oc soient mises à profit par 
ses tenants pour remettre en cause 
l'ouverture de la société tunisienne 
au monde extérieur. 

Toujours l'islam 

D'un interlocuteur ù l'autre, la na- 
ture et l'ampleur de ce phénomène 
ne sont 'pas présentées sous les 
mêmes traits. Ce qui est sûr : c’est 
que l'islam continue de régner en 
maître sur cette terre où ne se comp- 
tent pas tes vestiges des civilisations 
qu’il a supplantées. Aujourd'hui en- 
core. le jeûne est observé par la 
grande majorité de la population, 
même lorsqu'il tombe, comme cette 
fois, dans un mois de juillet particu- 
lièrement torride. L'imam de Kai- 
rouan n'a pas été suivi par toutes ses 
ouailles lorsqu'il les a autorisées, 
compte tenu des 52 degrés à l'ombre 
qui brûlaient ce jour-là la ville 
sainte, à boire un peu d’eau pendant 
la journée. Et l’on n’a pas sacrifié 
moins de six cent mille moutons 
cette année pour marquer la fin du 
ramadan, ce qui ne va pas sans poser 
quelques problèmes, on s’en doute, ù 
rélevage. 

L'ambition de Bourguiba n’a ja- 
mais été de tourner le dos à celte 
tradition, même s’il a pris avec elle 
des libertés, comme la possibilité 
donnée à toutes les femmes d’avor- 
ter gratuitement à l'hôpital qu'il se- 
rait sans doute difficile de faire 
adopter aujourd'hui. Elle a été de la 
marier avec le siècle, avec l'idéal de 
liberté et de laïcité que, paradoxale- 
ment, le colonisateur avait apporté 
avec lui. Cest à ce mariage que s’en 
prend, sous ses diverses et nom- 
breuses formes, le fondamentalisme. 
Ses méthodes sont à variées qu’on 
n’arrive pas à savoir s'il existe der- 
rière lui, pour reprendre l'expression 
consacrée, un chef d’orchestre clan- 
destin, ou s'il s'agit de manifesta- 
tions spontanées de rejet de valeurs 
qui n’ont pas apporté le bonheur at- 
tendu. Dans certaines facultés, des 
noyaux dura ont réussi ù décourager 
1a majorité silencieuse de se mani- 
fester et à s’emparer de tous les 
postes élus des conseils universi- 
taires. Dans les campagnes, un ré- 
seau dont font partie des médecins 
s'emploie à encadrer des paysans 
afin de les aider à venir à bourdes 
difficultés matérielles de tous or- 
dres. 

- Pour le reste, un dés grands pro- 
blèmes de la Tunisie d'aujourd'hui, 
comme de tant de pays, est sans 
doute ’ celui d'une jeunesse' qui ne 
voit pliis dans Findépendance on 
combat, puisqu'elle lui a été donnée 
au berceau, et qui s’interroge, légiti- 
mement, sur son avenir. L’exode ru- 
ral, contrepartie inévitable du déve- 
loppement, a déstabilisé la société 
traditionnelle, creusant trop souvent 
un fossé entre parents et enfants. La 
ville n’est pas une bonne école, pour 
qui l’approche désarmé, sans res- 
sources. Elle ne pollue pas que le 
ciel. Et l’appel à la pureté, contre la 
dégradation des mœurs, est toujours 
sûr, en terre d’islam, d’être entendu. 
D'aii tant plus que peu est fait, en fin 
de compte, pour meubler les longues 
heures d'ennui, dans ce pays ou la 
ségrégation des sexes demeure bien 
souvent la règle, et où une télévision 
aux programmes fréquemment indi- 
gents constitue la plupart du temps 
le seul moyen de distraction collectif 
disponible. 

Ce qu'il faudrait, c'est pouvoir re- 
mobiliser la nation autour d'une am- 
bition. Pour le moment, il semble 
bien que la seule cause pour laquelle 
beaucoup de ses enfants soient prêts 
à s'enflammer soit celle de la Pales- 
tine. 

ANDRÉ FONTAINE. 

Prochain article : 

L'ERRANCE OU LA PAIX ? 


(Publtattè) 


« Le seul garant de la liberté, c’est le courage . 
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Chine 


APRÈ S UE PRINCE SIHANOUK 

M. Khieu Samphan a été accueilli à Pékin 
avec le protocole réservé aux chefs d'Etat 

De notre correspondant 

Pékin. — La question du Cambodge est actuellement a □ 
premier plan de l'activité diplomatique de la Chine. Après le 
prince Sihanonk. arrivé jeudi dernier & Pékin, c'est en effet 
ML KMe u Samphan, te représentant des Khmers ronges au sein 
de la coalition smti vietnamienne, qui a été accueilli samedi 

6 novembre par les dirigeants chinois. La troisième tète de. cette 
ooaBtion, M. Son S ami, chef des éléments nationalistes anticom- 
munistes, est attendu, pour > sa part, dans la capitale chinoise. 


Si la visite de M. Khieu 
Samphan était attendue, Q ne 
semble pas qu'elle ait été prévue 
& une date anaci rapprochée. Le 
prince Sihanouk lui-même, qui doit 
partir la semaine prochaine pour 
Pyongyang, n’avait pas envisagé 
de rencontrer le dirigeant khmer 
rouge dans la capitale chinoise. 
Or un entretien entre les deux 
hommes a bien eu lieu, lundi, en 
tin dë matinée. 

L’accueil réservé per les auto- 
rités chinoises à M. Khieu Sam- 
phan retient également l'atten- 
tion. Comme pour. le prince 
Sihanouk. le protocole a pratique- 
ment été celui habituellement 
réservé aux chefs d'Etat ou de 
gouvernement M. Son Sann, pre- 
mier ministre du gouvernement 
de coalition, eera-t-ll logé & la 
même enseigne ?’ S’il en était 
autrement, le txaltefaaent de f a- 
veur réservé à M. Khieu Sfemphan 
jetterait un éclairage singulier 
sur les relatioons que la direction 
chinoise souhaite afficher avec 
les différentes tendances de la 
coalition. > 

Déjà, un point apparaît claire- 
ment. Si aussi bien M. Deng 
Klaoping que KL Zhao Ziyang. 
le chef du gouvernement, ee sont 
montrés particulièrement chalen- 


m& S0VHÉT1QIÆS 
ET CA 

* h PROPOS M LA CHINE 

Bangkok (A JP JP J. — LUJLS-S. 
et les dirigeants pru vi e tn amiens 
du Cambodge ont exprimé des 
vues sensiblement divergentes k 
propos de -la Chine lors d'une réu- 
nion de haut niveau, 'dimanche 
7 novembre & Phnom-Fenh, & 
l'occasion de la célébration du 
65* anniversaire de la révolution 
russe Ces divergences apparais- 
sent mardi dans le compte-rendu 
de la réunion fait par l'agence 
cambodgienne S JP JS-, reçue à 
Bangkok. Ont participé' notam- 
ment à la rémi i«n le président 
cambodgien, M. Heng Samrin, et 
l’ambasadeur d'UJEtBJS. à Phnom- 
Fenh, U Ol^ Bostorine. 

Le président de rassemblée 
nationale cambodgienne, M. Chea 
Sim, a condamné dans son dis- 
cours «les. expansionnistes chi- 
nois » et les « impérialistes amé- 
ricains ». qui «poussent le monde 
à la guerres. 

L’ambassadeur dUJEUSUS.,' au 
contraire, a évité toute critique 
à l’encontre de Pékin et souhaité 
un « assainissement graduels des 
relations entre son pays et la 
Chine « sur te base du bon sens, 
du respect mutuel et des intérêts 
réciproques*. 

M. Bostorine s’est, en outre, 
déclaré favorable à la volonté, 
déjà exprimée par les pays Indo- 
chinois (Vietnam, Laos et Cam- 
bodge), de conclure « des ira» » 
bilatéraux et multilatéraux sur 
la coexistence pacifique entre ces 
pays et la RépvJbUque populaire 
de Chines. s 

Ce souhait, notent les observa- 
teurs, n’est pas apparu dans le 
discours de M. Chea Sim. 


îTFTIî 


zeux envers le prince, louant ses 
qualités de « patriote et d’éminent 
homme d’Etat », il n’en demeure 
pæ moins qu’ils savent faire la 
part des choses. Us sont tout à 
fait conscients, en particulier, 
que, militairement, le poids de la 
résistance, aujourd'hui comme 
hier, repose sur les épaules des 
combattants khmers ronges. Ce 
sont eux qui seront de nouveau 
en première ligne ces prochaines 
semaines, lorsque, avec le retour 
de la saison sèche, les Vietna- 
miens vont tenter de consolider 
leurs positions à la frontière 
khméro- thaïlandaise. 

Après l'hommage rendu au 
talent diplomatique du prince 
Sihanouk, 11 importait donc & 
Pékin de manifester son soutien à 
ceux qui. par leur lutte sur le 
terrain, et ce dis la formation 
de la coalition, ont permis le 
récent regain de prestige du Kam- 
puchéa démocratique sur la scène 
internationale. L'opération est 
sans doute délicate à mener. Mais 
hé. Khieu Samphan l'a facilitée 
en se ralliant publiquement à la 
proposition avancée par le prince 
d’un traité de non-agression avec 
Hanoï . après le retrait des trou- 
pes vietnamiennes. Le leader 
kbmer rouge s'est également pro- 
noncé pour des élections libres 
supervisées par les Nations nntea, 
ainsi que pour un statut de neu- 
tralité pour 1e Cambodge, qui 
serait garanti par l’ONÜ. 

MANUEL LUCBEKT. 
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M. Marchais, Moseon et Pékin 


De retour de Pékin, M. Mar- 
chais doit fit te renseigné de 
première main sur rétat des 
relations sino-sûviétiques. Or ses 
propos sur ce chapitre sont 
révélateurs d'une situation nou- 
velle {/e Monda du 9 novembre). 
Ce qu'il nous explique, en subs- 
tance, o'est qu'c/ne •évolution 
sérieuse - chez les communistes 
chinois a créé les conditions 
d'une normalisation des rela- 
tions entre Pékin et Moscou. En 
conséquence de quoi, la balle 
est désormais dans le camp des 
Soviétiques : à ces derniers de 
démontrer qu'ils ont également 
évolué. En r absence de progrès. 
Insiste le secrétaire général du 
P.C.F., - nous saurions où sa 
situent les responsables ». Un 
doute existerait-il encore sur les 
Intentions du Kremlin ? 

Pourtant — et c'est en cela 
que la situation est nouvelle — 
c'est de Moscou que depuis plus 
de dix ans sont parties la plu- 
part des initiatives visant à 
renouer un dialogue avec Pékin, 
où elles se heurtaient à des fins 


D'autres signes, moins connus, 
sont tout aussi significatifs, 
comme l'ouverture à Khaba- 
rovsk d'un bureau chargé d’or- 
ganiser et de promouvoir les 
échanges directs entre fa Chine 
et TExtrôme - Orient soviétique, 
traditionnels certes, mais prati- 
quement rntôrrompus depuis 
près de vingt ans. Le po'mt-dè, 
sur lequel M. Marchais Insiste 
avec force, reste, bien entendu, 
la dénonciation par Pékin d B un 
« Impérialisme américain • 
constituant pour la paix mon- 
diale un danger plus grand que 
l a « hégémonisme soviétique ■- 

En bref, du « changement de 
climat » que l'on décelait dès 
l'été dernier — et qu'il était de 
mise, dans les capitales occi- 
dentales, d'observer avec scep- 
ticisme, — on en arrive 
aujourd'hui à envisager les 
perspectives (Tune « normalisa- 
tion • des relations entre Moscou 
et Pékin qui pourrait, é la limite^ 
se transformer en - rapproche- 
ment » politique. Au-delà des rap- 
ports entre les Etats, ne va-t-on 


qu'il y a quelques mois à peine, 
lorsqu'il renouvelait ses offres 


que les relations entre les P.C. 
des deux pays soient înterrom- 


en ce sens, M. Brejnev s'enten- pues depuis si longtemps ? Et 

doit encore reprocher de vouloir n'est-if pas- déjà clair que les 

exploiter 6 son profit les dlffl- conversations entamées, dans 

cultés (|U9 traversaient les rela- \ a mesure où eHes mettent kié- 

tions sino-américaines. Si l'on vitablement en cause des pays 

comprend bien le sens des pa- tiers, sont de nature è modifier. 


„ rôles de M. Marchais. Ses rôles 
sont aujourd’hui inversés : ce 
sont les Chinois qui sont prêts 
désormais à une véritable négo- 
ciation et c'est aux Soviétiques 
ttu'ïl revient de prouver qu'ils 
y sont également disposés. 

Une accumulation de faite a 
démontré, ces derniers temps, 
qu'un climat nouveau s'étalt ins- 
tauré dans les relations slno- 
aovlétîques. Agrès une première 
série de conversations dites 


si elles aboutissent les données 
stratégiques dans une zone géo- 
graphique s'étendent de Kaboul 
à Hanoï et du goffe du Tonkta 
à la mer d'Okhotsk T 

La question est précisément 
de savoir si, dans les deux capi- 
tales, tes équipes dirigeantes en 
place sont prêtes à s’engager 
pour de bon dans la vole de 
telles mutations. M. Marchais 
paraît bien assuré des dlsposl- 


exp [oratoires » entre diplomates lions de Pékin, ce qui peut sur- 


des deux pays, les échanges 
protocolaires à l’occasion du 
soixante-cinquième anniversaire 
de la révolution d'Octobre ont 
été d'une courtoisie -sans précé- 
dent depuis de longues années. 
Non seulement ['ambassadeur de 
la République populaire n'a trou- 
vé aucun motif de bouder les 
cérémonies de Moscou — à la 
différence de plusieurs de ses 
collègues occidentaux — mais la 
Prevda .a même jugé bon 9 en 
publiant leur message, de don- 
ner acte aux dirigeants de Pékin 
de la sincérité de leurs bonnes 
Intentions envers l'URSS. ■ 


prendre, compte tenu de l'état 
d'esprit généralement prêté sur 
ce sujet à M. Deng Xîaoptng et 
des réserves que celui-ci a 
explicitement formulées à main- 
tes reprises sur les possibilités 
d'un accord quelconque avec 
les « hègémoolstes » du Krem- 
fln. N est également permis de 
s'interroger sur la capacité où 
ee trouve la direction soviétique 
d'innover aussi radicalement 
dans ses relations Internatio- 
nales et ses orientations stra- 
tégiques. 

ALAIN JACOB. 


AFRIQUE 


Haute-Volto 

■ 

Le commandant Jean-Baptiste Onedraogo 

préside la jante 

Le Conseil provisoire de salut Les fusillades qui avaient éclaté, 
du peuple — la junte qui a pris, lundi matin, dans la capitale, 
dimanche 7 novembre, le pouvoir an cessé, indique-t-on de source 
en Haute - Volta — a porté le diplomatique. Le calme semble 
commandant Jean-Baptiste One- régner à Ouagadougou, où un 
draoga 4 la tête de son bureau couvre-feu de douze heures, pro- 

Ï rovisoire, a annoncé, lundi dans clamé dès le début des événe- 
i nuit, la- radio voltaïque, captée ments. est maintenu. Pourtant, 
à Niamey, capitale du Niger. Le manli. la capitale voltaïque res- 
colonel Some Yorlon Gabriel a été tait coupée du monde extérieur. 

confirmé dans ses fonctions de 

chef d’état-major, poste qu'il oc- " 

eu paît depuis le 15 mal dernier. Mnmihia 

a indiqué la radio. wqmipl - 

Le commandant Jean -Baptiste 

ÏS& M. BUSCH VA EXPOSER 

e d f W POSITION AMÉRICAIN! 

ranv rfps nhiir^pc rik DANS SEPT PAYS AFRICAINS 


raux des ministères, charges des 
dimanche « d’expédier les affaires 
courantes jusqu'à nouvel ordres. 


Washington fAJJ.). — M. Georg» 


bVtfiUHIC» /ifaMftt u» HVMirM UIUI6 «, _ . ■’- tJ-n» nmûrlji.ln 

ont rencontré le lendemain le ’ 

Conseil provisoire qui. selon la tame. ramneo ixo ““ 
radio voltaïque, leur a demandé tournée a* 

« la trigüance. la disponibilité et P 3 ** 3rr jp 3i “* ** f,! „ d . 

r efficacité dans les nouvelles fane- ™ expUq . neT ^ J??! 1 “ “ 


fions qui leur sont dévolues ». 
Le Conseil a fait à ces responsa- 
bles s la genèse de la situation qui 
conduit au . changement inter- 


Unis sur la, question natuTblenne. 
M. Bush se rendra successivement 
dans les Etats suivants : Cap -Vert 
lies 10 et 11 novembre), Sénégal (le 


venu, n dans le paya a ajouté la ! 13 * w Wa 14 


de non-recevoir. A tette enseigne pas à Pékin jusqu'à regretter I radio. 


au Ifi) Zimbabwe (le 17), Kenya (les 


a Un mouvement rJcnî de na : - ls _ e * Sl, L * l 21 et .”> 


tre et devrait prendre corps et 
âme dans toute Ut nation o m jndi- 


Préoerupés par l’absence de pro- 
jsrês dans les négociations sut la 


que un communiqué lu sur les Namibie, les Etats-i ni* ont décide 
ondes qui conclut : " Les stnc- d'intensifier leurs etlorts pour par- 
tures ŒCfuriiM son! provisoires et à double bat : rêcler le 

prendrai!/ iin arec le création de eanfUt namlbieo et obtenir paralië- 
l’organc d'Etat qui sera mis en l«neut le retrait des forces cubaines 
place très prochainement. .■» d'Ansoia. 


OCEAN INDIEN 


A TRAVERS LE MONDE 


Burundi 


REMANIEMENT MINISTÉ- 
RIEL. — M. Laurent Nzeyi- 
rmuia. a été nommé, lundi 
8 novembre, ministre dès rela- 
tions extérieures et de la 
coopération du Burundi, aux 


SI VOUS MESUREZ 
1m80 0U PLUS 

(jusqu'à 2 m 10) 

SI VOUS ÊTES 
MINCE OU FORT 

i 


termes d’un décret du prési- 
dent Jean - Baptiste Bagaza 
remaniant partiellement le 


■ 

Madagascar 

Assnré d'être rééln à la présidence 

M. Ratsiraka a été désavoué 

par l'électorat de la capitale 

■ » 

De notre correspondant en Afrique orientale 

Nairobi. — Comme prévu, le chef des gestes de défiance envers ie 

de l’Etat malgache, M. Didier Rat- pouvoir. Dans ces conditions,. le 

siraka, sera reconduit à son poste président n’est plus - majoritaire » à 
pour sept ans. Selon les résultats Antananarivo. «T aaa 'no m'aime 
partiels de réfection du 7 novem- pas », disait-il un jour, 
bre, le président sortant recueille Ce sentiment a’esf exprimé diman- 
72 Va des suffrages exprimés contre che dans ie secret des urnes. C’est 
'22 Va en faveur de son rivai, le pourtant la bourgeoisie Marina .des 
vétéran nationaliste Monja Jaona. hauts plateaux qui, en décembre 1875, 
L’écart entre les deux concurrents fit un triomphe au jeurie président, 
devrait se creuser à mesure que qui incarnait si bien ses aspirations 

seront dépouillés les votes des nationalistes. Lors du référendum sur 

campagnes. l’adoption du « socialisme malga- 

En attendant les résultats défi- che», Tana avait voté oui à 88 Va. 
nitifs, qui ne seraient pas connus Les temps ont changé. La crise éco- 
avarrt jeudi ou vendredi, on peut, nomique et son cortège de pénuries 
d’ores et déjà, tenir la contre- affectent au premier chef une petite 


remaniant partiellement le performance de M. Ratsiraka è bourgeoisie qui vit de plus en plus 

gouvernement. M. Nzeyim&na Antananarivo pour la principale mal et parfois se prolétarise. Nu! 

remplace M. Edouard Naaznbi- leçon d’un scrutin qui a permis doute qu’elle ait voulu, en soutenant 

2»“®’. SF 1 ooc P.P^ it le 1 poste r éclosion d’un débat politique dans M. Monja Jaona, sanctionner un 

üfg^rejatlons extérieures depuis un c n ma t de liberté relative assez régime qui attend d’elle, au nom du 


«ma Ori'îîA nnirvaaiiv ■ ■ : ui i viiuiat uc iiuu ic » oiauro ojopa , vymie «fw bhbhu u sms, ua iium uu 

dont deux femmes, fontlem’ rare en Afr ‘4 UB P° ur 4 U ' 11 s 0 * 1 P° rté WCÎB|ÎBme à wanîr » de P ! «s grands 

entrée au gouvernement, tan- au créd,t du ré 9 ime - Le président sacrifices.. 

dis que huit le quittent. — l'emporte dans la capitale, mais seu- En corollaire, la piètre perfor- 


(aj> JP.; 



Mîgérid 


lement d'extrême justesse : moins de mance du président à Tana témoigne 
quatre mille voix — sur deux cent du •déclin du parti A.K.F.M. (marxiste 
quarante-cinq mille — le séparent et pro-soviétlque) solidement implanté 


de M. Monja Jaona. 


dans la capitale depuis l'indépen- 


GRiîE GÉNÉRALE DES En outre, près d’un électeur sur dance. Dirigé par un pasteur, 
ROCKERS. — - Les trente mille quatre a préféré s'abstenir. Cette M. Richard Andriamanjato, TAK.F.M. 
J 1 rmvemhre^à P r °P° rtlon 651 exceptionnellement recrute de longue date sa clientèle 

l'appui de leurs revendlcatiôrK ,ortB P ar ra PP° rt au reste du P 3 ^- électorale parmi les classas moyen- 
salariales, pour la troisième Ces abstentions peuvent être Inter- nés protestantes de Tana. D'un 
fois en six mois. prétéBs pour une bonne part comme légalisme è toute épreuve, TAK.F.M. 
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fut la première formation du Front 
national de la défense de la révo- 
lution à apporter son soutien à la 
candidature de M. Ratsiraka. A la 
différence d'autres partis, il ne ras- 
sortit d'aucune condition. Il a été 
« lâché » par une partie de ees élec- 
teurs déjà mécontents de sa gestion 
Assiste-t-on au déclin « historique » 
d'un parti dirigé depuis vingt-cinq 
ans par la même équipe de doctri- 
naires vieillissants ? On ne Je saura 
qu'après les élections locales de 
i'an prochain où chaque formation 
ira seule â la batailla. «On ne 
gouverne pas contre Tana», dit-on 
souvent à Madagascar. SI tel est 
toujours le cas, M. Ratsiraka devra, 
en tirant les enseignements du scru- 
tin, garder avant tout en mémoire 
l'avertissement lancé par la capitale. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 
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TWA vers et à Fintérieur des USA 


Boston : du mercredi au dimanche - 3350 F. 

■ 

■ 

Liaison sans escale de Paris CDG1 en gros porteur. TWA dessert 
également plus de 50 villes à l’intérieur des États-Unis. 

Vous plaire nous plaît. S 

Tarif loisir alier/retour. .. ’ 
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M. Chirac appelle les opposants 
à « rendre publiques leurs options communes » 

M. Jacques Chirac Invite expressément les partenaires de l'opposition 
A • rendre publiques leurs options communes ». Le président du R.P.R. a 
lancé cette Invitation iundi 8 novembre devant les membres du Club Figaro- 
Magazine , que président M. Alain Grlotteray, ancien député républicain 
indépendant, et Mme Alice Saunier-SeTté, ancien minlatre. Bien qu'il n'ait 
pas précisé la forme que prendrait cette initiative ni de quelle façon elle 
ae concrétiserait publiquement et électorelement, M. Chirac a voulu sans 
tarder répondre ainsi aux leaders de la majorité et à certains responsables 
de l'opposition qui lui reprochent de ne pas avoir de projet alternatif. 
Le maire de Parie a donc défini Irais principes et énuméré une dizaine 
d 1 * exigences » qui constituent l'esquisse d'uns plate-forme. 

Au titre des premiers, il a cité 
l’indépendance de l'Etat, tant A 
l’extérieur qu'à l'intérieur, où il 
doit être * dégagé des partis, des 
syndicats et des lobbies qui pèsent 
sur lut a. l’accroissement de la 
responsabilité personnelle et 

sociale des citoyens et, enfin, la 
promotion des «centras de vie 
élémentaire » que sont la f amille , 
l’entreprise et la commune. 

Au titre des «exigences s. Il a 
mentionné la réduction des pré- 
lèvements obligatoires fiscaux et. 


LA PRÉPARATION DBS ÉLECTIONS MUNICIPALES 


parafiscaux, la diminution des 
dépenses de l’Etat, la désétatisa- 
tion et la dénationalisation pour 
« répartir plus largement le capital 
dans Za population », la sup- 
pression des « contrôles exces- 
sifs », qui changent progressive- 
ment la société, le développement 
du dialogue dans l’entreprise en 
donnant des droits aux travail- 
leurs et non aux syndicats, la 
réforme de l'information, une 
nouvelle déclaration des droits de 
l’homme comprenant les droits 
collectifs de l’individu, une poli- 
tique de l’urbanisme et du loge- 
ment, la limitation de la propen- 
sion a l’assistance, la distinction 
entre la solidarité et l'assurance. 

Ces têtes de chapitre seront, de 
toute façon, étudiées par le 
RJPJR. an cours de son congrès 
extraordinaire du 23 janvier. Tou- 
tefois. M. Chirac a évité soigneu- 
sement de se comporter, lundi 
soir, en chef exclusif d’une seule 
des formations de l'opposition. 

Est-ce en raison de la compo- 
sition à prédominance «giscar- 
dienne » du public qui l'accueillait 
avec une particulière chaleur ou 
la nécessité mieux ressentie de 


UN RÉFÉRENDUM MUNICIPAL 
DANS II TERRITOIRE 
DE BElfORT 

(De notre correspondant) 

Belfort. — A l’occasion d’un 
référendum qui a eu lieu à Jon- 
cherey. te T novembre; 16,49 % des 
habitants qui ont participé & ce 
scrutin, se sont prononcés pour la 
c défusion» de leur commune 
d'avec Délie. 

En 1372, Délié, deuxième ville 
du département, avait fusionné 
avec tes communes de Joncherey 
et de Lebetaln qui, dons un pre- 
mier temps, trouvèrent des avan- 
tages à cette fusion. Délié, forte- 
ment Industrialisée, percevait 
d'importantes recettes provenant 
de la taxe professionnelle. Par la 
suite, les élus de Joncherey et de 
Lebetaln ne furent pas toujours 
en accord avec la politique menée 

S ar EL Denis Maire. P-S., maire 
es communes fusionnées — en 
janvier 1979, 64 % des électeurs 
de Lebetara avaient décidé la 
« défusloa s de leur commune, ce 
qui avait eij traîné l’organisation 
de nouveaux scrutins 'municipaux 
en janvier 1980. La décision des 
électeurs de Joncherey n'est pas 
sans relation avec les résultats 
des dernières élections cantonales. 
En mars dernier, en effet, M. De- 
nis Maire, conseiller général sor- 
tant du canton de Delle a été 
battu dès 1e premier tour par 
M. Paul Mlchaillard, modéré, 
maire délégué de Joncherey. 

P. U. 


I "union de tous tes opposants & 

l'approche des élections? n n’a 
en tout cas rien dit qui puisse 
choquer le moins du mande ses 
alliés. H s’est même félicité, avec 
Insistance, de la « reconstitution » 
en cours de la deuxième famlllB 
de l'opposition qui est « indispen- 
sables. Et s'il a admis qu'une 
fraction de l’opposition est « ner- 
veuses et tentée par «une sorte 
de poujadisme dangereux pour la 
démocratie » ; 11 a demandé 

qu'elle soit < impérativement 
contrôlée ». 

Œcuménisme ef légifimisme 

Après cette profession de fol 
d’œcuménisme, te chef du RP JL 
a fait une analyse des comporte- 
ments de chacun en évitant tout 
procès d'intention,' tout reproche 
rétrospectif et tout mot blessant. 

II s'est, en quelque sorte, employé 
& contredire les réputations de 
leader sans proposition et de 
«diviseur» qui lui avaient été 
faites. Mais 11 s'est également 
attaché à restaurer son lèglti- 
mlsme, sérieusement mis à mal 
depuis quelques mois et notam- 
ment depuis ses déclarations de 
Nouméa. 

H a ainsi affirmé, sur le tan 
de l’évidence : « Les élections 
municipales devront faire passer 
un message au chef de TBtat, 
mais en aucun cas elles ne pour- 
ront remettre en cause les Insti- 
tutions. n ne faut pas mélanger 
les genres . » Et 11 a encore pré- 
cisé : «Je suis attaché d Za Cons- 
titution. Le déverrouÆage poli- 
tique se fera au moment des 
élections, s 

Ces nouvelles protestations de 
légalisme semblent donner à 
M. Chirac ' nne plus grande li- 
berté dans te ton pour ex primer 
sans *1olence oratoire mais de 
façon plus résolue 'encore eon 
hostilité totale à la politique 
conduite par le go u ve r nement. 

M. Plane Mauroy par ea der- 
nière déclaration ne Ta, assure- 
t-il, « nf éclairé ni convaincu a 
et U ajoute «S est étonnant d'en- 
tendre sur le maintien du pou- 
voir (Pochai les affirmations d'un, 
chef de gouvernement dont le 
ministre des finances explique le 
contraire. La rédaté a été clai- 
rement exprimée par M. Delors. 
72 n’est pas raisonnable de vou- 
loir maintenant contester la 
baisse du pouvoir (Pochât et 
chercher à en masquer les ef- 
fets. » Quant aux mesures en 
faveur des entreprises ' prévues 
par le premier ministre elles sont 
tout simplement « décevantes ». 

M. Chirac n'a cependant pas 
caché qu’il était conscient que 
l'opposition n'était pas encore 
« créditée d'une conception poli- 
tique nouvelle » et que ceux qui 
la rejoignent le font plutôt par 
rejet de la majorité. C’est cette 
faiblesse qu'il veut corriger en 
démontrant que l’opposition n’est 
pas nne « force de restauration ». 

H a ainsi dtîs la mesure des 
reproches qui lui ont été faits et 
des dommages politiques qu’il peut 
en subir. Non sans une certaine 
habileté, fl essaie maintenant — 
en s’y prenant suffisamment à 
temps avant les élections — de 
démontrer qu’ils étaient tn fondés. 
Les thèmes et l'esprlt de la cam- 
pagne électorale de M. Chirac se 
précisent donc. — A. F. 


IIS COMMUNISTES RAPPELLENT 
QU'AS AVAIENT RfflONCÉ 
A CERTAINES TÊTES DE LISTE 
, ,a 1971 ET EN 1977 

Le comité central du parti 
communiste, réuni, pour deux 
jours, avec la participation de 
ceux des secrétaires fédéraux qui 
ne sont pas membres de cette 
instance, a adopté, 'lundi 8 no- 
vembre, une résolution mandatant 
la délégation, conduite par 
M. Georges Marchais, qui doit 
rencontrer la direction du parti 
socialiste, mercredi 10 novembre. 

Le comité central réaffirme que, 
rfan.0 les communes administrées 
par la gauche, les maires sortants 
seront « d Za tête des listes 
d’union, les meilleurs garants de 
F efficacité pour assurer la vic- 
toire». 

c C’est d’ailleurs cette réalité du 
s crédit du maire » qui, en 1971, 
puis en 1977, a amené le parti 
communiste a proposer, dans un 
certain nombre de localités, la 
reconduction du maire socialiste 
à la tête de listes d’union, plan 
que le parti socialiste était lar- 
gement distancé par le candidat 
communiste aux élections prési- 
dentielle et législatives précé- 
dentes», affirme te comité cen- 
tral Cl). 

■ 

Le comité central souligne, 
d’autre part que, « dans les condi- 
tions actuelles, avoir, tôt premier 
tour, des listes concurrentes, 
en tTw ne ra it des polémiques inop- 
portunes, jetterait le trouble dans 
Pélectorat de gauche, favoriserait 
'le doute et Fabstentian dans ses 
rangs et donnerait autant d’atouts 
à la droite». 

(1) En 1971, A Eplnay-anr-Salne 
(Saine - Saint - Denis) et à Snresnes 
fBaute - de - Seine), les communistes 
avalent participé A des listes d'union 
de la gauche conduites par le maire 
sortant socialiste, alan que le P.CF. 
était arrivé en tâte aux élections 
législatives de Juin 1918 et présiden- 
tielle d'avril 1968. En 1977, fl en avait 
été de mine A Chatenay - Ualabry 
(Hauts-de-Seine), A Comment ry 
(Ailler) et au Chambon-PaugeroHee 
(Loin), communes où le P.CJ était 
arrivé en tête aux élections légis- 
latives de mars 1973. 


NIMES 


le P.C.F. n'apprécie pas la candidature 
de Mme Dufoix (P J.) 


De notre correspondant 


Nîmes. — L’annonce de la can- 
didature de Mme Georgina Dufoix, 
secrétaire d’Etat à la famille et 
aux personnes âgées, à la mairie 
de Nîmes a suscité une réaction 
immédiate du P. C. F. M_ Emile 
Jourdan, député communiste de 
la première circonscription du 
Gard, qui dirige la municipalitâ 
nlznoise depuis 1962, avait déjà 
fait savoir qu’il solliciterait le 
renouvellement de son mandat. 
Pour M. Meyer, secrétaire fédé- 
ral du P.C.R, la candidature de 
Mme Dufoix « n’a rien de raison- 
nable » et « elle ne s’inscrit pas 
dans le cadre de respiration po- 
pulaire à une union claire, fran- 
che. loyale et constructive de tou- 
tes les forces de gauche » Le 
P.C. mm os estime aussi que cette 
candidature ne correspond ni â 
l’Influence ni aux résultats élec- 


toraux respectifs des deux partis 
de la majorité. 

Pour sa part. Mine GeorgLna 
Dufoix a affirmé que s les soda- 
listes sont le mieux placés » pour 
que la mairie reste à la gauche. La 
candida te du parti socialiste, qui 
souhaite la constitution d’une liste 
d’union dès te premier tour, a 
déclaré : e Si les communistes 
refusent de céder sûr la tête de 
liste, le PS. en tirera toutes les 



Pie CREVÉ 

ET POCHES VIDES 

Le paît) républicain lance une 
nouvelle campagne d’affichage. 
Le graphisme est dû à Raymond 
Savignac, qui, depuis trente ans. 
Hlustre les publicités de - nom- 
breux annonceurs, notamment 
Monsavon, Bje, Gitanes, Perrier. 
Deux affiches ont été retenues 
par le P.R. L’une représente 
l’avant d’une voiture dont le 
bouchon de radiateur s’orne 
d'une rose. Le pneu tricolore 
crevé N lustre le slogan • Le 
socialisme, ça ne marcha pas' - 
Sur r autre afficha, une légende, 
» L’état de ta France », avec un 
Français qui retourne les poches 
vides de 9 on pantalon. Tirées 
A un million d’exemplaires, ces 
affiches seront collées A travers 
toute ta France.' 


La liste de l'opposition sera 
conduite par M. Jean Bousquet. 
P.-D.G. de la firme C&charel 
(J.C.L.). 

Au premier tour de l'élection 
présidentielle, le 26 avril 1981. & 
Nîmes, M. Mitterrand avait obtenu 
14 750 voix et M. M’ftiY.hiH 13 455 

pour 61 880 suffrages exprimés. 
Lors des élections législatives de 
juin 1981, dans la première cir- 
conscription. M. Emile Jourdan 
avait recuenn au premier tour 
18 474 voix et M. Matouk. candi- 
dat socialiste, 17545 pour 59570 
suffrages exprimés. 

A la faveur d’une élection can- 
tonale partielle dans 1e canton 
de Nîmes-V qui eut lieu tes 16 et 
23 mai 1982 pour pourvoir au 
remplacement du conseiller géné- 
ral communiste Robot Jouis, 
décédé. Mmes Georgina Dufoix, 
élue au second tour, face à un 
adversaire RPR., avait, su pre- 
mier tour, recueilli 1 257 voix 
contre 738 â Mme Lupp4 (P. CF.) 
sur 3 896 suffrages exprimés. 


IE P J.U. SOUHAITE L'ÉLECTION 
DE CONfftS REPRÉSENTATIFS 
DES IMMIGRÉS 

tuttwa Huguette Bouchardeau, 
secrétaire nationale du PB.U., a 
présenté à la presse, lundi 8 no- 
vembre, Je manifeste de son parti 
pour les élections municipales. 

Mme Bouchardeau a souligné 
que ce document — moins « gau- 
chiste » que celui de 1977, et qui 
propose, notamment, la partici- 
pation des immigrés aux élections 
municipales après un an de rési- 
dence et, en attendant, la créa- 
tion d’un conseil consultatif élu 
par la population Immigrée — a 
été élaboré à partir de l'expé- 
rience des six cents élus muni- 
cipaux que compte le PS-D. 
Celui-ci se prononce, également, 
contre le cumul de la fonction 
de maire et d'un mandat légis- 
latif, pour te référendum d’initia- 
tive populaire et pour l'extension 
de l'intervention de la commune 
d*na te domaine de l'énergie et 
oelui de l’urbanisme (1). 

Mn» Bouchardeau a indiqué 
que Iè PB .TJ. rencontrera le PB. 
et le P.CF. après la réunion entre 
ces deux nartis, 1e 10 novembre. 
Elle a précisé que, là où il n’y 
aurait pas accord pour une liste 
d’union de la gauche au premier 
tour des élections. 1e FB.U. 
conclura des accords bilatéraux 
en fonction- des propositions qui 
lui seront faites. 


(X) La commune, terrain d’inüia- 
CEm populaire. Manifeste du P JS. U. 
28 pa ges , 10 francs. 9. rue Borromée, 
75015 Farts. 


• RECTIFICATIF. — C’est par 
erreur que le Monde daté 31 octo-* 
bre-l" novembre indiquait .que te 
premier secrétaire de la fédéra- . 
tien du PB. dTndre-et-Lolze, 
M. Jean-Jacques Fflteul, condui- 
rait la liste de gauche, & Loches 
où M. Yves Le Garrec (PJS.) ne 
sollicite . pas le renouvellement de 
son mandat. Dans cette commune, 
la . lista de gauche -sera 
üb conseiller municipal 
M. Camille Puechavy. 
M. Filleul, lui, est candidat A 




Montions, où Mme Fouchler 
(PB.),' ne sollicite pas le renou- 
vellement de son de 

maire. Cette dernière, de même 
que M. Le Garrec, sollicitera 
cependant le renouvellement de 
son mandat de conseiller muni- 
cipal. 

D'autre part, à Sartrouvifle 
(Yv el lnee). lia candidat UDF. est 
M Laurent Wetzel et non M. An- 
dré Wetzel comme nous l'avertis 
écrit par erreur (te Monde du 
9 novembre). 


Vers un compromis sur les séquelles de la guerre d'Algérie 


Lè pari de la 




» 


LA PtelOïM 


La politique comparée 

Daniel-Louis SEUJER 

Une application de la méthode comparative 
au champ politique, qui se fonde 
sur une réflexion méthodologique 
à partir des «classiques» de la 
sociologie et de Vépistémolospe-68F 


Economie intomotionolc Lie a mmwe -tles fi aafic es 

Richard CAVES et Ronald JONES 

Un exposé des théories les plus récentes sur les relations 
économiques entre nations et leurs rapports avec les principaux 
événements qui ont ébranlé les finances et les échanges 
internationaux. T. 1:80 F- T. 2:69F 
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Eléments de gâologie 

Pierre BELLAIRet Charles PONŒROL N 
7" édition entièrement remaniée de cet ouvrage de base, 
qui tient compte des progrès spectaculaires récents 
accomplis dans le domaine des Sciences de la Terre. 
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Géographie des transports 

Maurice WOLKOWITSCH 

■ 

Nouvelle édition avec mise à jour, 
de cette étude des différents aspects 
des réseaux continentaux et des 
rircalyfo™ maritime et aérienne. 
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n faut savoir terminer une 
crise. Qu’Importe — aujourd'hui 
— la question de ' savoir qui, du 
gouvernement ou du parti et du 
groupe socialistes, a commis te 

S lus d'erreurs dans 1* « affaire » 
u projet de tel relatif au règle- 
ment de «certaines conséquen- 
ces » des événements d'Afrique 
du Nord. 

L'exécutif a commis des mala- 
dresses, notamment en ne re- 
cherchant pfcû, sur on sujet dont 
il ne pouvait méconnaître 1e 
caractère a priori sensible; un 
▼rai débat de fond, en ne te pro- 
voquant- pas. 

Si te différend à propos des 
officiers généraux avait éclaté 
peu de temps après l'adoption du 
texte en «"n«n des ministres — 
le 29 septembre — et non la 
▼dite de l'ouverture du début & 
rassemblée nationale — le 21 oc- 
tobre, — & l’évidence, un compro- 
mis aurait été trouvé dans un 
climat pins apaisé, pins normal 
an regard de la légitime expres- 
sion de divergences entre l'exécu- 
tif et te législatif, oehzi-ei fût-il 
restreint en. l'espèce & la seule 
majorité. 

M. Jase, président du groupe 
socialiste de l’Assemblée natio- 
nale, n’a- pas tort, d’une certaine 
façon, de parler de la « méthodo- 
logies sur laquelle s’est appuyée, 
selon lui, te. «crise» institution- 
nelle entre le parti dominant de 
-la majorité et le gouvernement 
qu’il soutient, et soutiendra de 
toute façon au bout du compte. 
On aurait alors assisté & l'expies- 
sten'de « divergences » comme 11 
y en eut au moment des débats 
sur les nationalisations, les droite 
des travailleurs; plus récemment à 
propos de l’avoir fiscal. 

Le PB. (acm bureau exécutif) 
et 1e groupe socialiste ont péché, 
de leur côté, par manque de cohé- 
rence (prises de position contra- 
dictoires), votre par obstination 
devant une décision (te projet 
Initial) qui — par définition — 
était celle du président de la 
République, étant d onné qu’elle 
avait' été approuvée par le conseil 
des ministres. On aura pu dire 
qne tes socialistes affrontaient 
délibérément M. Mitterrand, 
qu’une partie de « bras de fer » 
s’engageait entre te parti du pré- 
sidait et te président lui-même. 
EU réalité; fi s'agissait, de part 
et . d'autre* d’une .question de 
principe. 

L’objectif de M. Mitterrand est 
la « réconciliation nationale ». 
Celle-ci passe per l'effacement dé- 
cès fameuses «séquelles a d’un 
passé qui, pour certaines généra- 
tions. est encore vivace, aouloo- 
reux Dç toutes tes séquelles, dus- 
sent-elles prendre te forme de huit 
ca« particuliers, ceux des géné- 
raux rebelles du putsch d'Alger. 

Les soctelistes n'ont sans doute 
nas pris conscience suffisamment 
à temps que oe vœu-là était essen- 
tiel et qu’il devait nécessairement 
sTim poser. Là est sans doute leur 
tort Mais c’est aussi pour une 
raison de principe qu'est apparue 
si ferme leur détermination : un 


gouvernement qui lave le passé 
de généraux qui ont pris tes armes 
contre la République est un gou- 
vernement qui hypothèque l'ave- 
nir de la République. Formule sen- 
tencieuse ? Peut-etre. 

la querelle, de part et d'autre, 
était légitime parce qu’elle se 
nourrissait, audelà des moyens 
choisis, d’une même préoccupa- 
tion : la rechercha de Punlté 
nationale d’un côté, la non-abso- 
lution des agissements de ceux qui 
ont tenté de mettre en cause cette 
unité, de l'autre. 

Ce débat-là n’était pas anodin. 
Que, par la suite, dans révolution 
du conflit, d'autres motivations 
soient entrées en jeu n'est pas 
niable. Que certains aient pris 
prétexte de cette occasion pour 
régler quelques comptes au sein 
du parti socialiste ne feS guère 
WM*™ Dons une certaine mesure; 
1e rôle, au te non-r61e joué par 
‘le premier ministre dans cette 
affaire (Zs Monde du 2 novem- 
bre a sans doute aussi constitué, 
pour d’autres, une «divine sur- 
prise»» 

Se tirer du guêpier. 

Restent tes conséquences et te 
moyen de se tirer de oe qui appa- 
raît. pour tes deux parties, un 
guêpier. Les conséquences ne sont 
pas encore ple i neme n t apprécia- 
bles. On peut au moins en avancer 
une : la centaine de députés qui, 
tors de la réunion dEu groupe 
socialiste du 26 octobre, auront vu 
le premier secrétaire -dû parti 
socialiste, M. Lionel Jospin, se 
livrer à une pénible démonstra- 
tion pour affirmer quH ne vou- 
lait pas être signataire de l*amen- 
dement de son groupe excluant 
Oes généraux du bénéfice de la 
loi ont été un peu .effarés de cet 
épisode. Là, M. Jospin a sans 
doute «oramig lui aussi, une 
erreur politique. Oes députés -là 
retournent dans leurs fédérations. 
Us en parleront. A terme, ce sont 
Uen les rapports de forces avant 
la préparation du prochain congrès 
du PB* à l'automne 1983, qui sont 
en' cause. Gageons que certains 
rappelleront au moment voulu 
Pôplsode des « séquelles » de la 
guerre d’Algérie et l’attitude des 
différents protagonistes à cette 
oceaetan. 

Les deniers joues ont été mis 




que faire se peut les positions de 
principe des deux parties. Ce 
comromls existe, 0 est théorique- 
ment applicable.- Tout dépend 
maintenant du choix de M Mit- 
terrand. Les exégètes de te pensée 
présidentielle sont arrivés à une 
impasse : nul ne peut prouver de 
façon incontestable que te pré- 
sident de la République s’ast 
cmanurA explicitement en faveur 
desdlspoaitlons relatives aux offi- 
ciers généraux, mais nui ne peut 
prouver que, formefiement, fl ne 
s'y est pas engagé. C’est — lar- 
gement — affaire de subjectivité. 
Si te chef de l'Etat estime que 
eon «grand dessein» ne peut 


s’accommoder d’un « compromis », 
alors il est clair quH n’y a qu’une 
issue possible : rengagement de 
responsabilité du gouvernement, 
avec les avantages que cela peut 
comporter pour tous (voir 
le Monde du 28 octobre). En 
revanche, si l’objectif à long 
terme poursuivi par 1e président 
s'équilibre avec son' souci de ne 
pas remettre en cause ùru» déci- 
sion prise par la direction du 
parti socialiste, des échappatoires 
sont possibles. 

La In de 1972 

■ 

Reste donc, au-delà du recours 
à l'article 49-3 de la Constitution, 
ou de la simple liberté de vote 
sur te texte initial (tri qu'il 
reviendrait, par hypothèse, du 
Sénat), une « troisième voie». 
Celle-ci se divise en— trois solu- 
. tiens. 

1) La séparation des articles 
premier et 6 : il s’agirait de faire 
adopter l’article premier (la révi- 
sion de carrière des généraux nour 
le calcul du 
d’accepter la 

tfcle 6 (le passage des huit offi- 
: tiers généraux de la position de 
retraite à celle de réintégration 
dans les cadres de la deuxième 
section) Cette hypothèse est peu 
probable. Le maintien de l’ayticle 
premier parait, d’autre part, et 
en tout état de cause, acquis. 

Le cas des huit généraux d’Al- 
ger est-il exemplaire? .SU s’agit 
de «symbole» alors fl -faut pro- 
bablement aussi prendre en con- 
sidération au moins trots autres 
c symboles ». Le général la 
Bollardlèxe. mis à la retraite par 
mesure disciplinaire, 1e 25 juil- 
let 1973, pour avoir c manqué à 
ses ^obligations de réserve», 
c’est-à-dire avoir fait état de son 
hostilité à l’égard des expé- 
riences nucléaires dans le Paci- 
fique; le général Binoche, mis à 
la retraite d’office, le 6 août 1375, 
pour avoir manqué «par ses 
écrits à l'obligation de réserve » 
et « compromis » les relations 
franco - allemandes, en estimant 
que l'attitude de l’Allemagne à 
l’égard de la France était e res- 
tée immuable de Bismark à nos 
jours » ; l’amiral Anto ine Sangnl- 
netti. 'rayé des cadres et mis à 
la retraite, le 7 Juillet 1976, pour 
avoir, en plusieurs occasions, cri- 
tiqué la. politique de défense du 
gouvernement. 

Ges tibifi officiers généraux 
comme les huit que concerne te 
du gouvernement, sont 
inc dans la même position sta- 
tutaire. la retraite. L'Idée serait 
.donc de lier leur sort. Or, selon 
la loi du 13 juillet 1972 portant 
statut généra] des militaires, la 
retraite est nne position a défi- 
nitive» (article 68). 

2) La deuxième solution de la 
« troisième vote» consisterait, par 
une modification de la loi de 1972, 
à supprimer Je terme « défini- 
tive ». Cette disposition serait 
contenue dans un article 8 nou- 
veau, 'l’article 6 restant 

supprimé et ' te ' gouvernement 


pouvant, par décret, procéder aux 
réintégrations . qu’il juge utiles. 
Cette solution' aurait cependant 
l’inconvénient de s'appliquer à 
tous les militaires. 

3) La troisième solution est 
sans doute plus complexe, mais 
elle est aussi la plus élaborée : 
elle passe également par la sup- 
pression de l’article 6 tel que 
rédigé par; 1e gouvernement et 
par l'adoption d’un article 6 
no u v ea u. En revanche, la modi- 
fication n’intervient plus sur 
l'article 68 de la loi de 1972 mais 
sur l'article 72, premier article 
des c dispositions particulières 
aux officiers généraux». 

Cet article, qui précise ce que 
sont la première et la deuxième 
sections, indique In fine : « Les 
officiers généraux peuvent éga- 
lement être mis à la retraite. » H 
suffirait, par exemple, d’écrire: 
«Les officiers généraux peuvent 
également être mis à la retraite. 
Ile peuvent sur leur demande, 
faire l’objet d'une mesure tndtvi- 
réintégration dans la 
deuxième section. » L’avantage, 
on le voit, est double : c’est aux 
Intéressés qu’incombe la démarche 
de demander leur réintégration 
dans la . deuxième section (dans 
cette position, ils sont e mainte- 
nus & la disposition du ministre 
qui peut, en fonction des néces- 
sités 4e l encadrement, les em- 
ployer notamment en temps de 
guer re »f, et fl appartient au gou- 
vernement d’accepter (par dé- 
cret) au de refuser telle ou tf»T V» 
demande. 


Cette dernière formule a 
double intérêt : d’une part, le 
des huit généraux « rebelles » 



fondu avec celui d’autres gén 
rame sanctionnés par mesure dl 
.eMlnaire : d’autre part, te grou 
socialiste, en votant oet ame: 
dement (qui peut être déposé st 
par lui, soit par te gouvernement 
J?®. la responsabilité ' 

fairebéneficier de la loi les ht 
généraux concernés par te tes 
initial . H dorme simplement 1 
gouvernement la possibilité , 
réintégrer ceux-ci dans la deux! 

E s’agit donc d’i 
transfert de responsabilité: 
njertjlus la toi, c’est-à-dire 
-Parlement, qui est à l’origine < 

cette mesure, mais te gouvem 
ment 

L’argumentation et la pu» 

paraître apé< 
g cs« S Jies le fieraient en 1 m 
normal. Majs la situation jus 
pent-etre un- pis- al ler, C’esi 
tout cas le pari da fa « 
sterne voie ». 

Le bureau exécutif du .Pi 
réunit mercredi et M. Joxe 
rencontrer le président 



publique 
ï* Senti 


dans les prochains 

à hn. m* 


_ Sénat flSaSrtat 
menceta à discuter du 
le 17 novembre. Avant 
Aiâre échéance, tout 
croire que le chef de 1 
eu l'occasion, de faire 

— lui-même — son «mti 
«mari. 


LAURENT ZECCHML 
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L’Automne du Patriarche 

roman 52 F. 


Les funéroOes de la Grande 
Même 

nouvelles 36 F. 


Eincmyable et fride histoire 
de la cancfide Erendfra et de 
sa grand-mère diabolique 

nouvelles 36 F. 

Récit (Tun naufragé - 35 F. 


EDITIONS GRASSET 


Pas de lettre pour le colonel 
roman 36 F. 


Chronique d’une mort 
annoncée 

roman 49 F 


Les Etrangers 
de la banane 

roman 

A paraître en février 1983 
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POLITIQUE 




NATIONALE 


RECHERCHE ET INDUSTRIE : la reconquête du dynamisme intérieur ? 


Voilà enfin des ministres heu- 
reux ! Au moment où le thème 
de la « rigueur » est devenu la. 
litanie de la discussion budgétaire, 
MM. Chevènement, ministre de 
La recherche et de l'industrie, et 
Hervé, ministre chargé de l'éner- 
gie. peuvent, en effet, être satis- 
faits du sort qui a été réservé, 
dans les arbitrages budgétaires, à 
la recherche, l'industrie et l'éner- 
gie : l’effort global de l’Etat aug- 
mente de près de 35.8 % en valeur 
(voir le Monde des 31 juillet et 
17 septembre} 

H est vrai, comme l'a souligné 
M. Charzat (PH., Paris), rappor- 
teur spécial de la commission des 
finances, que la situation actuelle 
justifie quelques alarmes : 9 En 
1980, notre effort de recherche 
industrielle ne représentait que 
60 % de celui de V Allemagne, 50 % 


de celui du Japon', 15% de cehti 
des Etats- U nis. Aujourd’hui 
encore, sur quarante mille entre- 
prises industrielles, müle trots 
cents seulement déclarent exercer 
une activité de recherche et de 
développements 

L'objectif fixé par la loi d'orien- 
tation est le suivant : les crédits 
en faveur de la recherche, en 
1985. doivent atteindre 2,5% du 
produit intérieur brut „(PXB.), et, 
en moyenne annuelle, le budget 
civil de la recherche doit attein- 
dre 17,8 % d’augmentation en 
volume. Ce dernier taux est 
atteint. M. Birraux (TJXLF., 
Haute-Savoie) veut bien le 
reconnaître, mais, ajoute - 1 -JL 
cette progression « ne ttent-eUe 
pas en partie au fait que la crois- 
sance du P JM. se ralentit? s. 


M. GANTIER (U.D.F.) : les charges 
des nationalisations 


Très vite, le débat déborde le 
strict budget de la recherche : 
M. Weisenhom (RJFJt., Haut- 
Rhin) assure que, du l* janvier 
à la Tin septembre, U y a eu 
quinze mille cent vingt-cinq fail- 
lites (ce sont e les canards boi- 
teux, les profiteurs ». I r o n 1 a e 
M. Bourg-Broc (RJ 3 JR., Marne), 
et « l'endettement à long et moyen 
terme des entreprises nationali- 
sées anciennes est terrible I a 
M. Germon (F.S.. Essonne) pré- 
fère, quant à lui, signaler une 
e bonne nouvelle s : le nombre de 
mises en règlement judiciaire ou 
en liquidation de biens, indique- 
t-il « a été inférieur de 14J5 % 
à celui de la période correspon- 
dante de 1981». 

M. Ansart (P.C.. Nord) est plus 
Inquiet b Entre 1974 et 1981, la 
pari des importations dans la 
demande intérieure de .produits 
industriels est passée de 25% à 
38 %. En 1981. eâe a dépassé 50 % 
en ce qui concerne les biens 
d * équipement et les appareils 
ménagers. Aujourd'hui nos expor- 
tations diminuent : aucun pays 
ne peut maintenir ' durablement 
ses positions à l’étranger sfü ne 
maîtrise pas son marché inté- 
rieur. » 

Dans cette perspective, le pro- 
blème des aides aux entreprises 
est essentiel a M. Gattaz (prési- 


dent du CJNJPJF.), foutre jour, 
ajoute le député communiste, nous 
faisait penser à Molière : < On me 
» vole, on m’assassine, on me 
» prend ma cassette l » M. Des- 
granges CP-S„ Allier) abonde dans 
ce sens : « Tantôt père Fouettant, 
tantôt pleureuse allant tendre sa 
sébüe aux portes des ministères, 
M. Gattaz ferait mieux de mani- 
fester une volonté plus réelle de 
dUÙoguel» 

Mais on ne trompe pas M. Gan- 
tier (Udj Parla), qui sait que 
l’augmentation des crédits de 
l’industrie sert « à dissimuler un 
peu plus une effrayante réalité s. 
Lu voici : 9 Secteur par secteur, 
l’industrie française peut, en 
effet, compter ses morts. La sidé- 
rurgie a connu une baisse de 11 % 
de sa production en trois mois; 
la chimie, Pindustrie électrique et 
électronique enregistrent une 
croissance zéro ; la mécanique une 
baisse de 2 % ; notre balance de 
l’habillement est déficitaire pour 
la première fois. » M. Gantier veut 
bien reconnaître que l’outil indus- 
triel qui a été légué & la gauche 
9 n’était pas exempt de certaines 
faiblesses», mais force lui est de 
constater que e les entreprises 
exsangues sont pressur ées par 
l Impôt. Et cela sert à quoi ? A 
payer les charges des nationali- 
sations l » 


M. CHEVÈNEMENT : la rumeur dit 


Justement, à ce sujet, M. Tou- 
bon (R-P.R-, Paris) a des éléments 
d'information : il semble que 
Renault subirait une perte d'ex- 
ploitation de 3 milliards; pour 
EDF., la perte serait de 8,2 mil- 
liards ; pour GDP- de 4 mil- 
liards ; Air France perdra 700 mil- 
lions ; Thomson, 1.5 milliard ; 
450 millions pour SaintGobain ; 
même le Crédit Lyonnais, « si Fan 
en croit la rumeur ». perdrait 
300 millions-. 

9 La rumeur dit que répli- 
que M. Chevènement, et M. Tou- 
bon s’emploie à enfler cette 
ru m eu r avec ce sens des 
nuances qui n’appartient qu’à 
lui ! » Le ministre d'Etat se met 
presque en colère, il stigmatise 
les a broyeurs de noir » dont la 
devise est : « Levez-vous orages 
désirés ! ». « Vous ne souhaites 
rien d’autre que le naufrage de 
la France », ajoute-t-il. e Triste 
succès que celui auquel vous as pi- 
res i Cesses de répandre autour 
de nous ces bruits alarmistes f 
Il y a une certaine droite dans 
ce pays qui a toujours préféré les 
malheurs de Za France à l’aban- 
don de ses privilèges ... » Le mi- 
nistre de la recherche confirme 
que les résultats semestriels des 
entreprises nationalisées seront 
publiés, grâce à 1’ « observatoire 
du secteur public ». qui est en 
cours de constitution. 

M. Chevènement rappelle, d'au- 
tre part, que le gouvernement a 


que.. 

ment de l’effort de 
Celui-ci est calculé en prenant 
en compte aussi bien les dépen- 
ses de recherche réalisées dans 
l'entreprise (personnel et maté- 
riel) que la recherche externe 
opérée par voie de contrats avec 
des organismes Indépendants. Le 
montant de cette aide sera limi- 
té à 3 millions de frênes par 
société. M. Hervé, pour sa part, 
a rappelé fa politique du gouver- 
nement si faveur de Fmdnsfcrle 
charbonnière. «Le charbon, a-t-il 
souligné, est une énergie d’oce- 
nir, et non -du passé. > 

« J’entends ceux qui se plai- 
gnent, a déclaré M. Chevènement 
en conclusion, mais je vois aussi 
tous ceux qui crient, entrepren- 
nent, investissent et innovent : 
ce sont ces derniers qui ont rai- 
son. » C'est bien de la reconquête 
du marché — et du dynamisme 
— intérieur quH est question. 

• SERVICES ÉCONOMIQUES 
ET FINANCIERS, COMPTES 
SPÉCIAUX DU TRÉSOR, 
MONNAIES ET MÉDAILLES 

— Le montant total des crédits 
inscrits au budget des services 
économiques et financiers s'élève 
à 9 8S9 twiîiïmw de francs an lieu 
de 8 680 minioûs en 1982, soit une 
progression de 13,6 %. Ces crédits 
représentent 87,3 % du total du 
budget du ministère de l’économie 
et des finances et un peu plus 


de la décentralisation, des cham- 
bres régionales des comptes ; 2) 
le renforcement, dans l’optique 
d'une plus grande efficacité de la 
politique des prix, des moyens de 
la Direction de la concurrence et 
de la consommation ; 3) la créa- 
tion des directions régionales du 
commerce extérieur ; 4) l’exploi- 
tation du recensement général de 
la population et le développement 
de l’appareil statistique (les cré- 
dits de 1TNSEE progressent de 
13% et atteignent 898.7 militons 
de francs), 

— La loi de finances comporte 
cinquante et un comptes spéciaux 
du Trésor contre cinquante-trois 
en 1982 (suppression du compte 
pxèts au Crédit foncier de 
Fiance pour faciliter la régulation 
du rnnmhA hypothécaire, et du 
compte d’affectation spéciale 
« Fonds d’expansion écon omiqu e 
de la Corse », le 31 décembre). 

En 1983, la dotation du FD£& 
(Fonds de développement écono- 
mique et social) est réduite, à 

I milliar d de francs. dont 700 mil- 
lions pour r industrie et 300 mil- 
lions pour la Caisse centrale de 
coopération écono m i q ue. Dans le 
rapport qu'il a effectué au nom 
de la commisBkm des finances, 

II Balligand (F Aisne) note: 
«Les prêts aux entreprises natio- 
nales dont le montant avait été 
considérablement réduit en 1982 
i 600 mations de francs au lieu 
de 1740 millions dans la loi de 
finances pour 1981) sont suppri- 
més. Désarmons, les concours 
budgétaires aux entreprises publi- 
ques prennent la forme de dota- 
tions en capital, ce qui permet de 
clarifier et de simplifier les rela- 
tions entre ces entreprises et 
FEtat actionnaire. Le total des 
concours en capital au secteur 
public atteint UJ34 milliards en 
1983. (-J Pour 1983, les prévisions 
de financement des entreprises 
nationales font appara ît re que les 
besoins & couvrir par des em- 
prunts & long terme ressortiraient 
a 6343 milliards de francs, soit 
654% du total à financer. On 
constate une baisse de Fautofi- 
nancement qui s’élevait à 25,6 mil- 
liards de francs en 1983 et qui 
n’ atteindrait que 24 fi milliards en 
1983. » 

— Four 1983, le projet de bud- 
get annexe des n»«nai« et mé- 
dailles s’établit en dépenses à 
590 millions de francs. Les prévi- 
sions de recettes atteignent sen- 
siblement le même montant, main 
une subvention d’exploitation du 
budget général est encore néces- 
saire : elle atteindra' 30 millions 
de francs, soit 5,35 % des recettes 
attendues. Les dépenses et 
recettes prévisionnelles de l’année 
1983 sont en accroissement de 
51 % par rapport à 1982. Le relè- 
vement des recettes d’exploitation 
èst essentiellement assuré par le 
développement de la production 
de monnaies et notamment par la 
frappe de cinq millions de pièces 
de 100 francs en argent. 


le Sénat < tempère » les innovations do projet Aurons 
sur les comités d’hygiène et de sécurité 


tinées à favoriser remploi» est 
doté de 4.11 milliards de francs. 
En ce qui concerne l'application 
des lois de nationalisation, la 
dotation permettant de servir les 
intérêts dos au titre des obliga- 
tions indemnitaires s’élève 
à 7.6 milliards. Le Fonds national 
de solidarité est doté en 1983 de 
22.6 milliards de francs ( + 6.2 %). 
Entre le juillet 1981 et le ! 
1« juillet 1982. le minimum vieil- I 
lesse a augmenté de 15.7 %. pas- 
sant ainsi, pour un ménage, de 
40 800 francs à 47 200 francs par 
an. Enfin, la loi de Finances pour 
1983 prévoyant la prise en charge 
par le budget de l'Etat du finan- 
cement de l'allocation aux adultes 
handicapés, un nouveau chapitre 
— à hauteur de 115 milliards de 
francs — est créé. 

• BUDGET. IMPRIMERIE NA- 
. TIONALE, TAXES PARA- 
FISCALES 


a aaopœ a main levée 
CP.C, PS. MJV.G. votant 
contré) lundi 8 novembre, en 
séance de nuit, le projet de 
loi sur les comités d’hygiène, 
de sécurité et des conditions 


droits des travaille tzr& 


Publicité 



K de 1 % des dépenses tentes du 

budget général En 1983, quatre 
rusai ion d e la sidérurgie . étions prioritaires sont prévues : 
17 milliards et demi d'mvestiree- T)ia pïïca cadre 

méats seront effectués pour Sa- J 
cilor et Usiner. 

Evoquant & ce propos la réunion 
qui doit avoir lieu au Danemark 
entre les pays de la Communauté, 

U souligne : « il est hors de 
question que Teffort accompli par 
la France pour sa sidérurgie soit 
compromis par la désorganisation 
communautaire. Nous ne pou- 
vons pas admettre que la France 
importe des autres pays de la 
Communauté deux millinns et 
demi de tonnes de produits sidé- 
rurgiques de plus qu’elle ne leur 
en vend. Le 28 novembre, je de- 
manderai à Copenhague que la 
commission fasse mieux respec- 
ter la solidarité communautaire 
et contrôle mieux les importations 
en provenance des pays tiers. La 
part de la France dans la pro- 
duction communautaire ne doit 
pas diminuer. En cas de néces- 
sité nous devrons prendre les 
mesures propres à sauvegarder 
nos intérêts. » 

En ce qui concerne la recher- 
che, M. Birraux fait part de ses 
inquiétudes : s Votre démarche 
n’est-etie pas avant tout dictée 
par votre volonté do mettre la 
science au service d’une idéolo- 
gie ? » BÆ. Birraux, bien entendu. 

fait allusion à la réorganisation 
du C.NJLS. M. Chevènement pro- 
teste : il est attaché à la liberté 
de la sciencTfe. e L’affaire de 
f INSERM, dit-il a été montée 
de toutes pièces. » 

Enfin, pour inciter les entrepri- 
ses à un effort de recherche. l'As- 
semblée a adopté un amende- 
ment dn gouvernement prévoyant 
que les entreprises industrielles 
et commerciales imposées d’après 
leur bénéfice réel peuvent béné- 
ficier d’un crédit d'impôt égal h 
, ou montant de l’&c 


• CHARGÉS COMMUNES 

Les crédits de paiement Inscrite 
dans le budget des charges com- 
munes pour 1983 s’élèvent à 

262.5 milliar ds de francs. Ils aug- 
mentent de près de 16 % par 
rapport à 1982 et représentent 

27.5 % des dépenses brutes du 

budget général au lieu de 26£ % 
en 1982. Les autorisations de pro- 
gramme passent de 8£6 milliards 
de francs en 1982 a 153 milliards 
en 1983, soit une progression de 
77 %. Au 81 mais 1982, l'e nc ours 
total de la dette publique s’éle- 
vait à 546 milliar ds contre 445 mil- 
liards au 81 mars 1981 et 386 mil- 
liards an 31 1980. Au 

31 mars 1982, l'encours de la dette 
Intérieure à moyen et long, terme 
atteignait 155.56 milliar ds et 
représentait 28,47 % du total de 
la dette de FEtat 

La dotation relative aux inter- 
ventions publiques s’élève à 

72.6 milliar ds de francs, soit une 
de 35.7 % par rapport 

res des- 



1982. 


crédits inscrits pour 2e 
ministère du budget s’élèvent à 
16,55 milliards de francs et tra- 
duisent une progression de 15,11 % 
par rapport a 1982. 87,25 % de ces 
crédite sont consacrés aux 
dépenses de personnel dont 52 % 
pour la Direction générale des 
Impôts (D.GX), 33 % pour les 
services extérieurs du Trésor et 
14 % pour la Direction générale 
des douanes et droits indirecte. 

2 (61 créations d’emplois sont pré- 
vues, auxquelles s'ajoutent 1468 
postes destinés & la titularisation 
des auxiliaires. La seconde carac- 
téristique de ce budget est l'im- 
portance des dépenses informa- 
tiques. qui s’élèverait à 363 mil- 

— Le projet de budget annexe 
de IThiprimerie nationale (re- 
cettes et dépenses) s’élève à 
1 442 miuimiift de francs et traduit 
htm» augmentation de 12.7 %. 
L’anrraaLre téléphonique devrait 
procurer 37,8 % des recettes 

tirées des impressions exécutées 
pour le compte des ministères et 
administrations publiques (9841 % 
des recettes totales). Les impres- 
sions exécutées pour le compte 
des particuliers ne s’élèvent qu’à 
hauteur de 2 millions de francs, 
soit 0JLS % des recettes totales. 

— Dans le rapport qu’il a effec- 
tué au nom de la commission des 
finances sur les taxes parafis- 
cales, M. Mercieca (P.C. .Val-de- 
Marne) rappelle : « Dérogeant aux 
principes d’unité et d’universalité 
budgetaires, ces taxes qui alimen- 
tent toutes sortes d’organismes — 
associations, caisses, fonda, comi- 
tés, centres techniques, unions, 
conseils, instituts, groupements, 
bureaux, sociétés, sections — per- 
mettent de financer une variété 
considérable d’actions de contrôle, 
de régulation, de compensation, 
de péréquation, de recherche, de 
développement, de restructura- 
tion, d’assistance, de solidarité, 
de promotion et de formation an, 
plus simplement, parfais, de 
jFéreimiscr le fonctionnement 
d’institutions dont Futilité parait 
incertaine.» 

Si l’on met à part la redevance 
pour droit d’usage des appareils 
récepteurs de télévision (article 50 
du projet de loi de finances), les 
prévisions de recettes pour 1981 
s’élevaient & 5,07 iniiHawte- Elles 
passaient pour 1982 à 4,81 mil- 
liards et devraient s’établir en 
1983 à 3,84 mimante. Le nombre 
des taxes passe de 78 en 1981 à 75 
en 1982 et 66 pour 1983. M- Mer- 
cieca souligne que * ce recul 
résulte en fait, pour la plus 
grande part, du transfert des 
taxes parafiscales vers d’autres -1 
catégories juridiques. In recul de 
2a parafiscalité, constate-t-il est 
« largement tihtsofre». H écrit 
d’autre part : a D’anciennes taxes, 
devenant soit des cotisations pro- 
fessionnelles obligatoires, soit des 
taxes fiscales, sont en nombre 
croissant soustrait es - à tout 
contrôle parlementaire, en ce qui 
concerne tout à la fois leur pro- 
duit, leur recouvrement, leur 
affectation, leur gestion. » — L- Z. 


Le Sénat, après ravoir mo- Fosset CUn. centr.. aautt-de- 

dîGé. a adopté à main levée seurej. . . 

L'une des principales disposi- 
tiens du projet, souligne M. Mos- 
sion. est ta. fusion du comité 
d’hygiène et de sécurité et de la 
commission des conditions de tra- 
vail Le texte étend aussi le champ 
de travail (CJLS.C.T.), qua- d Application de l’institution aux 
trièxne projet issu du rapport entreprises comptant au moins 
Aaronx sur Textron des g™™* S 

«droit de retrait» lorsqu'à se 
trouve dans une situation de tra- 
vail qui présente pour lui un 
danger grave et Imminent. Si le 
droit d’alerte dont il est fait 
mmflp est suivi d’un accident, le 
salarié bénéficie de droit de la 
«faute inexcusable» de l’em- 
ployeur. 

Le rapporteur propose de « 
9 tempérer» des innovations qui 
tendent, selon lui & rendre trop 
rigide et «par conséquent moins 
efficace un système de protection 
qui a jusqu’ici fonctionné en don- 
nant satisfaction à tous s. 

Si les orateurs de gauche 
approuvent le texte, ceux de la 
majorité sénatoriale expriment 
des réserves à propos de certai- 
nes dis positions, notamment de 
celles qui concernent la compo- 

ou leur 
au secteur du bâtiment 
et des travaux publics. Pourquoi 
d eman dent-ils aussi d’exclure la 
fonction publique et les entre- 
prises d’Etat du champ d’appli- 
cation de la la! T 

M. Noé (PR* Essonne), lui 
voudrait que la loi concerne éga- 
lement la partie du secteur ter- 
tiaire dont les activités présentent 
un danger pour ta santé, celles, 
en particulier, qui imposent des 
ses prolongées devant un 
cathodique. 


texte défendu par 

son auteur M. Auroux. minis tre 
délégué aux affaires sociales, tend 
à mieux associer les travailleurs à 
la protection de leur sécurité. Le 
coût économique des accidents du 
travail et dre maladies profes- 
sionnelles s’élève annuellement & 

30 mflltaTria, qui représentent, 
pour les entreprises, une charge 
moyenne de 3,7 % sur les salaires 
plafonnés ; charge, précise ta 
ministre, qui fait paraître bien 
léger le coût de la législation pro- 
posée et, en particulier, de la 
création de nouveaux CJELS. 

En 1980, les seuls accidents ont 
fait perdre vingt-huit millions de 
journées de travail, contre un 
million sept cent müle pour les 
crèves. Quant au coût humain, il 

le traduit (la même année) par sition des CJLS.C.T 
deux cent quarante-trois décès & 
ta suite de maladies profession- 
nelles et oeuf cent cinquante-sept 
décès causés par des accidente du 
travail 


l’exposé de EL 
rapporteur du Conseil économique 
et social qui indique que son 
assemblée a approuvé 1e projet 
par quatre- vingt -cinq voix contre 
vingt-six. M. Jacques Massion 
(Un. centr.. Somme) présente 1e 
rapp o rt de la commission spéciale 
du Sénat, que préside M. André 



les modifications 

Sur proposition du rapporteur sir l’Inspection du travail si le 


M. Mossion. le Sénat adopte tas 
principales modifications suivan- 
tes : 

• L’article premier bis 
donne an salarié la possibilité de 
quitter son travail s*ü se trouve 
en situation de danger grave .et 
Imminent. Le Sénat, en accord 
avec le ministre, précise que 
l’usage de ce droit n’existe pans 
si le retrait met autrui en danger. 


L’article premier 
béni 


accordait 
au salarié le bénéfice de droit de 
la «faute inexcusables de l’em- 
ployeur en cas d’accident survenu 
en dépit de l'intervention du 
CJLS.C.T. < 

Le ministre admet que 1a for- 
mule du rapporteur. 


CJLS.C.T. ne le fait pas. 

• U!n autre amendement gou- 
vernemental est adapté en accord 
avec lé rapporteur: 11 concerne 
tas entr e prises du bâtiment et des 
travaux publics et précise que les 
établissements tenus de constituer 
un CJLS.C.T. ne sont pas exo- 
nérés de l'obligation d’adhérer à 
l’organisme professionnel ayant 
de même objet créé dans leur 
branche d’activité. 

L’article 236-4 du code du tra- 
vail oblige, dans sa nouvelle 
rédaction, ta chef d'entreprise à 
présenter un rapport et un pro- 
gramme de prévention au comité 
d’entreprise. Le Sénat, contre 
l’avis du gouvernement, a sûppri- 
*mé cette obligation pour les 


tion de fauté mexcûsoWe^Tret entreprises du bâtiment qui ne 
une procédure mniw; lourde que peuvent, a-t-il estimé, prévoir la 


la reconnaissance automatique de 
la faute. Le Sénat substitue la 
notion de présomption à celle de 
'faute automatique. 

• Un amendement du gouver- 
nement, accepté par la commis- 
rion, permet a l'employeur de sai- 


aatnre des chantiers qu’ils ouvri- 
ront dans l'année, ' 

Un -dernier amendement pré- 
senté par la commission est 
adopté, qui oblige ta gouvernement 
i présenter chaque année ta 
bilan cf application de la présente 
loL — A G. 


• M. Valéry Giscard iPEstaing 
est arrivé, lundi soir 8 novembre, 
en Alsace, pour une visite de 
trois jours. Ü s’est rendu au 
miellé de M. Daniel HoeffeL 6 
nateur centriste du Bas-Rhin, à 

TTnn fehnTiftlrn avant de dîne r 

avec des jeunes dans une localité 
voisine. Mardi 9 novembre, l'an- 
cien président de la République 
deralt s’entretenir avec des élus 
du Bas-Rhin, déjeuner avec 
M. Pierre Pfiïmttn (CDA), maire 
de Strasbourg, rencontrer dans 
l'après - midi des agriculteurs 
avant de dîner avec des 
nalités de- ta ville de 


• Les Comités d’action républi- 
caine fondés au début de l’année 
pour s’opposer au socialisme 
(le Monde du 23 juin) veulent 
conduire une action complémen- 


taire de celle des partis politiques. 
Us Tiennent de publier leur pro- 
jet politique sous la forme d'un 
ouvrage dont le titre. Demain, le 
chêne, se veut synonyme sd’en- 
radhement. de droiture, de justice 
et de durée » par contraste avec 
la fragilité et ta caractère éphé- 
mère de la rose socialiste. 

M. Bruno Mégret. président 
national dre CAR, affirme qu’il 
existe une centaine de comités en 
province et il estime que que cer- 
tains de leurs membres participe- 
ront à des listes d'opposition lors 
des municipales. Us tîendron t 
leurs assises nationales ta 8 jan- 
vier pour adopter notamment une 
«Charte municipale». 

+ CAJS. — 103. rue Béattmur, 
75002 Parta. Tél. : 233-40-50. 

★ Demain, le chêne, éditions 
US poses, 48 


La Fnac expose « du côté des Goncourt » 


jury Goncourt 
le premier prix du même nom. 

Fuis apparurent leFémina(l 904), 
le Grand Prix du roman de l’Aca- 
démie française (1915), le Rcnaur 
dot (1926), FïnteraDié (1930), le 
Médites (1958). 

Ce qui fait beaucoup de roman- 
cîers mis au tableau d’honneur... 
A tort ou à raison - qui connaît 
encore John-Antoine N an, préféré 
.au Gide de « L’immoraliste » Tan- 
née même du premier Goncourt? 

Mais confronter ceux «qui Pont 
eu n et ceux « qui sont passés à 
côté», ceux qui restent et ceux 


qu’on a oubliés, c’est faire revivre, 
dans leurs enthousiasmes et leurs 
injustices, 80 ans de littérature 


Ht c’est ce qu’a voulu la Fnac, 
avec «Du côté des Goncourt - ou 
la création littéraire depuis 1903 ». 

A la Pergola de la Coupole (c’est 
le 1 er étage exceptionnellement 
réouvert), la Fnac expose en effet 
ces romans primés à partir du début 
duriècle- 

Avec, en contrepoint; des oeuvres 
qui, dans le même temps, qnt été 
injustement ignorées par tous les 
jurys. Et avec aussi les meilleurs 
romans des pins grands écrivains 


rivants désignés par l’ensemble de 
la critique littéraire. 

Mais continuons la visite de ce 
musée éphémère. De Proust à Ro- 
main Gary, en passant par Céline 
et Malraux, on y verra aussi des 
textes originaux, des correspon- 
dances, des objets personnels, et 
des affiches, des dessins humoris- 
tiques, des photos. 

Ceci complété par des documents 
audiovisuels d’époque, faisant revi- 
vre au présent les moments clés de 
ces 80 ans de rie littéraire. Avec la ‘ 
possibilité de visionner « à la carte» 
les grandes heures d’ Apostrophes 
ou des Dossiers de l’écran consa- 


crés aux prix littéraires. Et avec des 
Rencontres (à 18 heures, tous les 
jouis) confrontant écrivains, 
tiques et éditeurs. 


en- 


9 * 

MSs eu veste aussi : 

près de 1500 titras publiés 

depuis le dâ»xt du sfède 
(et doue parfois très rares) 

Oubliés dans des fonds tTécfi- 
mais patiemment réperto- 


de 1500 titres (rates pour cer- 
tains) seront également mis en 
vente dans le cadre de l'expo- 
sition. 


Dn mercredi 10 au samedi 20 novembre, à la Pergola de la Coupole 
102» boulevard du Montparnasse; Tous les jours, de 12 heures à 19 heures 
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MEURTRE DANS UNE CITÉ DE TRANSIT A NANTERRE 

La mort d’Abdenbi, dix-neuf ans 


r Oui est extrêmement com- 
mun, sans originalité b est l’une 
des acceptions que le Grand Ro- 
bert donne â r adjectif « banal». 
Peut-il désormais qualifier de 
c banale » la mort d'un jeune im- 
migré, tué par la balle tirée de sa 
fenêtre par un homme qui ne peut 
plus - qui ne veut plus, plutôt — 
supporter le voisinage d’une cité 
entièrement habitée per des 
Maghrânns ? Parce qu'il les juge 
souvent bruyants, parfois inso- 
lents ou même chapardeurs, 
mais, surtout, parce qu'ils sont 
« des Arabes », il aura sorti son 
fusil du placard et tiré, A r aveu- 
gtetta. 

Le samedi 23 octobre, vers 
21 heures, M. Bernard Deprtout, 
trente-sot ans. magasinier, dont le 
modeste pavillon est situé face à 
la cité Gutenbarg, à Nanterre 
(Hauts-de-Seine), tire à plusieurs 
reprises — « sans viser », dira-t-il 
aux policiers — an (fraction d'un 
groupe de jeunes, parce que 
c des jeunes » ont lancé des cail- 
loux sur sa maison. L'un des gar- 
çons, Abdenbi Guemiah, dix-neuf 
ans, élève de terminale au .lycée 
Joliot-Cune. revient de la mos- 
quée de la cité, une pièce inoccu- 
pée promue au rang d’oratoire. 

Un coup de feu ctaque. Ab- 
denbi s'écroule, touché à l’abdo- 
men (te Monde du 27 octobre). Il 
est le troisième enfant d'une fa- 
mille de Marocains qui vit m 
France depuis près d'un quart de 
siècle et compte six garçons et 
trois fûtes. Les Guemiah habitent 
la cité depuis 1971, date de son 
inauguration officielle, à laquelle 
assistait le premier ministre 
d'alors, M. Jacques C ha ban- 
Delmas. 

Abdenbi perd son sang si 
abondamment qu'il va falloir lui 
prodiguer sur place, deux heures 
durant, des soins intensifs avant 
de pouvoir le transporter à l'hôpi- 
tal de Nanterre, d'abord, puis, 
peu de jours après, à la Pitié- 
Salpêtrière, à Paris. Il y subira plu- 
sieurs interventions chirurgicales 
délicates. Vendredi 5 novembre, 
dans la soirée, ses parents revien- 


nent de l'hôpital avec, bien qu'ils 
n'aient pu voir leur fils oette fols 
encore, des nouvelles rassu- 
rantes. Dans la nuit du samedi 6 
au dimanche 7, Abdenbi est mon. 

* Un garçon intègre, tolérant, 
dont r aversion pour te violence 
était connue, un copain respecté 
de tous ». c'est de la sorte que 
ses amis, ses voisins, ses condis- 
ciples du lycée parlent de M. 
Voici un peu moins d’un an, Ab- 
denbi avait eu l’idée de fonder une 
association baptisée Gutenberg, 
du nom de la cité de transit, sorte 
de c club i destiné à procurer aux 
enfants et aux adolescents Immi- 
grés des loisirs organisés. Et l'été 
dernier, déjà, un premier camp de 
vacances avait pu être organisé. 

Les cent quatre fannHes 

«Las raponsab/es de la détin- 
Quance. ce sont les cités de tran- 
sit», disent unanimement ceux 
qui s'intéressent au sort des tra- 
vailleurs immigrés. Ceife-d, la cité 
Gutenmberg, est coincée entre la 
zone industrielle, une autre cité 
ancienne, et un quartier de petits 
pavillons peu reluisants, en atten- 
dant que la future autoroute A-86 
ne vienne la traverser. A l'excep- 
tion d'une famille portugaise, les 
cent quatre familles qui vivent ici 
sont d'origine maghrébine. Un 
millier de personnes au total, dont 
sept cents environ ont moins de 
dix-huit ans. 

(Xi sont-elles les pieuses re- 
commandations de la loi de 1970 
c réfutent à faciliter la suppres- 
sion de rhebitat insalubre ». qui 
préconisait, dans une annexe da- 
tée du 27 août 1971, d’attacher 
« une très grande importance au 
choix de l'implantation», souli- 
gnant que c ie rejet des cités. de 
transit à la périphérie des vêtes 
crée des obstacles insurmonta- 
bles à l'adaptation des fa- 
milles» ? Une autre circulaire, 
datée celle-là de 1972, met r ac- 
cent sur la manière dont il faut 
construire ces cités : s Le 
constructeur sera particulière- 


JUSTICE 


r . 


L'AFFAIRE DE PÉDOPHILIE DU CORAL 


M. Jean-Claude Krief 
revient sur ses déclarations antérieures 


Dans une lettre adressée à la 
presse lundi 8 novembre, M. Jean- 
Claude Krief, dont les dénonciations 
sont à l'origine de l'affaire de pédo- 
philie du Coral d’Aimargues 
(Gard) et de sept inculpations ponr 
« excitation de mineurs à la débau- 
che • ou « attentai à la pudeur sans 
violence sur mineur de moins de 
quinze ans • ou pour les deux, af- 
firme, comme il l'avait déjà fait le 
2 novembre dans une lettre au juge 
d'instruction M. Michel Salzmann : 

• Je peux vous jurer qu'il n'y a pas 
plus de ballets bleus au Coral 
comme (sic), dans aucun autre lieu 
de vie. » Avant de demander son 
soutien à M. Claude Sigola, respon- 
sable du Coral et principal inculpé, 
M. Krief qui précise : * entre enc..., 
il n'y a pas ae doublure * (fl veut 
dire qu'on ne se dénonce pas) expli- 
que en termes extrêmement confus 
comment, ayant eu une enfance dif- 
ficile, il avait séjourné au Coral et 
s'était lié d'affection avec M. Sigala. 

• Je suis fasciné par ce type. écrit 
aujourd'hui M. Krief, je l’aime, je 
trouve à la fois un pire, un ami et 
plein d'enfants qui n'attendent que 
de vivre ici et maintenant. » Puis 
M. Krief explique pourquoi il a dû 
mettre en cause, dans cette affaire, 
un certain nombre de personnalités : 

• Tout d'abord, écrit-il, pour me 
sortir d'une affaire où je risquais 
fort d'être ennuyé, si je ne faisais 
pas les dénonciations. D'autre porr, 
parce que J’avais une revanche à 
prendre sur Claude Sigala. » Au 
passage, fl donne une nouvelle ver- 
sion du faux procès-verbal d'audi- 
tion mettant en cause M. René 
Schérer professeur de philosophie à 
l'université de Paris- VIII et un mi- 
nistre en exercice, et dont il avait 
déjà reconnu être l'auteur : • Ce 
faux P.-V. étant destiné à rendre 

cette affaire calomnieuse et à lui re- 
donner les dimensions qu'elle méri- 
tait et surtout à sauver la tête de 
Claude Sigala. * Enfin, M. Krief 
parie d’un certain « M. X... * qui 
l’aurait plusieurs fois, sorti d'affaire 
et qui l'aurait incité à raconter 

• cette histoire » : * Ça ne va pas, ce 
n'est pas bien tout ça. lu vas aller 

raconter cette histoire à la police. 
Alors, je raconte et J’entends dire, 
entre autres, par X... : - Il faut dé- 
» iruire tout ça, si les lieux de vie 
- continuent à s'accroître, on vaper- 
» dre notre place. V aura plus d'ins- 
m litution, on pourra plus justifier 


» de notre salaire de fonctionnaire 

• La police en dit de même, le juge 
> marche et le rouleau compresseur 

• se met en route. On commencera 
» par détruire le premier (le Co - 
» rai), et aon aura les autre après. 

• Si les institutions se vident, et si 
» les gens mettent leurs gamins 
» dans les lieux de vie, on va fermer 
m boutique. » 


[Ppour les enquêteras, les d ê nooc ta- 
de ML Krief n’eat jamais été 
prises cm considération, à r origine an- 
qne comme- on « ensemble 
’ériGer». B se trouve qne 
dédaratfons antérieures ont 


par la stôte et aflbmant qne des actes 
de pêdopfaffie no mb reux et fr équents 
ont été cornais an CoraL Ces tfcmo»- 
gaages sont eeax de quatre enfaats, de 
M. Jean-Noël Bardy, Pan des haæpfa, 
et de PUEpe Robert, viegt-deux 
qui fait actuellement l'objet «Ton 
dat «T amener. Une plainte a été déposée 
per le pire <Ttœ garçon, et 
sont 


On précise, de source poBciiie, 
qo’aucne des personnes écreuéos ne Ta 
été snr la base des seules déclarations 
de M. KrieL] 


ment attentif i la qualité des ma- 
tériaux et des équipements (...). 
Les parties communes devraient 
être accueiJlantes et d'un entre- 
tien facile... » 

Dos bâtiments à deux niveaux, 
faits d* un matériau aggloméré si 
vulnérable qu'on peut l’entamer 

avec un bon couteau, des torts da 
tôle ondulée, des volets au rez- 
de-chaussée mais pas au premier 
étage - tant pis pour ceux que le 
sort loge en haut - le tout aligné 
dans un bourbier permanent qui. 
jusqu'à ces dernières années, 
était entouré, comme un camp de 
détention, d'un solide grillage, 
c'est cela une cité de transit. 

Est-ce assez bon pour des 
Arabes ? Peut-être bien, 
puisqu'on ne veut pas d’eux ail- 
leurs. A une demande de reloge- 
ment dans une H.L.M.. M. Villin, 
maire adjoint et président de l'of- 
fice H.L.M. local, répond per let- 
tre, en septembre 1980, qu'il se 
voit c contraint de limiter le relo- 
geaient [dans rai immeuble de 
I* office] des personnes originaires 
outre-mer ». puisque * leur 
concentration dans nos immeu- 
bles provoque de nombreux pro- 
blèmes è différents niveaux, d'une 
part è l’égard des locataires, par 
leur façon de vivre ; rassemble- 
ments fréquents et tartSfs. bruits 
de voix, musique forte... a. On ne 
saurta jamais ce qu’il peut leur 
être reproché < d'autre pan », ta 
lettre s'achevant sur les saluta- 
tions d’usage. 

Ce mardi, les amis d’ Abdenbi, 
auxquels se sont joints ses pro- 
fesseurs. organiseront une mar- 
che silencieuse, qui commencera 
à 16 heures au lycée pour s'ache- 
ver è la cité Gutenberg, là où est 
tombé le jeune homme. D'un 
côté, un Arabe tué, l'indignation 
et la colère de la communauté à 
laquelle il appartenait, de fautre 
les sempiternels < este devait finir 
comme ça » des Français du 
quartier, le meurtrier en prison, la 
gêne évidente de la municipalité e 
communiste : rien que de très ba- 
nal... 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


MEDECINE 

OBTENUE PAR L'ÉQUIPE DU DOCTEUR GUILLEMIN, PRIX NOBEL 

La synthèse d'une molécule cérébrale 
ouvre de larges perspectives médicales et industrielles 


B y a quelques jours (le Monde du 30 octobre;, on 
apprenait qu’une équipe scientifique da Salk Institue 
(La JoUa. Californie), dirigée par Je docteur Roger 
GuiHemin, prix Nobel de médecine, était parvenue à 
réaliser la synthèse d’une molécule cérébrale. Çette 
substance, baptisée Growth Hormone Releasing Fac- 
tor (G.R.F.), n’a pu être isolée que grâce à la collabo- 
ration du docteur Geaeriève Sassolas {Centre de méde- 


cine nqctâure. faculté de médecine AJexis-CarreL, 
Lyon). 

Sa synthèse omre de larges perspectives en théra- 
peutique humaine, mais aussi chez l’animai (augmenta- 
tion du poids et delà taille de certaines espèces!. Au- 
delà des aspects médicaux et scientifiques, le GJLF. 
apparaît déjà comme Penjeu d’une ivre compétition 

industrielle. 


Cinq lignes d’un article de la re- 
vue Science (1). U n'en faut pas 
plus pour résumer l'aboutissement 
d'un travail de plus de dix ans : la 
traduction en termes scientifiques 
de la structure primaire du G-R-F- 
Cetie molécule protéique (un pep- 
tide composé de l'enchaînement de 
quarante-quatre acides aminés) 
contrôle la Libération dans l’orga- 
nisme humain de l'hormone de crois- 
sance (Human Growth Hormone ou 
H.B.G.). Cette dernière agit par de 
multiples voies sur de nombreux mé- 
canismes: croissance des tissus et 
des cartilages, action sur ie métabo- 
lisme, la morphogenèse, etc. Sa 
structure comporte cent quatre 
vingt-onze acides aminés. 01e est 
produite par le lobe antérieur de 
l'hypophyse, une glande située à la 
base du cerveau. 

On savait que, comme toutes les 
productions hormonales de l'hypo- 
physe, celles de H. G. H. étaient sous 
le contrôle d'un facteur d'origine hy- 
pothalamique (2) ou G.R.F. Néan- 
moins, les quantités de G.R.F. phy- 
siologiquement présentes dans 
l'organisme sont ri infimes qu’il sem- 
blait quasiment impossible de parve- 
nir à P isoler. I] fallut donc prendre 
un autre chemin. 

On savait depuis peu qu'il était 
possible de rencontrer une impor- 
tante production de G.R.F. dans cer- 
tains cas - exceptionnels — de tu- 
meur pancréatique. C'est le 
diagnostic d'une telle tumeur fait à 
Lyon par le docteur Sasso l as. qui a 
permis à l'équipe californienne d'at- 
teindre son objectif. Le produit de 
l’intervention chirurgicale effectuée 
chez un patient français a ainsi 
permis l'extraction de quantités im- 
portantes de G.R.F. On put, dès 


lors, isoler la molécule, en définir la 
structure précise, puis meure au 
point les procédés assurant sa syn- 
thèse in vitro. Celte collaboration 
constitue un exemple remarquable 
de ce que peut apporter dans ce do- 
maine une ingénieuse collaboration 
entre cliniciens et fondamentalistes. 

Une incertitude demeure quant à 

l'exacte similitude entre le G. R. F. 
ainsi obtenu et la molécule natu- 
relle. Néanmoins, les divers tests ef- 
fectués en Californie permettent 
aux chercheurs d'avoir la certitude 
de disposer d'un produit qui a toutes 
les caractéristiques du G.R.F. hypo- 
thalamique. 

Comment les travaux vont-ils 
maintenant, se poursuivra ? Le doc- 
teur Guillemin attend dans les se- 
maines qui viennent l'autorisation de 
la Food and Drug Administration 
qui lui permettra de commencer les 
premiers travaux d'investigations 
cliniques chez l'homme. Les études 
de toxicologie étant faites, le produit 
pourra être immédiatement étudié 
chez une cinquantaine de volon- 
taires afin de confirmer chez 
l'homme normal les données obte- 
nues sur l'animal de laboratoire. 

Ces premiers travaux effectués, 
les investigations cliniques suivantes 
concerneront — vraisemblablement 
au début de l'an prochain - des ma- 
lades de deux services de pédiatrie à 
San-Diego et à San- Francisco. Pa- 
rallèlement, l'équipe lyonnaise rece- 
vra des quantités importantes de 
G.R.F. de synthèse pour le même 
type de travaiL 

Les premières indications théra- 
peutiques devraient concerner les 
enfants souffrant de troubles de 
croissance d'origine hormonale mais 
ayant conservé une hypophyse dût- 


FAITS ET JUGEMENTS 


Inculpation 
des quatre membres 
de TETA militaire 
arrêtés en France 

Les quatre militants basques espa- 
gnols membres présumés de FETA 
militaire, qui avaient été interpellés 
le 6 novembre à Saint-Jean-de-Luz 
{le Mondedu 9 novembre), ont été 
inculpés, lundi 8 novembre. Antoxla 
Larranaga, Carlos Ibaigurren et 
Sabin Zabieta sont poursuivis pour 
association de malfaiteurs et extor- 
sion de fonds sur la base des docu- 
ments saisis au cours de l'opération 
de police. Tous trois ont été écroués 
â la prison de Bayonne. 

En outre, Antoxla Larranaga, qui 
avait tenté d’échapper aux policiers 
lors de son interpellation, a été 
inculpé de refus d'obtempérer, 
d'infraction à arrêté d'expulsion et 
recel et usage de documents admi- 
nistratifs espagnols falsifiés. 

Seule la quatrième personne 
interpellée, un industriel espagnol. 
Ignacio de Zabala Sarria. 
cinquante-deux ans, originaire de 
Guetxo (Biscaye), mais demeurant 
à Majorque (Baléares), a été laissé 
en liberté sous contrôle judiciaire 
après avoir, lui aussi, été inculpé 
d’association de malfaiteurs et 
d’extorsion de fonds. Son rôle n'est 
pas encore déterminé avec précision. 
Il a été arrêté en compagnie de 
Carlos Ibargurren, responsable pré- 
sumé des finances de l'ETA. 


Aux Etats-Unis 

VINGT-SEPT PRISONNIERS 
PÉRISSENT 
DANS IM INCENDIE 

BOoxi (Mississtpi). — Vingt-sept 
prisonniers, au moins, ont péri 
asphyxiés lundi 8 novembre, et 
quarante-six personnes mit été 
blessées dns ttn meendie à 1s pri- 
son du conté de Harrison, A Büoxi 
(Mtasfasfpi). 

LloeendBe a été provoqué par un 
matelas auquel un détenu a volon- 
tairement mis le feu. Les prison- 
niers ont été victimes de la fumée 
dégagée par te matelas. En effet, 
tes vapeurs toxiques ont été propa- 
gées dans tonte la prison par le sys- 
tème d’air con di tionné. • La fumée 


avons obtenu les dés de la prison », 
a déclaré te chef des pompiers. 

La prison comptait quatre-vingt 
vs. Onze i 


membres des 
équipes de secoms ont dû fine hos- 
pitalisés. L'incendie de prison te 
pins meurtrier aux Etats-Unis 
avait été ce! ni dn pénitencier de 
rOUo, à Cotomims, en 1930, an 
cours duquel trois cent vingt dé- 
tenus avaient trouvé la mort. - 
(AF.P.. U.P.L) 


général auprès de la cour d'appel de 
Lyon, M. Charles Champeiï, a reçu 
une délégation de syndicats affiliés â 
l’Union des syndicats catégoriels de 
la police (U.S.C.P.) ainsi que des 
représentants de Force ouvrière. Le 
Syndicat national autonome des po- 
licière en civil (S.N.A.P.C.), affiüé 
à la Fédération autonome, ne s'était 
pas joint à la délégation, son secré- 
taire départemental préférant « at- 
tendre que la justice air fait son tra- 
vail ». En revanche, une délégation 
nationale du S.N.A.P.C. a été reçue 
â Paris an cabinet de M. Joseph 
Franceschi, secrétaire d’Etat à la sé- 
curité publique, pour • protester 
contre l 'inculpation d’homicide vo- 
lontaire ». 

Les policiers contestataires qui 
avaient, la veille, publié un commu- 
niqué aux termes très vifs (« Faut-il 
sc laisser tuer ? », ont paru satisfaits 
des réponses du parquet. • Le procu- 
reur général, a indiqué M. Patrick 
Genthener, secrétaire générai du 
Syndicat des corps en civil de la po- 
lice nationale (S.C.C.P.N.-C.G.C.) 
nous a assuré que la légitime dé- 
fense ne faisait aucun doute. » De 
son côté, M. Bernard Grasset, préfet 
de police du Rhône, a indiqué que 
l'administration prendrait en charge- 
les frais de justice. Aucune procé- 
dure disciplinaire n'a. été engagée 
contre le policier. - (Correspond, 
région. I 


male, soit selon l'estimation du doc- 
teur Guillemin près de la moitié des 
enfants actuellement classés parmi 
les » nanismes hypophysaires ». 

L'utilisation du G.R.F. permettra 
d'ailleurs d* - affiner » certains dia- 
gnostics actuels. Le G.R.F. pourrait 
aussi être utilisé dans les situations 
où l’organisme souffre de pertes azo- 
tées (syndromes post-opératoires, 
suites de traitement radiothérapi- 
que, pfc. ) ainsi que dans tous les au- 
tres cas où l'on pensait pouvoir utili- 
ser l'hormone de croissance. 

U se trouve que b production de 
cette dernière constituait F un des 
principaux thèmes de recherche des 
sociétés spécialisées dans les lehni- 
ques des manipulations génétiques à 
cause de la rareté de ce produit, ac- 
tuellement obtenu après prélève- 
ment d'hypophyse sur des cadavres. 
La société Gcncntech annonçait à la 
fin de 1979 b production de H.G.H. 
par des colibacilles au patrimoine 
génétique transformé. La firme 
américaine Eli-Lilly passait ensuite 
un contrat de commercialisation 
avec Ge Déniée h. Les essais cliniques 
débutaient en 1981 simultanément 
aux États-Unis et en Grande- 
Bretagne.. 

En France, l'Institut Pasteur dis- 
pose de deux « modèles génétiques » 
de production d’hormone de crois- 
sance (l’un sur bactérie, l’autre sur 
culture de cellules animales). Les 
perspectives d’essais cliniques et a 
fortiori de commercialisation sem- 
blent encore pour les chercheurs 
français relativement éloignées. 

Même si les prévisions sont en ce 
domaine encore hasardeuses, la 
«sortie» du G.R.F. risque fort de 
restreindre brutalement le marché 
de l'H.G.H. Une autre propriété — 
peut être b plus importante — du 
G.R.F. ouvre de larges perspectives 
industrielles. Les expériences faites 
dans le b boni toi re du docteur Guil- 
lemin établissant en effet que l'ad- 
ministration de doses faibles de 
G. RJ 7 , à des animaux en croissance 
augmente sensiblement leur poids. 
On imagine aisément quelles appli- 
cations pourraient être trouvées 
dans le domaine de l'élevage indus- 
triel 

Déjà le Salk lnstituie, qui a reçu 
un nombre important de demandes 
émanant de grands groupes indus- 
triels américains et européens, a pris 
les mesures nécessaires pour proté- 
ger dans le domaine industriel b dé- 
couverte de l'équipe du docteur 
Guillemin . JEAN-YVES NAU. 

(1) Science, numéro daté du 5 no- 
vembre 1982. 

(2) L’hypothalamus est une région 
encéphalique fonctionnelle roem très im- 
portante, peu éloignée de l'hypophyse. 


CATASTROPHES 


les Mmptf 6 et 
7 .novembre, a provoqué Ja mort de 


En Europe 

La tempête a fait vingt-deux morts 

La tempête qui a soufflé avec En France, un mnd nombre de 

vidages de In Lozère et de l’Avey- 
roa restaient encore, ce mardi ma- 
tin. privés d'électricité et de télé- 
phone, tandis qne, un peu partout 
dan» le Snd-Onest, des communes 
restaient isolées, les unes par des 
inondations, les autres par l'impra- 
ticabilité de leurs routes d'accès- 
Les départemeuls de b Drôme et 
de la Dordogne ont d'ores et déjà 
demandé à être classés en « zone 
sinistrée ». De nombreuses rivières 
«Ut en crue dans J’Ariêgc. l'Avey- 
ron et l'Ardèche, et le préfet de la 
Tègfon Langsedoc-Roussflloit a dé- 
clenché le ptan Orsec, de manière i 
mteax coordonner les secoare. pro- 
digués sans discontinuer, è l’aide 
de tous les moyens disponibles. 


France, et causé partent des dégâts 
souvent considérables: arbres dé- 
racinés , teintes arrachées, Hgnes 
téléphoniques est électriques jetées 
à bas, 
lallations 


Dans la unit dn 7 an 8, détail au 

tour des Alpes françaises, pub de 
la Suisse, sé v èr e m ent touchée, de 
snUr les assauts da vent, qai, dans 
ta journée de hmtfl, s'en rot pris à 
la Grèce et à ta 
épargnées jusque-là. 


Remous 

chez les policiers lyonnais 
après une incubation 

1 Lyon. - Des syndicats de police 
ont émis de très vives protestations, 
après l’inculpation pour homicide 
volontaire d’un policier qui avait tué 
d’une balle dans le ventre son agres- 
seur, un bomme de quarante et un 
ans, M. Mohammed Abidou, de na- 
tionalité algérienne (nos dernières 
éditions) . Dans b nuit du vendredi S 
au samedi 6 octobre, à la suite d’une 
rixe, un inspecteur de police, 
M. Bernard Tasine, vingt-sept ans, 
qui avait vainement tenté de se dé- 
gager avec une bombe lacrymogène, 
avait tiré sur l'un de ses deux agres- 
seurs armé d’un cutter. L’inspecteur 
avait été blessé au visage et au pu-, 
gnet. 

Le chef d’inculpation d'homicide 
volontaire contre M. Tasine par le 
juge d'instruction, après le décès dé 
M. Abidou, a provoqué l’indignation 
des syndicats de police, qui esti- 
ment, au vu du dossier, que cette in- 
culpation aurait dû être « coups et 
blessures volontaires ayant entraîné 
la mort sans intention de la don- 



ner*. 


8 après-midi, le procureur 
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DEFENSE 


La protection anti-aérienne de Tannée de terre 
est manifestement insuffisante 

constate un rapport sénatorial 


« La défense aati-aêrienae de 
Pâmée de terre française est 
mamfesteinea t insuffisante », 
constate M. Jacques Chaumont, 
sénateur RP JL de la Sarthe, 
dans on rapport d'information 
dont la prédication a été approu- 
vée £ r unanimité des membres 
de la commbdoi sénatoriale des 
affaires étrangères et de la dé- 
fense. « Le danger aérien est 
trop souvent sous-estimé, tant 
sur te pian quantitatif que sur le 
plan qualitatif », ajoute le rap- 
porteur qui a été autorisé & visi- 
ter plusieurs régiments d’artiHe- 


Analysant l’importance des 
moyens aériens des forces années du 
pacte de Varsovie, M. Chaumont 
fait état, pour la première fois, du 
détail de la. panoplie d'avions et 
d’hélicoptères d'attaque an sol qui, 
selon ses sources de renseignements, 
seraient engagés contre la France, 
« dons l’hypothèse d'une action glo- 
bale contre l'ensemble de l'Europe 
occidentale. » 

Si l'on en croit le rapporteur du 
Sénat, « la France se trouverait, di- 
rectement. dès l'engagement, avoir à 
faire face à une menace de 400 ap- 
pareils d'attaque au minimum, di- 
rectement engagés contre ses 
forces ». Au total, ajoute M. Chau- 
mont, « et quoique les forces fran- 
çaises se situent en arrière du dispo- 
sitif des Etats membres de l'OT AN. 
on peut supposer que. en cas 
d'agression, il faille craindre, sur 
un seul corps d'armée, 400 à 1 000 
sorties aériennes adverses au 
rythme de 50 à 100 missions de huit 
à vingt-quatre appareils par jour. 
Ces missions seraient d'autant plus 
dangereuses qu’elles seraient assor- 
ties d'un système de pénétration 
radio-électrique qui parait très au 
point. Pour trois avions attaquants, 
il y aurait un avion de brouillage et 
un avion doté de moyens de contre- 
mesures opérant, autant que faire se 
peut, hors de portée des dispositifs 
de défense sol-air ». 

A cette menace, il convient 
d’ajouter, selon M. Chaumont, un 
risque nouveau pour les forces fran- 
çaises, qui résulte de rentrée en ser- 
vice récente, dans le pacte de Varso- 
vie, de puissants hélicoptères 
d'attaque, blindés et très fortement 
armés. 

« Dès l'engagement, écrit le rap- 
porteur, les experts estiment généra- 
lement que les seules forces terres- 
tres françaises pourraient se trouver 
confrontées à quelque 250 hélicop- 
tères de combat (... ) L'hélicoptère 
serait spécialisé dans l'appui feu di- 


rect et opérerait contre les unités 
blindées, les concentrations de 
troupe, les P.C. avancés, tes dé- 
fenses sol-air de l'avant. Les héli- 
coptères seraient employés par for- 
mation de huit à vingt appareils. 
Les nouvelles générations d’hélicop- 
tères antichars soviétiques suscepti- 
bles d'opérer par tous les temps en 
vol rasant, fortement protégés 
contre les armes de petit calibre, 
voire contre certains missiles sot- 
air. constituent de redoutables 
plates-formes de tir », par leur mo- 
bilité et la variété des armements. 

Les batteries de missiles 

M. Chaumont passe ensuite en re- 
vue les matériels de l’artillerie sol- 
air française pour contrer une telle 
menace. 

La couverture anti-aérienne du 
corps d'armée à moyenne distance 
(entre 50 et 20 000 mètres d’alti- 
tude. pour une distance de 40 kilo- 
mètres) est assurée par des batteries 
de missiles Hawk dont le coût est ex- 
cessif, la mobilité faible et les dota- 
tions insuffisantes (un seul régiment 
Hawk par corps d’armée). La dé- 
fense à courte portée (entre 20 et 
-3 000 mètres d’altitude, pour une 
distance de 6 kilomètres) est assu- 
rée par des batteries de missiles Ro- 
land qui ont une faible aptitude à 
lutter contre des hélicoptères, dont 
la version tous temps entre i peine 
en service et qui ce seront totale- 
ment livrés (à raison de 200 exem- 
plaires pour le corps de bataille), 
estime-t-on i ce jour, qu’en 1986. 

Pour la défense i très courte por- 
tée (de l’ordre de 2 500 mètres), qui 
est assurée par des canons de 40 ou 
30 millimètres, « le remplacement 
par des canons plus modernes s’im- 
pose dans les délais les plus brefs », 
observe le sénateur RJ* JL de la Su- 
the. 

La plupart de ces moyens, notam- 
ment les missiles Hawk, Roland et 
les bi tubes de 30 millimètres, sont 
placés directement sous les ordres 
du corps d'armée. « Les divisions ne 
possèdent en propre aucun moyen 
d'artillerie sol-air, note M. Chau- 
mont, et l'absence totale de moyens 
anti-aériens au niveau de la division 
constitue une lacune grave dans ce 
schéma » d’organisation de l’armée 
de terre qui fait de la division l’unité 
de base du dispositif militaire fran- 
çais. • Pendant des années de haut 
risque; conclut le rapporteur, l'ar- 
mée de terre va se trouver insuffi- 
samment dotée en systèmes de dé- 
fense sol-air indispensables à sa 
protection ». 


FRANCOPHONIE 


H. Cheysson a majore a Paris le nouveau siégé 
de l’Agente de coopération enitnreiie et technique 


Le nouveau siège de l’Agence de 
coopération culturelle et technique 
(AC.C.T.) - immeuble moderne 
qui regroupe tous les services de 
l’Agence — au 13, quai André- 
Citroën, a été inauguré lundi 8 no- 
vembre, en présence du ministre des 
relations extérieures, M. Claude 
Cheysson. Rappelant, dans son allo- 
cution^ es objectifs de l'organisation 
internationale francophone, « ni sur- 
vivance impériale, ni organisme éco- 
nomique. ni cartel politique », mais 
lien d'échange de trente-nuit Etats, 
membres ou associés entièrement ou 
partiellement, de langue française 
(seuls Madagascar, le Cambodge et 
l'Algérie en sont absents, et l'Egypte 
se prépare & adhérer), le secrétaire 
général, M. François Owono- 
Nguema. installé dans scs fonctions 
le 1 er mars dernier, a décrit les 
conditions du * nouveau départ » de 
l’A.C.CT. et rendu hommage à la 
France, Etat du siège. 


Pour sa part, M. Cheysson s'est 
félicité de la manière dont l'Agence 
remplit sa mission, tout en observant 
qu'elle pourrait, - davantage qu’elle 
ne le fait, travailler en liaison avec 
les autres organismes internatio- 
naux ou régionaux qui disposent de 
plus de moyens • pour « devenir le 
catalyseur des bonnes volontés et 
des talents dans l'aire franco- 
phone ». 

M. Pierre Elliott Trudeau, pre- 
mier ministre canadien, doit rendre 
visite mercredi & 1’A.C.C.T. ( le 
Monde du 9 novembre). Les délé- 
gués de l’Agence se sont rendus à 
Bordeaux, les 6 et 7 novembre, pour 
le dixième anniversaire de l’Ecole 
internationale et ont été accueillis à 
l’hôtel de ville par M. Cbaban- 
Delmas, et à la préfecture par 
Mme Catherine Lalumière, ministre 
de la consommation. 


L'École internationale de Bordeaux a dix ans 


De notre envoyé spécial 


Bordeaux. - Un parc de 9 hec- 
tares, une bibliothèque qui a les di- 
mensions d'une cathédrale 
(18 000 volumes et 600 périodi- 
ques), une équipe de quarante-huit 
personnes dont treate-cânq à plein 
temps, un budget annuel d’une quin- 
zaine de millions de francs... et seu- 
lement quelques dizaines d'élèves : 
c'est ainsi que, en forçant le trait, on 
pourrait présenter l’Ecole internatio- 
nale de Bordeaux (E.I.B.). En réa- 
lité, l’E.I.B. n'est pas à proprement 
parler une école, mais plutôt un cen- 
tre de perfectionnement pour cadres 
de la communauté francophone géré 
par l’Agence de coopération cultu- 
relle et technique. 

L’école a emménagé en 1972 dans 
on monastère de Talence, près de 
Bordeaux, construit en 1950 par la 
communauté des sœurs de la Sainte- 
Famille et vendu, vingt ans plus 
tard, au département de la Gironde. 
Le gouvernement français loue l'an- 
cien monastère pour une somme mo- 
dique et, depuis dix ans, en laisse 
F usufruit £ rA-C.C.T. pour accueil- 
lir ses stagiaires en perfectionne- 
ment. Voila pourquoi 1’E.I.B. dis- 
pose de locaux si spacieux et d'une 
bibliothèque installée dans la nef 
d’une vaste église romane. 

A l’origine, J’E.LB. devait être 
une sorte d'école internationale 
d'administration qui accueillerait 
pendant un an des cadres du tiers- 
monde en session de perfectionne- 
ment. Très vite cependant, on s’est 
aperçu que le stage long avait plus 
d’inconvénients que d’avantages, à 
commencer par le risque d’un exode 


RELIGION 


L'ABBE BALLAND 
EST NOMMÉ ÉVÊQUE 
DE DIJON 

Jean-Paul H a nommé évêque de 
Dijon l'abbé Jean Balland, vicaire 
général de Bourges, il succ&de à 
Mgr Albert Decounray, nommé, en 
novembre 1981, archevêque de 
Lyon. 

[Ne à Bué (Cher), le 26 juillet 1934, 
l'abbé Jean BalLind a étudié au sémi- 
naire français de Rome (1953-1962). Il 
est licencié en philosophie et en théolo- 
gie. et a été ordonné le 3 septem- 
bre 1961. Après une licence è$ lettres À 
la Sorbonne, l'abbé Bolland devient, en 
1968, professeur de philosophie au 
grand séminaire à Tours. Pub, en 1970, 
chargé de cours de philosophie à Poi- 
tiers. 

En 1973, il est nommé vicaire épisco- 
pal, chargé du monde rural, puis mem- 
bre du conseil épiscopal et, en 1980, vi- 
caire général et archidiacre du Cher. 
C'est le 1 2 décembre qu’aura lieu l'ordi- 
nation épiscopale dans la cathédrale de 
Dijon, en présence de Mgr Vignancour. 
archevêque de Bourges, et de Mgr De- 
counray. archevêque de Lyon.] 


• Les responsables de la J.O.C. 
(Jeunesse ouvrière chrétienne) et de 
la J.O.C. F. (branche féminine), de 
retour de Lourdes ont organisé, le 
2 novembre, une conférence de 
presse. 

Ils ont été sensibles ü 1 4 interet que 
les évêques ont porté à la crise éco- 
nomique et à scs conséquences sur 
l'action syndicale. Soucieux de 
l'évangélisation du monde ouvrier, 
les mouvements sont en recherche 
permanente et réclament un laïcat 
et responsable. « Les instances apos- 
toliques spécifiques, estiment-ils. 
doivent se garder du repli ei du sec- 
tarisme et collaborer avec les au- 
tres -, Les deux mouvements déplo- 
rée i un • climat teinté 
d 'indifférence et d'athéisme *. Ils 
affirment, d'autre part, leur attache- 
ment au ministère ordonné. Ils sont 
attentifs î la situation des immigrés 
ainsi qu a celle de beaucoup de tra- 
vailleurs ruraux isolés. 


LE RASSEMBLEMENT DE « CHANTIERS 81-82 » 

Une nouvelle manière d’être chrétien 

Hrét cents chrétiens se sont réunis récemment à Lyon dans le cadre d* on 
projet, dit « Chantiers 81-82 » (1), qui vise & dégager de nouvelles manières 
d’être chrétien et de vivre sa foi. 

En janvier 1981, quelques dizaines de pe r s onnali tés catholiques et pro- 
testantes avaient buïcé cm « appel aux chrétiens » qra, es quelques se- 
maines, recueillait deux mille adhésions. Des gronpes on des isolés ont en- 
voyé leur contribution & un » inventaire des voies aouvéttespoin- faire 
exister coUectivement la foi en Jésus-Cbsist ». H en est sorti, lué dernier, 
un docianent de dix pages : convictions wn— l’identité chr éti enne, en- 
gagement et comportement, sources de la foi ; rénovation des communnntés 


Nous avons d eman d é £ Edmond Vandenneersch, jésuite, de noos appor- 


La rencontre de Lyon voulait don- 
ner une audience nationale à cette 
nouvelle manière d'ëtre chrétien : 
sans hiérarchie mais pas contre elle, 
sans mandat, sans programme, ac- 
cueillante £ tous les croyants. La vo- 
lonté d'oecuménisme des organisa- 
teurs a indisposé certains. Us ont 
trouvé l’assemblée un peu ■ molle ». 
Quasi unanimement, les participants 
ont souhaité que les Chantiers 81-82 
de prolongent, non comme un mou- 
vement ou une organisation de plus, 
mais comme un fieu d'échanges et 
une tribune. Chaque région organi- 
sera son programme et sa méthode 
de travail. Une équipe nationale as- 
surera la coordination. 

• // nous importe peu de dépous- 
siérer ou de ravaler de vieilles bâ- 
tisses. Nous vouions poser le pro- 
blème de la foi de manière nouvelle 
et vivre l’espérance chrétienne. » 
C’en le jeune animateur d'une com- . 
m unau le de base de Bordeaux qui 
s'exprimait ainsi Les participants à 
la réunion de Lyon s’y reconnais- 
saient sans peine. Ils étaient venus 
pour exprimer leur engagement au- 
trement que dans les formules toutes' 
faites reçues d’en haut. 

La majorité d'entre eux étaient 
plus proches de cinquante ou 
soixante ans que de trente. Peu de 
représentants du monde ouvrier ; la 
majorité venaient des nouvelles 
classes moyennes, travailleurs so- 
ciaux et techniciens. La plupart ap- * 
parücnnent ù des communautés oc 
base, à des groupes Témoignage 
chrétien ou mouvement Vie nou- 


velle. Ce sont aussi des anciens de 
l’Action catholique, animateurs de 
paroisse ou de catéchèse, catholi- 
ques et protestants, prêtres travail- 
lant dans les marges de l'Eglise ou 
ayant quitté le ministère. 

Des chrétiens que le raidissement 
actuel de l’Eglise ou son repli sur le 
religieux, loin des combats des 
hommes, laissent sur leur faim. Des 
croyants déçus que le langage du ca- 
tholicisme soit toujours un discours 
officiel, coulé au moule par les évê- 
ques ou des théologiens qui ne pren- 
nent en compte ni leurs questions 
sur Dieu ni leurs certitudes sur 
l’homme et sa dignité. 

« Nous avons tout en commun 
avec les autres hommes et en plus 
nous croyons que Dieu nous aime. » 
Mais cette foi n'exclut pas le doute 
sur Dieu et laisse £ l’homme le ris- 
que dé sa destinée personnelle et col- 
lective. Tout cela a été dit dans le 
calme, sans polémique. 

En dix-huit mois, l'appel de Chan- 
tiers 81-82 aux chrétiens n'a pas sus- 
cité' le grand mouvement de créati- 
vité doctrinale que certains 
espéraient les théologiens d'ail- 
leurs gardent leurs distances. Mais 
un courant est lancé en dehors des 
services officiels et des mouvements 
reconnus par les évêques, des chré- 
tiens de la base élaborent une théo- 
logie £ partir de leur vie. Us sont 
bien décidés £ continuer. 


(I) Chantiers 81-82, '8.P. 105. 
69210 L’Art res le. tel. : (74) 01-01.03. 


des cadres. Ainsi a-t-on adopté la 
formule du stage court — de deux 
semaines £ trois mois. - quitte & 
faire revenir les stagiaires plusieurs 
années de suite. 

L’école a aussi élargi son champ 
d’action : tout en consentant une do- 
minante africaine, puisque la ma- 
jeure partie des membres de 
TA.C.C.T- appartiennent au conti- 
nent noir, elle accueille aussi des sta- 
giaires venus de France, de Belgique 
mi du Canada, les trois grands bail- 
leurs de fonds de r Agence (1), afin 
d’initier au tiers-monde les cadres 
francophones. 

En dix ans, TE.I.B. a accueilli 
quelque trois mille stagiaires, pres- 
que tous africains. Les stages, 
conçus pour des groupes de dix à 
trente participants, abordant chacun 
un problème lié au développement : 
perfectionnement des cadres de l’al- 
phabétisation, des bibliothécaires, 
des documentalistes universitaires; 
gestion des hôpitaux, des services de 
radio-télévision; formation de pro- 
fesseurs ruraux; gestion financière 
de l’entreprise au du personnel de la 
fonction publique, etc. Certains de 
ces stages ont lieu «sur place», 
c’est-à-dire en Afrique. 

A l'exception des élèves des ENA 
(écoles nationales d’administration) 
d’outremer, qui viennent finir leur 
stage en France, TE. 1.8. n’accueille 
en principe que des professionnels 
ou des fonctionnaires déjà engagés 
flanc la vie active. 

Les stagiaires rencontrés sur 
place à l’occasion du dixième anni- 
versaire prouvent, en tout cas, la di- 
versité des situations. En même 
temps qu’une quinzaine de conseil- 
lers culturels des ambassades afri- 
caines & Paris, réunis £ Talence pour 
une « session d’échanges » au 
contour incertain, on trouve une di- 
zaine d’iUustrateurs-graphistes, dont 
un « franco-canadien * du Mani- 
toba, qui en sont à leur cinquième 
session de huit semaines (la pre- 
mière ayant commencé en 1979). 
Pour ceux-là, âgés de vingt-neuf à 
quarante-quatre ans, il s’agit réelle- 
ment de perfectionner leur techni- 
que du « graphème pédagogique », 
afin de mieux servir l 'administra tion 
qui les emploie — télévision éduca- 
tive, ministère de l'éducation ou de 
la culture, etc. 

Dix ans après sa création, l’Ecole 
internationale de Bordeaux se cher- 
che encore. U lui faut à la fois renta- 
biliser son potentiel de formation et 
rester à l'écoute des besoins des pays 
membres. C’est un difficile exercice 
d’équilibre & la fois budgétaire et di- 
plomatique. 

ROGER CANS. 


(1 ) Le budget de l’AGGT. est sur- 
tout financé par la France (46%), le 
Canada (30 %) . la Belgique (12 %) et 
le Québec (3 %). 



CARNET 


Naissances 

— Christine LOPPIN d* 
GEMEACJX et Alain JACQUEMARD 
ont b grande joie de faire port de la 
naissance de 

Adélaïde, 

■ 

à Paris, le 9 octobre 2982. 

Noces de diamant 


- M. et M* Gaston PILLON- 
BESNARD font part de la joie qu'ils 
ont «te de célébrer leurs noces de dia- 
mant entourés de leurs enfants, les doc- 
teurs P. et O- Confier et les docteurs 
G. et KL BadiHet, de tous leurs petits- 
enfants et de leur proche famille. 

Paris, 285, rue de Vaugmurd. 


— ■ Le Généraliste • est en deuil. Son 
directeur de la rédaction et cofon dateur 
du journal, le 


s'est étant dans sa cinquantième année, 
le 4 novembre dernier au matin, après 
ce qu’s est cm venu d’appder une lan- 
gue et douloureuse maladie. 

Le vide qu*Q laisse aujourd'hui au 
sein de l'équipe du journal se mesure à 
la peine de tous ceux qui Pont corna. 

Avec soq épouse, Michéle, ses en- 
fants, Anne, Hervé et Thomas, et tous 
les siens, « Le Généraliste » partage son 
chagrin. 


de 


— On nous prie d'annoncer le décès 


M- Maurice CHAUGHAT, 


survenu, à Paris, le 6 novembre 1982, 
munie des sacrements de l'Eglise, 

De la part de: 

Ses enfants, petits-enfants et arrière- 
petite-fille, 

M- et M“° Yves Cbauchat, 

Monique Chaucha t , 

Agnès Hanmgan, 

M. et M“ Renaud de MaUmann, 

M- et M™ Pierre Greder 
Et de toute la famille. 

Les obsèques seront célébrées le mer- 
credi 10 novembre 1982, à 15 b 45, 
en l’église Saint-Honoré d'Eylau, 
66 bis, avenue Raymond-Poincaré, 
Paris-! 

69, avenue Victor-Hugo. 

75116 Paris. 

— M fc Yves Cîaxnpft, 

M* Delphine Cfamp^ sa fille, 

M- Keflto Kishi, 

Famille, parents et alliés 
ont la douleur de faire part du décès, 
dans sa soixante et unième année, de 
Mo Yves Ç1AMPX, 
chevalier de la Légion d*homieur 9 
officier de Fardre national du Mérite, - 
. croix de guerre 1939-1 945, 
médaille de la Résistance, 
officier des Arts et des Lettrés. 

Les obsèques auront lieu le mercredi 
10 novembre, è 14 h 45, au columba- 
rium du Père-Lachaise. 

10, avenue Hoche, 

75008 Paris. 

(Le Monde daté 7-8 novembre.) 

- Marseille, Casablanca, Lyon, 
Paris. 

M“ Pierre Briatta-Couzon, 

Neveux, nièces, cousins, cousines, 
amis et connaissances 
Sont part du rappel à Dieu de 

M, Pierre OOUZON, 

survenu, le 6 novembre 1982, muni des 
sacrements de l'Eglise: 

L'inhumation aura lieu dans le 
caveau de famille. 

Priez pour lui. 


de 


- On nous prie d'annoncer le décès 


M. Roger HADANCCHJRT, 


survenu le 1 novembre 1982 & Nice 
(Alpes-Maritimes). 

‘L'inhumation aura fieu le mercredi 
10 novembre 1982, à 14 heures, au 
cimetière du Montparnasse. 


PALAIS DES CONGRÈS, place d* Armes 
DIMANCHE 14 NOVEMBRE, è 14 heures 
TABLEAUX ANCIENS, OBJETS D'ART st MEUBLES, 6p. Charles X... 

SIÈGES ET MEUBLES DU XVUh 

Vers 16 h 15, MOBILIERS provenant de collections particulières 
M- J. MARTIN et O. DESBENOIT 
Comm. pris. aaL, 3, lmp. des Cbevan-Légera, t£L (3) 950-58-08 
EXPOSmONSrwsndmdl.de 14 h à 18 h «21 è 23 h. Samedi da lOè 18 h. 


TABLEAUX MODERNES 

des Eeok& pnnt hiprrîrinwiiitf. mrfcafiste d h h fia h 

Notamment par : E. BERNARD, BERTHQMME SAINT-ANDRE. BERTRAM. 
BOUDET, BOUYSSOU, BRUNEL de NEUVILLE, CÀLLIYANNIsTa 
CARRIER BELLEUSE, CARZOU, CH ARA V EL, COMMÈRE, COSSON 
COUSTURJER, C0UTAUD. DELACROIX, DERAIN, DESNOYER. DETROY 
DIGN1M0NT, DOMERGUE, DUMONT, EPSTEIN, FERAT, FOUS. FRANK 
WILL, FRIESZ. GENIN, GEN PAUL G R0 MAI RE, GUYS HAYDEN, 
HERBIN. HERBO. LAMBERT RUCKI. LANSKOY? LA PATE LL 1ÈRE, 
LAPICQUE. LAÏAPŒ. LAUVRAY. LE BOURG, LORJOU, MADELAIN, 
MALET, MANË K ATZ. MENTOR. MILICH. MOISSET. MONTEZIN, 
NAUQUELMAN, OSTERLIND, PERSON. E. PETITJEAN, PLANSON, 
POUGNY, PR1KNG. RAFFY le PERSAN. ROCHE, RQDO PISSARRO, 
SOUVERBIE, SPIRO, SURVaGÉ, TARKHOFF, VINES. WILDER, ZELLER, 

ZINGG. 

30 AQUARELLES par HENRI NOIZEUX 
BRONZES par CAJU.I, CHAPU. MASSON, STEINLEN 
& VERSAILLES, 5. rue Rameau 
le DIMANCHE 14 NOVEMBRE 1982, à 14 faeutes 
M*G. BLACHE. commissaire-priseur, tel. (3) 950-55-06 
Exposition vendredi 12 «samedi 13 novembre, de 14 h. i 18 h. 



- M. et M"* Jean Laferrère* M. et 
M"* Charles Mnrcy. ses enfants. 

M. et M”' Michel Laferrère, 

M. Dominique Laferrère, 

M. et M m Alain Gaillard, M* Claude 
Laferrère, 

M. Bertrand Laferrère, M. Christian 
Laferrère. ses petits-enfants. 

Et scs huit arrière-peliis-enfallts, 
ont la douleur de faire port du décès de 
M— Paul LAFERRÈRE, 
née Rds* Boudon, 

survenu le 1“ novembre 1982 £ Gran- 
ville, dans sa quatre-vingt-quûuaème 
année. 

La cérémoni e religieuse et l’inbutna- 
tion ont ea fieu dans la plus stricte inti- 
mité. 

27, quai Saint-Michel. 

75005 Paris. 

9. nie Philibert-Delorme, 

75017 Paris. 

56, avenue Aristide-Briand, 

50400 Granville. 

- Buffières (Saône-et-Loire). Nice. 
M. Louis Lambert, ingénieur des arts 

et métiers. 

Eisa famille 

ont la douleur de faire part du décès de 

M“ Louis LAMBERT, 
née Afin Petiot, 

survenu £ Mâcon (Saône-et-Loire) le 
6 novembre 1982 i l'âge de quatre- 
vingt-six ans. 

Les obsèques religieuses auront lien 
en l'église de Buffières le m e rcredi 
10 novembre, à 14 fa 30, corps déposé 
vers 2 1 heures, fleurs nauueUes urique» 
ment. 

Le présent avis tient lieu de faire* 


71970 Dompierre-les-Ormes, 
BJ.n-2. 

13. me Goiglia, 06000 Nice. 

La défunte repose au funérarium de 
Saucé, route nationale 6. 

TEL par le 85-39-19-24. 

- M“ Jean-Pierre Lclong, son 


Jacques et Isabelle Van-Mol. 

Anne et Bruno Lekmg, 
ses enfants. 

ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jean-Pierre LELONG. 


La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mercredi 10 novembre 1982, £ 
15 h 45, en l’église Saint-Cloud, place 
Charies-de-Gaulle à Saxol-doutC où 
Ton se réunira. 

18 bis. me Pigache, 

92210 Saint-Cloud. 


- Orléans, 


Mare MOREAU, 
artiste jpemtre - graveur, 
a quitté les siens le 23 octobre. Que 
ceux qui l’ont connu et aimé aient une 
pensée pour lui. 

Chantal Moreau, sa femme, ses »rnk_ 

- M. et M" Michel Védie, leurs 
enfants et petit-fils, 

M. et M“ Yves Poinso et leurs 
enfants, 

M- et M-* Jean-Pierre Cèbe et. leurs 
enfants, 

M 1 - Régine Blachère et ses enfants, 

M. et M“ Michel Quivy et leurs 
enfants, 

M. et M“ Jean-Louis ïval et leurs 
enfants, 

M. et Yincent Poinso et leurs 
enfants, 

ont la douleur de faire part de la mort 
de leur mère, grand-mère et arrière- 


M-* Robert POINSO, 
le 30 octobre 1982. 

Saint- Vkaor-des-Oules (30). 


Remerciements 

- Lumen Cassagnc 
Et ses enfants, 

profondément touchés par les marques 
de sympathie qui leur ont été témoi- 
gnées lors du décès de 


M. Locfea CASSAGNE, 


remercient avec émotion tous 
se sont associés à leur peine. 


qui 


Anniversaires 

— Pour le troisième anniversaire de sa 
mort, une pensée est demandée i tous 
ceux qui ont connu et aimé 

Iqbaj KHAN. 


Avis de messes 

- L'Association des Français libres 
fera célébrer, le mardi 9 novembre 
1982, £ 19 heures, ea l'église Saint- 
Lotus des Invalides, une messe anniver- 
saire (portes ouvertes) à la mémoire du 

général de Gaulle, 
chef de la France libre 
et président d'honneur 
de r Association. 

Il csi demandé aux, associations 
danc iens résistants com bai tan es et de 

de porter cet avis à la connais- 
sance de leurs membres et de dfiéguer 
leur ponLo-drapcaii. 


ROBLOT s a. 

522-27-22 

ORGANISATION OOKCQUB 
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En attendant une solution définitive 

la Suède construit on mausolée souterrain pour stocker les déchets nucléaires 


Faut-ü retraiter les combustibles irra- 
diés dans les centrales nucléaires ? En 
France, la question ne se pose plus. L’ex- 
tepaion de r usine de la Hague (Manche)* 
autorisée par décret sous le précédent 
sept enna t, n’a pas été remise en cause 
p ar r actuel gouvernement. Les premiers 
bâtiments de ce programme de 23J5 mü- 
nnnls de Francs (ans conditions écono- 
miques de juillet 1981), dont la réalisation 


doit conduire à la construction de deux 
ateliers de retraitement des combustibles 
irradiés IUP-3A et UP-2-800Î de 800 ton- 
nes de capacité annuelle chacun, sortent 
actuellement de terre. 

Cette question dn retraitement garde, 
en revanche, tout son intérêt en Suède 
où aucune décision formelle n'a encore 
été prise; L’heure est donc en principe 


à l'expectative, même si les responsables 
suédois ont autorisé les compagnies 
d'électricité propriétaires de centrales 

nucléaires à passer des contrats de retrai- 
tement avec la France et, d'autre part, 
permis rengagement de travaux pour la 
construction, sur les rives de la Baltique, 
d'un site de stockage provisoire des 
combustibles nucléaires brûlés dans les 
centrales suédoises. 


L’art difficile de la trajectographie 
des satellites naturels et artificiels 

Quand la Lune s 9 êloigne de la Terre 

A U récent congrès de la Fédé- sa « capture - par la Terre ; sa 
ration Internationale d'astro- . constitution à partir d'un morceau 
nautique, tout un ensemble de notre globe qui se serait déca- 
de communications ont porté sur le chô: sa formation en orbite autour 
calcul des orbites des satellites, de la Terre, mais avec des maté- 
On pourrait pourtant croire que riaux n'appartenant pas à cette 
c'est un sujet dos depuis Kepler dernière. 


et Newton : les lois de la gravita- 


it ressort des calculs que la Lune 


P arad o xajJ! , ou simple- Aussi, la perspective de voir 
meut logique ? De quelque stopper à cette date, avant qu’ils 

man i ère qu’on Faborde, la n'aient vraiment atteint leur 

position de la Suède & l’égard de « limite d’âge a, des réacteurs 
l'énergie nucléaire n’apparaît pas nucléaires actuellement en cons- 
oomzne une chose simple. Ce traction comme Forsmaik-3 et 

n’est ni oui, ni non. Ce n’est pas OftirwT Bhnjnn n’est p*»*; de nature 

c peut-être », mais ce n’est pas & les réjouir, 

a non mais ». Douze «n« de dé- 
bats, du consensus sans faille an 

début des années 70 aux affron- Pas de décision 

tements entre les tenants de 
l’énergie nucléaire et ses oppo- formelle 

sauts, ont fini par modeler un 

paysage législatif qui ne fait . Malgré cela, le programme 
guère l’affaire des producteurs nucléaire suédois — douze réac- 

d’électricité d’origine nucléaire, têtus en service ou en construc- 
Contraignants pour les mm tkm — se met en place avec sa 

mais garde-tou pour les autres, logique propre. Ainsi, eu va-t-il 

les textes en vigueur n’ont pas,, .de à conduite adoptée sur les 
il s’en faut, le mérite de faciliter déchets. Contrairement à la 


nucléaires actuellement en cons- 
truction comme Forsmaxfc-3 et C’est la raison pour laquelle 
Oekaishamn n’est pas de nature ^ Suède a été conduite â adop- 
& les réjouir. ter pour les combustibles irradiés 

qui sortent des centrales — une 
trentaine de tannes chaque an- 
Pas de décision née pour un réacteur de 1 000 mé- 
gawatts — une double stratégie, 
formelle En effet, les compagnies d’élec- 

tricité ont reçu l’autorisation 
Ma lgré cela, le programme d’envoyer vers les usines de re- 


de », même si, selon lui, « ta . la partie souterraine du Clab, 


décision d’arrêter Vênergie nucZé- 


n 'aient vraiment atteint leur (rire en 2010 n’a pas été raHon- 
« limite d’âge », des réacteurs neUe ». 


Pas de décision 
formelle 


nucléaire suédois — douze réac- 
teurs en service ou en construc- 


traitement française de la Hague 
et britannique de Wlndscale 867 


tion — se met en place avec sa des 7 000 tonnes de combus- 
logique propre. Aïrwrf en va-t-il tibles irradiés que produiront. 


la tâche des constructeurs de 
réacteure nucléaires et des 
compagnies d’électricité. H leur 
faut, en effet, obéir non seule- 
ment â la loi c dite des condi- 
tions », votée en avril 1977 et 
qui prévoit qu’aucun réacteur 
nucléaire ne peut recevoir sa 
charge de combustible tant que 
son. propriétaire n’a pas démon- 
tré qu’il existe une méthode fia- 
ble de traitement et de stockage 
définitif des déchets hautement 
radioactifs, mais aussi aux re- 
commendations résultant du ré- 
férendum de mare 1980 qui 
invite la Suède â ne plus uti- 
liser, après 2010, l'énergie nu- 
cléaire pour produire de l'élec- 
tricité ou de la chaleur. 


de la conduite adoptée sur les d’ici à 2010, les douzes réacteurs 
déchets. Contrairement à la qui fonctionneront alors dans le 
France qui a délibérément opté pays. D'antre part, elles ont aussi 


pour le retraitement des combus- 
tibles irradiés et la vitrification 
des déchets hautement radio- 
actifs, les Suédois se sont gardés 


reçu le droit de stocker, de ma- 
nière provisoire, le solde de ces 
décbete, ce qui donne aussi aux 
autorités suédoises le temps né- 


d’un <•! Yyte définitif, c Aucune eessaire pour se déterminer sur 
décision formelle impliquant, soit ce qu’elles en feront plus tord. 


le recours au retraitement, soit 
le non-retra i tement, n’a été 
adoptée en Suède », explique 
M. Erik Svenfce, président de la 
Compagnie suédoise pour la four- 
niture des matières nucléaires 
(BlK.BJF.). « Le fait que nous 
ayons choisi une voie autre que 


A savoir : opter pour une poli- 
tique â la française, mais retar- 
dée dans le temps, avec stockage 
définitif des déchets après re- 
traitement préalable des combus- 
tibles irradiés pour récupérer 
l’uranium et le plutonium conte- 
nus (1), ou s’orienter vers un 


celle prise par certains pays n’est stockage définitif tel quel, sam 
générateur d'aucun conflit » t Ce retrai tement . J 


n'est, dit-il, que YUtustration du 
fait que le choix s'inscrit dans 
les contra i ntes propres â Za Suà- 
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£e ozob se compose : drune partie so u terraine, en/oute sous 50 mètres 
de grantte, dans laquelle sont construites les cinq piscines où seront 
entreposés, pour plusieurs dizaines tPannées, les combustibles irradiés 
dans les centrales , drune partie construite en surface et composée d’tm 
ensemble de bâtiments où sons regroupés l'atelier . de réception des 
combustibles irradiée, Vunitê de ctmdttknmement de ces déchets et les 
installations nécessaires à raUmentatton en énergie — 2J5 -mégawatts — 
ainsi qu'au refroidissement et au traitement da Veau contenue dans les 
piscines de stockage: Ces m deux ensembles sont reliés entre eux par un 
tunnel emprunté par une sorte d'ascenseur permettant le t r ansport des 
déchets vers leur site provisoire de stockage. 

dette installation, prévue pour recevoir VensenMe des combustibles 
pro du its par les centrales nucléaires suédoises, devrait entrer en serv ice 
en 1885. Dans sa configuration actuelle , sa capacité est de 3000 tonnes 3 
mais des dispositions ont été prises pour qu'elle puisse être portée à 
6000 tannes et même 9000 tonnes si nécessaire. 


L’USINÉ DE LA HAGUE 


De ce point de vue, la réalisa, 
tion, à quelque 250 kilomètres 
sa sud de Stockholm, d'un site 
de stockage provisoire connu 
sous le nom de Clab concrétise 
cet attentisme de la politique 
suédoise dana ce domaine. En 
coure d’aménagement à Oskais- 
iwmn, à quelques mètres à 
peine de la Baltique, le Clab 
se présente ««"«« on vaste 
mausolée souterrain taillé dans 
le granité. 120 mètres de long, 
27 mètres de haut. 20 mètres de 
large: Telles sont les dimensions 
de cet imposant ensemble dans 
lequel sont actuellement 
construites quatre piscines de 
3 000 mètres cubes chacune — 
plus une petite de secours — 
qui, dans! une première étape, 
abriteront, pour cinquante à 
soixante ans, si nécessaire, quel- 
que 3 000 tonnes de combustibles 
irradiés. 

Sur l’un des côtés de la grotte 
s'ouvre déjà le couloir à partir 
duquel l'extension des capacités 
du Clab à 6000 tannes, voire 
9000, pourra être réalisée. Cette 
dernière hypothèse n'est pas à 
exclure dans la mesure où. même 
si aucun engagement formel n'a 
été pris par les autorités sué- 
doises, les Finlandais ont fait 
savoir qu’ils seraient prêts à 
entreposer des combustibles irra- 
diés à Osharshama. 


Des contrats 
pour l’industrie 


L ES Installations de la Co~ 
gema re tr ai t ent actuelle- 
ment à la Hague (Manche) 
des combustibles Irradiés en 
provenance d'une paît des cen- 
trales graphite- gaz- uTanlmum 
naturel, comme celles de Salnt- 
Laurent-des-Eaux ou du Bugey, 
et, d'autre part, des central» à 
eau légère et uranium enrichi 
qui constituent l’essentiel du. 
parc électronucléalre ■ français. 
Dans une moindre mesure, ‘la 
Hague retraite des oombustiblee 
irradiés dans le réacteur sur- 
générateur prototype Phénix. 

Au 31 septembre de cette an- 
née. l'atelier UP-2 avait retraité, 
depuis sa mise en service, quel- 
que 4100 tonnes de graptflte- 
gaz et 680 tonnes d’eau légère. 


Progressivement, la part d» 
combustibles graphtte-gaz devrait 
diminuer car leur retraitement 
devrait, dès 1985, s'effectuer 
dans » totalité à l'usine de 
Marcoule.. - 

Pour cette raison, et compta 
tenu d» tonnages Importants à 
retraiter, deux ateliers sont ac- 
tuellement en construction à la 
Hague : l'un entièrement nou- 
veau, UP-3 A. d’une capacité 
annuelle de 800 tonnes devrait 

entrer en service en 1967 et 
l’autre, UP-2-800, d'une capacité 
équivalente, en 1B89L Cette der- 
nière Installation 'devrait être en 
partis réalisée avec d» élé- 
ments de l’actuel atelier UP-2, 
qui sera donc arrêté. 


Les travaux du Clab, commen- 
cés eu juin 1980, sont actuelle-' 
ment bien avancés. La partie 
souterraine de l’Installa- 
tion, constituée pour l’essentiel 
par tes piscines de stockage, est 
en voie d'achèvement, et la 
h k.-r f, maître d'œuvre dn 
chantier et futur propriétaire 
de TkistaHatlon, envisage tou- 
jours la mise en service de l'en- 
semble pour le début de 1985. 
A cette date, 1,3 milliard de cou- 
ronnes suédoises (environ 1,5 mil- 
liard de francs aux «militions 
économiques de 1981) auront été 
invæties dans la réalisation de » 
projet (2). auquel ' l’industrie 
française participe pour une paît 
non négligeable. 

■ 

Environ 150 à 200 m UHons de 
francs de contrats ont, en effet, 
été à la Société générale 

pour les techniques nouvelles, 
qui. outre d» études d’ingénierie, 
a reçu commande d'une centaine 
de millions de francs de biens 
d'équipements pour cette Instal- 
lation. Les possibilités sont, en 
effet, multiples : elles portent 
sur les matériels et les m ach i ne s 
nécessaires à la réalisation de 


thaï*: aussi sur tes bâti mènes de 
surface : station de traitement 
des eaux, atelier de réception et 
de conditionnement des combus- 
tibles dans les conteneurs spé- 
ciaux, unité de refroidisse- 
ment (3) des eaux des piscines 
et système de transport des 
conteneurs de la surface vers les 
piscines. 

Second volet de la stratégie 
suédoise en ce qui concerne la 
fin du cycle des combustibles : 
1e Clab n’est qu’une étape pro- 
visoire. un centre de stockage 
intermédiaire qui ne résout pas 
le problème du stockage définitif 
des déchets. SI la Suède dispose, 
avec cette installation, d’une 
bonne marge de manœuvre pour 
décider vsï l faut ou non procé- 
der au stockage définitif direct 
des déchets des combustibles 
irradies, ü parait clair, à l’heure 
actuelle, disent les responsables 
de la S .K.B .F, que des raisons 
d’ordre économique et politique 
en Suède militent en faveur 
d’une telle solution ». Celle-ci 
fait d'allié uns l'objet d'études 
(projet KB5-2). SI elle a 1e 
mérite de s'affranchir des opé- 
rations toujours délicates de 
retraitement, puis de condition- 
nement des déchets, elle présente 
cependant quelques obstacles 
technologiques peu «im pies à 
résoudre, il faut en effet, dès 
la réception des c châteaux» de 
plomb et d’acier dans lesquels 
sont transportés tes éléments 
combustibles brûlés danq tes cen- 
trales nucléaires, cisailler la 
«tête» et les «pieds» de oes 
éléments pour les vider des 
matières nucléaires qu'ils con- 
tiennent. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 

(Lire la suite page 16.1 


tion sont parfaitement établies de- a autrefois été très proche de la 

puis trois siècles, tes corrections Terre, à une distance d'environ 

apporté» par Einstein se révélant 2,4 rayons terrestres. Cette position 

négligeables pour un objet qui èvo- serait vieille de 1.4 milliard d'an- 

lue dans l’environnement de la nées, mais ce dernier chiffra dépend 


Terre. 


d'hypothèses dont la validité est 
douteuse. L» résultats favorisent 


fl n’en est rien. La Terre n’est ‘ 

pas te point matériel, ou la sphère rhypothèse d’une captera et 


parfaitement homogène, qui simpli- 
fierait la théorie. La force qu'elle 

exerce se comporte de manière Quant à l'avenir, fl n’a rien d"in- 
bien moins simple que ne l’indique quiétont. La Lune va continuer à 
la célèbre loi d’attraction unïver- s'éloigner lentement; sa distance 
selle. De plus, les satellites sont passera de 60 rayons terrestres à 
soumis à de nombreuses forces 75 rayons terrestres en quinze à 


excluent probablement la formation 
à partir d'un morceau da la Terre. 


perturbatrices, tels l'attraction de 
Sa Lune et du Soleil, te freinage 
par l’atmosphère résiduelle ou ta 
pression des radiations solaires. 
Déterminer précisément l'orbite la 
mieux adaptée à une mission don- 
née. trouver la méthode qui, au 
moindre coût en énergie, permettra 
de réaliser un rendez-vous spatial, 
sont des problèmes qui ne 6 e résol- 
vent pas par la simple application 
mécanique de formules passe- 
partout 


vingt milliards d’années. Par la 
suite, la Lune pourrait se rappro- 
cher, mais, d'ici là, les chercheuse 
auront largement eu le temps 
d'améliorer leurs théories. 

Comment trouver 


vent pas par la simple application D'autres communications, d'une 
mécanique de formules passe- plus grands actualité, ont porté sur 

partout des satellites à vie plus brève. 

Ainsi, l'une d'elfes était-elle consa- 
crée eux manœuvres que pourrait 
Trois origines faire en orbite le futur satellite 

L1 européen Eureca. Il s'agit d'un petit 

concevables laboratoire spatial destiné à des 

^ expériences de physique des matè- 

A Tout seigneur, tout honneur, riaux et de biologie, qui serait 

Le premier sateHrte mis sur la sel- emporté par la navette spatiale 

tette a été— la Lune. La Lune américaine, installé pour plusieurs 

s'éloigne de la Terre à un rythme mois en orbite, puis repris par la 

lent, mais mesurable. La cause navette et ramené au sol. Ce qui 

admise résiderait dans le phêno- est facile ô dire, maie moins à faire, 

mène des marées, c'est-à-dire dans 1 _ 

une déformation de la Terre sous “ navette corM?ue P° ur a ** ein “ 
l'action de la Lune. U en résulte ^ courant, des orbite 

une diminution de te vîtes» à /zRItodz est voisine de 300 

laquelle la Terre tourne sur eHe- Kilomètres môme si elle peut even- 


(1) Compte tenu de la faiblesse 

du parc nucléaire suédois. 11 ne safls introduire des approximations 
saurait être question pour la Suède injustifiables et un bon programme 
de construire sa propre unité de w- f informatique on peut calculer l’êvo- 


même — te four s'allonge — et 
une infuence (transfert de moment 
cinétique) du mouvement de rota- 
tion de la Terre sur te mouvement 
de révolution de te Lune, ce qui 
accroît la distance entre. la planète 
et son e ateffi ta. 

Avec pas mal d'ingéniosité pour 
mettre I» équations sous une 
forme qui » prête bien au calcul, 
sans introduire d» approximations 
injustifiables et un bon programme 


traitement. 

(3) Les frais d’exploitation pour 
cinquante ans devraient s'élever & 
I 760 millions de couronnes. 

(3) Lee combustibles entreposés 
dans les piscines dégagent naturel- 
lement 6.5 mégawatts d’énergie. 
L’arrêt accidentel du système de 
refroidlssemerft des piscines de 
stockage conduirait au bout de 
trente jours à la mise en ébullition 
de l’eau qu'elles contiennent. 


lutlon future du système Terre- 
Lune. Rien n'interdIL d'ailleurs, de 
renverser te sens du temps et de 
calculer le passé. Cela jette quel- 
ques lueurs sur l'origine, encore 
mystérieuse, de notre satellite. 


tuellement monter beaucoup plus 
haut Eureca ne saurait «voler* 
aussi b», car, à 300 kilomètres, 
l'atmosphère résiduelle est assez 
dan» pour le freiner et le faire 
retomber en quelques mois. Une 
altitude de 450 â 500 kilomètres est 
nécessaire pour qu'on puis» garan- 
tir une durée de vie qui permette 
de longues missions et qui ménage 
les marges -nécessaires pour te c» 
où la navette — qui aura bien 
d'autres tâches à faire — ne pourrait 
immédiatement vBnlr rechercher le 
satellite 

Cette contrainte, et quelques au- 
tres, imposent qu’Eureca sort muni 
d'un moteur qui lui permettra un 
assez large éventail de manœuvres. 


POUR LA 




NUMERO 


_ — - h paraît alors naturel de charger 

Trois origines sont concevables : en partie le satellite du travail 

la naissance de la Lune quelque d'approche nécessaire au rendez- 

pait dans le système solaire, puis vous avec la navette, même s'il peut 

- être' préférable de confier â la 

navette et à s» astronautes I» 

i 1 ■■ 1 phases finales d’une telle opération. 

Comment répartir le travail entra I» 
deux engins? Quelles trajectoires 
leur faire suivre pour que le rendez- 
vous » fasse avec un maximum de 
souples» et de sécurité, tout en 
ne consommant pas une quantité 
excessive de carburant ? On est 
loin d’une simple application des 
lois de Newton, et d» calculs 
complexes sont nécessaires pour 
répondre à ds tell» questions. 







CANISA 




100 OOO francs 
le kilogramme saté 
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Informatique, Automatique et Emploi 




L'essor de fin f o nnn ü - 
que et de la robotique 
accroît-il le chôma- 
ge? Les premières 
machines ont rempla- 
cé le travail mùscu- 
Icnre. Aujourd'hui les 

ordinateurs se substi- 
tuent au travail du cer- 
veau humain. Dans ce 
numéro, des Spécia- 
listes de- renommée 
internationale analy- 
sent t'avenir de i'em- 
ploi et l'impact de Pin- 
formatique dans tes 
différents secteurs 
d'activité. 


NOVEMBRE 1982 


Autre problème, plus simple à 
exposer qu’à résoudra : quel est 
l’effet précis de la pression des 
radiations solaires sur un satellite? 
Peut-il être mis è profit pour sta- 
biliser le satellite, sans consomma- 
tion d'ènergte ? L'auteur d'une des 
communications présentées au 
congrès s'est Interrogé sur cette 
possibilité, qui s'est révélée inté- 
ressants. D’aubes exposés ont porté 
sur tes manœuvres que peut fake 
un satellite d'observation de la 
Terre pour aUer rapidement survoler 
un point précis, tout en maintenant 
tes caractéristiques orbital» de 
« circularité - et d ’ « héliosynehro- 
trisme» indispensables & une bonne 
exploitation des images transmises. 
D'autres, encore, ont envisagé tes 
moyens les plus économiques d’at- 
teindre l'orbite géoetaiionnaire ou 
d'y réaliser des rendez-vous. Car 
c'est la constante de toutes ces 
recherches : économiser l'énergie. 
Le carburant coûte cher en Orbite, 
puisque, pour l’y amener, H a fallu 
dépenser plus de 100000 F par 
kilogramme satellisé. Utiliser autant 
que faire se peut les forces natu- 
relles est dono une obligation qui' 
justifie de tetes études. 

MAURICE ARVONNY. 
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La prévision des tremblements de terre 

Rien n ’est tout blanc ou tout noir en sismologie 


Le bureau du coordinateur des Nations 
unies pour les secours en cas de catas- 
trophe et lUnes oo ont récemment orga- 
nisé à Genève un séminaire sur la pré- 
vision des séismes auquel participaient 


une vingtaine de spécialistes ' venus de 
onze paya. Si l'homme ne peut pas empê- 
cher les tremblements de terre, 11 pent, 
en revanche, en minimiser les effets. 

A long terme, il pent rendre les sais- 


■ 

mes moins désastreux en édifiant des 
constructions capables de résister aux 
secousses ou en réservant aux cultures 
les zones les plus vlunérables. L'Idéal 
serait, bien sûr, de prévoir les séismes. 


E N l'état accueil des connais- 
sances. il n’existe aacime 
méthode raisonnablement 
fiable de prévision des s éisme s. 
Certes. les Chinois ont réussi 
à prévoir, quelques heures à 
l'avance, le violent tremblement 
de terre qui, le 4 février 1975, 
a ravagé la province du Llao- 
ning ; la population ayant été 
prévenue à temps, il n’y eut 
«que» 1328 victimes. Mais le 
28 Juillet 1976. les Chinois n’ont 
pu prévoir le très fort séisme 
qui s’est produit dans la région 
de Tangshan-Tianjln-Pékin. et 
plusieurs centaines de milliers 
de personnes ont péri dans la 
catastrophe. 

De 1970 à. 1976, les sismologues 
croyaient qu'ils pourraient assez 
rapidement prévoir les séismes 
avec une fiabilité acceptable. 
Depuis 1976, la catastrophe de 
Tangshan et surtout les études 
sur la prévision des tremblements 
de terre menées, en particulier, 
au Japon, aux Etats-Unis et en 
TJ.RJB.S. ont montré que cela 
était beaucoup plus compliqué 
qu'on ne le croyait (le Monde du 


POUR 

10 MILLIARDS 
DE DOLLARS 

M. Richard Krlni, de la Fédé- 
ral Emerger cy Management 
Agency des Etats-Unis, a évoqué 
le cas - des assurances couvrant 
le risque sismique. Des compa- 
gnies américaines offrent ce 
genre d'assurances, mais celles- 
ci sont très coûteuses. Les ris- 
ques couverts pourraient être 
tellement grands que, si un nom- 
bre élevé de personnes voulaient 
s’assurer contre les séismes, les 
compagnies cesseraient proba- 
blement de proposer de tels 
contrats. 

D'ailleurs, a remarqué le doc- 
teur Cinna Lomnitz, professeur 
de sismologie à l'université na- 
tionale autonome du Mexique, 
ce sont les villes entières et non 
les individus et leurs biens per- 
sonnels qu'il faudrait assurer. 
Mais le système mondial d'assu- 
rance serait sévèrement affecté 
par une catastrophe sismique 
survenant dans une grande ville. 
Un violent tremblement de terre, 
par exemple, pourrait faine pour 
10 milliards de dollars de dégâts 
à Mexico, qui compte quinze 
millions d'habitants et dont 
d'innombrables maisons construi- 
tes ou non par leurs habitants 
ne répondent sûrement pas aux 
normes antl sismiques. 

Y. R. 


25 mais 1981). Désormais, les 
sismologues sont beaucoup plus 
prudents. 

Cette prudence n'empêche pas 
les recherches de continuer dans 
le domatoe fondamental, mats 
ftjiRRt pour la prise en compte, 
dès maintenant, des répercus- 
sions économiques, sociologiques 
et psychologiques que de telles 
prévisions, lorsqu'elles seront 
possibles, auront inévitablement. 

Le séminaire de Genève a 
fondé l'essentiel de ses dlscus- 
aions sur des cas concrets : 
fausses prévisions faites à la 
légère par des scientifiques ; 
réactions de la population A la 
révélation d'un éventuel risque 
sismique et au déclenchement 
accidentel d'un système d'alerte 
sismique ; mise en place au Ja- 
pon du programme « tremble- 
ment de tenu du Tü&ai s (une 
région japonaise très peuplée 
et très industrialisée, où devrait 
se produire, dans un avenir en- 
core imprécis, un très violent 
tremblement de terre). 

La prévision concernant Lima 
est « le s cas exemplaire d’une 
prévision faite avec légèreté (Ze 
Monde des 25 mais et 6 septem- 
bre 1981) et dont U. Alberto 
A. Giesecfce, directeur du Centre 
de sismologie pour l’Amérique du 
Sud. a rappelé le déroulement. 
Deux scientifiques américains 
avaient annoncé, en 1980, que la 
capitale péruvienne subirait, 
pendant l'été 1981, trois tremble- 
ments de terre extraordinaire- 
ment violents. Le Conseil natio- 
nal américain d'évaluation des 
.prévisions sismiques, qui a tenu, 
A cette occasion, sa première 
réunion, a opposé le démenti le 
plus net à cette prévision. Mais, 
comme l'a fait' remarquer le 
docteur Shigeji Suyehiro, de 
l’Agence météorologique du Ja- 
pon (1), « fl est très difficile 
de remplacer par une informa- 
tion correcte une fausse informa- 
tion. gui a été diffusée dans le 
public ». Aucun démenti n'a pu 
changer le cours des choses ; la 
vie de Lima a’ été perturbée pen- 
dant plusieurs mois et le tou- 
risme, qui progressait chaque 
année, a accusé, en 1981. une 
chute de 25 à 30 ‘2i, sans qu’il 
soit possible toutefois de savoir 
si cette chute n’était pas due 
aussi à la conjoncture écono- 
mique mondiale. 

Autre exemple, encore plus 
récent, mais qui concerne une 
prévision voteanologlque : l’an- 
nonce, au début de l’été dernier, 
par le U.S. Geotoglcal Snrvey, 
d’anomalies dans la région vol- 
canique de Mammoth TakfB, 
une station de tourisme de l’est 
de la Californie, a fait diminuer 
les affaires de 30 % à 50 %. 
là aussi, la récession et— le 


Francis Gricb 

Prix lïdbel de médecine . 
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La théorie révokitionnairô 
de Francis Criek 
prix Nobel de mêdecbte 1982 

Depuis longtemps des sa v ants affi r m e nt 
que la vie est apparue pour la première 
fois aSteurs que siffla Terre. Des cîvi tes- 
tions très avancées Faisaient envoyée 
sib* notre planèta Et nous seriofB^en fait. 


HACHETTE 


224p-£8ftOF. 


mauvais temps peuvent avoir 
Joué un rôle de dissuasion pour 
les estivants. De même, le cas du 
* gonflement » de Falmdale. 
dans le sud de la Californie, et 
celui de la fausse alerte de Hirat- 
snka, but la bordure est de la 
région du TokaL posent le pro- 
blème de la confiance que la 
population accorde aux Infor- 
mations qui lui sont fournies. 

En 1976, un scientifique amé- 
ricain émit l’hypothèse qu’un 
gonflement affectant une zone 
4e plusieurs dizaines de milliers 
de kilomètres carrés située prés 
de Palmdale pourrait être un 
signe précurseur d’un fort 
séisme. Aucun tremblement de 
terre ne s'est produit, mais le 
docteur Joanne M. Nigg, profes- 
seur de sociologie à l’université 
de l'Etat d’Arizona, a. étudié la 
manière dont la population de 
la région, qui comprend Los 
Angeles, a réagi & P annonce d’un 
éventuel risque sismique pen- 
dant les aimées 1976, 1977 et 
1978. 

La presse écrite a publié à 
deux reprises pendant cette 
période de nombreux articles, 
sérieux en général, mais fan- 
taisistes parfois sur la sismologie, 
la prévision sismique et sur la 
préparation au risque sismique. 
Pourtant 594. % seulement de la 
population a entendu parler du 
gonflement. Sur oes 59,1 %, 
10,8 % ont vraiment cm & un 
prochain séisme; 15,8 % A un 
séisme probable; 16,3 % à un 
fiéisiTM possible. Et, Illustration 
de l’aphorisme « ça n’arrive 
qu'aux autres », même si les gens 
pensaient que Je gonflement de 
Palmdale était vraime n t le pré- 
curseur d'un tremblement de 
terre, 5,7% d’entre eux pen- 
saient que les dégâts dus à ce 
séisme les affecteraient beau- 
coup ; 23,7 % dans une certaine 
mesure ; 13,6 % un peu ; 5,5 % 
pas du tout. En outre, les gens 
les plus conscients du risque 
sismique étalent ceux qui avalent 
le mains confiance dans les 
or ganism es officiels pour pré- 
parer la population A l'éventua- 
lité d’un tremblement de terre. 
Enfin, les Jeunes ont moins cru - 
au risque sismique que les per- 
sonnes plus âgées. 

Le système japonais 

Le déclenchement accidentel 
du système de diffusion d’alerte 
sismique a fourni à des socio- 
logues japonais l’occasion de 
faire une enquête parmi les 
deux cent mille habitants de 
•Hint+jaiie^ La fausse alerte a eu 
lieu le samedi 31 octobre 1981 
A 21 h. 2. I* plupart des gens 
étalent chez eux, devant leurs 
télévisions, si bien que 10 % 

A 14 % agilement des habi- 
tants ont entendu les haut- 
parleurs installés un peu par- 
tout dans la ville diffuser l'avis 
enregistré par le maire. Panni 
cette minorité qui avait entendu. 

63.7 % ont surveillé les program- 
mes de télévision et de radio 
pour essayer d’avoir phis d'infor- 
mations, 15,2 % ont téléphoné 
'pour “ vérification S la mairie, 

6.7 % A la police et 9 %, aux - 
pompiers. 

Fait plus intéressant : 40,4% 
ont éteint les feux qui brûlaient 
chez eux et fermé le robinet du 
gaa, et 27,4% ont préparé des 
provisions de nourriture et d’eau 
et ont rassemblé leurs objets de 
valeur. Les femmes ont été moins 
crédules que tes hommes (20,6 % 
contre 26,9 %) et tes Jeunes moins 
que les plus âgés. 

Ces enquêtes montrent que 
l’éducation et ' l'Information du 
puül? sont essentielles si l’on 
veut vraiment diminuer l’impor- 
tance des catastrophes sismiques. 
Education et information sont 


deux des pièces maître sse s du 
programme « séisme du Total » 
mis sur pied grâce A une loi 
votée spécialement en 1978 et ne 
s'appliquant qu’à la région du 
Totai située an sud-ouest de 
Tokyo. 

Les sismologues Japonais pen- 
sent, en effet, depuis plusieurs 
années qu’un violent tremble- 
ment de terre se produira dans 
cette région d’ici quelques 
années, roata Us ne savent pas 
quand exactement se déclen- 
chera ce séisme. Bien évidem- 
ment, la région est truffée d’ap-r 
pareils qui surveillent, vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre, 
les moindres variations de l’ac- 
tivité sismique, celles du champ 
magnétique local et les défor- 
mations du sol, etc. Toutes les 
Informations sont transmises en 
temps réel A l’Agence météo- 
rologique du Japon et constam- 
ment étudiées. Si des anomalies 
se manifestaient, un comité 
d’évaluation du tremblement de 
terre, composé de six sismo- 
logues, serait réuni Immédiate- 
ment. Si ces «sages» pensaient 
que oes anomalies constituaient 
des signes avant-coureurs du 
séisme du Tokai, 1e rapport serait 
aussitôt transmis au premier 
ministre, A qui il reviendrait de 
lancer l’alerte au tremblement 
de terre après consultation de 
son cabinet. 

Biais, entre-temps, tout un 
système de procédures Intervien- 
drait . Les organismes de secours, 
le réseau radio d’urgence et tes 
médias seraient prévenus dés la 
réunion du. comité d’évaluation, 
mais tes médias devraient ne 
diffuser ht nouvelle qu 'après un 
' délai de trente minutes. Des bul- 
letins d’information spéciaux 
Interrompant tes émissions nor- 
males de radio et de télévision 
tiendraient la population au cou- 
rant de révolution des phéno- 
mènes. Pour commencer, la popur- 
latlon serait informée que des 
ftiwmaii« ont été remarquées 
dans les données transmises par 
tes réseaux de snrveW&noe et 
que le comité d’évaluation s’est 
réuni. Et ainsi de suite jus- 
qu'au lancement de l’alerte par 
te premier ministre. Que celle- 
ci soit lancée ou non, tes détails 
de révolution de la situation 
seront donnas et expliqués par 
les scientifiques de l'Agence 
météorologique eux-mêmes. Les 
Japonais étudient déjà un sys- 
tème de mise en marche auto- 
matique de tous tes récepteurs 
de radio et de- télévision pour 
te cas où l’alerte serait lancée 
pendant la nuit— 

Le docteur Suyehlro reconnaît 
que ce système n’a pas encore 
été testé. MAls, depuis plusieurs 
années, chaque 1 PT septembre, 
la population entière de la région 
du Tokai participe A des répé- 
tltions^généiales sur ce qu’elle 
devra Ealre te jour où™ Que se 
passera-t-il oe jour-là ? La prise 
de décision ne sera sûrement pas 
facile, alla devra intervenir 
rapidement : ceat quatre-vingt- 
dix minutes au plus s’écoulerait 
entera 1e moment où tes anoma- 
lies auront été observées et celui 
où le comité d’évaluation don- 
nera ses conclusions au direc- 
teur de l'Agence météorologique. 

Pourtant tous tes participants 
au séminaire de Genève ont été 
d'accord sur ce point : rien n'est 
tout Ûanc ou tout noix en sis- 
mologie, si bien qu’il faut encore 
faire intervenir ce que 1e doc- 
teur Suyehlro appelle l’e intui- 
tion sismologique *. 

YVONNE RBEYROL. 


Un nouveau regard sur File de Pâques 


D EPUIS sa découverte le 
Jour de Pâques Oe 5 avril 
179g) par la Hollandais 
Jacob Roggeveen, I7le de Pâ- 
ques Intrigue. Comment sur cette 
petite terre de 165 kilomètres 
carrés, la plus Isolée du monde 
(è 3 800 kilomètres de l'Amé- 
rique du Sud, à 1 900 kilomètres 
de Pitcairn, ITle habitée la plus 
proche), une civilisation a-t-elle 
été capable d'abord de s'instal- 
ler. ensuite de développer une 
culture qui a laissé en témoi- 
gnage plusieurs centaines de 
statues de pierre pesant chacune 
quelques dizaines de tonnes 7 
Les - mystères > . de nie de 
Pâques ont fait naître les Idées 
les plus -folles, la littérature la 
plus exhavagante, où se retrou- 
vent pâle-méla des eJrtra-terras- 
tres, des soucoupes volantes et 
des sources d'énergie inconnues, 
tous Ingrédients garantissant de 
fortes ventes de livres.. 

Les chercheurs sérieux n'ont 
évidemment Jamais cru à de 
teflea sornettes. Us ont expliqué 
un certain nombre des particule-, 
ri tés pascuanes. Il n'en subsiste 
pas moins des problèmes, huit 
selon l’ouvrage collectif Nouveau 
Regard sur 17 le de Pâques, que 
vient de faire paraître le Cercle 
d'études sur l*He de Pâques et 
qui fait le point des connais- 
sances actualisa 

Sans pièces de bols d'assez 
grandes dimensions, le transport 
et la pose des statues auraient 
été difficiles, si ce n'est Impos- 
sibles. Or U y a peu d'arbres sur 
f*île de Pâques, et certains n’ont 
été Introduits que récemment 
Mais des études de palynologie 


ont montré que trois espèces 
d'arbres poussaient en assez 
grande abondance sur ITle eux 
alentours de l’an 1000 de notre 
ère, c'est-à-dire pendant (a pé- 
riode où la plupart des statues 
ont été érigées*: te toromiro. 
dont le tronc atteignait un dia- 
mètre de ai centimètres, suffi- 
sait donc pour Faire des traî- 
neaux ou des rouleaux : des 
palmiers, qui pouvaient fournir 
des leviers : une variété d'hi- 
blscus dont l'écorce peut être 
tressée en cordages très sondes, 

La dernière branche portant 
las dernières graines du tore* 
mire pascuan a d'ailleurs été 
cueillie en 1955-1956 par Thor\ 
Heyerdahl. Plantées en 1956 au 
Jardin botanique de GÔtoborg 
(Suède), cinq d'entre elles ont 
germé. Actuellement, trois toro- 
mlros poussent dans les serres 
de Gôteborg et ont fleuri pour ta 
première fols en avril 1981. 
L'année d'avant, trois petits 
plants issus de boutures avalent 
été repiqués sur IHe de Pâques, 
sans grand succès semble-t-il. 

Depuis 1978, M. Sergio Rapu, 
un Jeune archéologue pascuan 
qui est en charge des fouilles 
et du musée de ITle, a montré 
que les orbites, vides actuel- 
lement, des statues étalent au- 
trefois garnies d'une cornée de 
corail blanc et d'un Iris de tuf 
rouga, et que oes yeux regar- 
daient vers Je rial. "Dr dans ITle 
de Mangarava (une des Gambier, 
d’où les Pascuans auraient pu 
venir, ITle de Pâqueq, porte le 
nom de Mata Ki Te Rangi, 
c’est-à-dire « les yeux dans le 
ciel ». 


Le recours à Ordinateur 


Lite de Pâques, comme tous 
les sujets de recherche, béné- 
ficie des récents progrès des 
sciences et des techniques. Une 
équipe de chercheurs norvé- 
giens, chiliens et français, dont 
faisait partie le professeur Jean 
Dausset prix Nobel de méde^ 
dite, a prouvé, par l'étude des 
groupes H. LA. (Hum an Leuco- 
cyte Antigen), que la population 
pascuane « pure ■ s'apparente 
bien aux Polynésiens — comme 
le raconte la tradition orale de 
ITe, — Polynésiens et Pascuans 
étant Issus de mélanges de po- 
pulations, U a aussi été établi 
que le patrimoine génétique des- 
Pascuans avait des éléments 
communs avec celui des popu- 
lations d'Amérique du Sud. Cette 
dernière' particularité pourrait 
s'expliquer par une origine 
commune. 

L'informatique, elle aussi, aura 
son utilité pour résoudre un des 
problèmes principaux de nie 
de Pâques : celui que posent 
vingt et une tablettes de bols, les 
Kohau Rongo Rongo, couvertes 


de signes gravés que personne 
ne’ sait plus déchiffrer. Les 
signes, au nombre de mille 
quatre cents, répartis en cent 
quatre-vingt-dix types, sont plus 
ou moine figuratifs, et sont dis- 
posés- de manière très singu- 
lière : le première ligne en bas 
se Ut de gauche â droite, puis 
on retourne la tablette et on Ut 
ta ligne voisine de gauche A 
droite, et ainsi de suite. Ces 
tablettes intéressent des Ingé- 
nieurs d'I.B.M. Bientôt les signes 
seront mis sur ordinateur. Ainsi 
seront-ils analysés dans leurs 
moindres détails, ce qui devrait 
permettre . de constituer un 
■■ thésaurus >. . Ensuite pourront 
venir des études sur ta répéti- 
tion des séquences de signas, 
les variantes de ces séquences, 
etc. — Y. R. 


* Nouveau Regard sur fSe de 
Pâques, Hoana Editeur. 43. routa 
de Malus. S&lstry - sur - Seine, 


91100 Corbell. 288 pages, 
nombrausw Illustra clans (des- 
sins et schémas, photographies 
en noir et blanc on en couleurs), 
295 Gcaocs. 


La Suède et les déchets nucléaires 


(1) Cette agence est chargée de 
la sismologie au Japon bien que 
la météorologie n’ait rien & voir 
avec les tremblements de terre. 


En toute logique 


LA SOMME ET LE PRODUIT 


Problème *»° 230 

Les nombres 2 et 2 forment 
un couple dont la somme est 
égale au produit 

2 + 2 = 2 X a. 

Est-ce le eeof couple possé- 
dant cette propriété ? Non, iî 
en existe un autres zéro et zéro. 


o + 0 = o x a 

Sorrt-ce les seuls 7 Non, Il en 
existe beaucoup d'autres, qui 
sont tf ailleurs des couples for- 
més de nombres différents. 

Lesquels 7*. 

(Solution dans «te Monde (tes 
sciences » du 24 novembre) 


Solution du problème a* 229 

Le milieu de deux pointa peut 

se déterminer an sept ares. 

■ 

Traçons (e carde de centre A 
passant par B, puis celui de 
centre B passant par A. Soit Q. 
diamétralement opposé à A par 
rapport A B: H est obtenu par 


deux autres arcs de carda Le 
cercle de rayon doubla centré 
. sur Q coupe ie premier en P 
et PL Les cardes de rayon 
unitaire, centrés sur P et P* sa 
coupent an A et X. milieu cher- 
ché. En effet aps et aûp sont 
Isocèles et semblables. 

PIERRE BERLOQUIN. 


- (Suite de la page 1SJ 

■ 

Pote II faut sécher oes der- 
nières et tes noyer dans tm 
«cerooezl» de cuivre long de 
6 mètres, épate de <0 centimètres, 
& ITntérIear duquel a été coulé, 
sous une très forte pression — 
envircr 2000 bars — du plomb. 
Ce n’est qu’apiès cette série 
d'opérations que tes combusti- 
bles peuvent être entreposés, 
définitivement cette fols. La 
démonstration de la fiabilité du 
procédé rest e cependant A faire. 

La décision de réaliser un sanc- 
tuaire, creusé dans la roche A 
près de 600- mètres de profon- 
deur, et destiné A abriter ces 
conteneurs, pourrait être prise A 
la fin de ce' siècle. Déjà, las Sué- 
dois, qui réfléchissent aux avan- 
tages et aux inconvénients de 
deux ou trois sites possibles, espè- 
rent procéder aux premiers entre- 
posages définitifs A partir de 
2020. 

Dans ces conditions, la poli- 
tique suédoise est- elle p^ra - 
doxate? Pour tes Français, qui 
ont d éfinitivement opté pour le 
retraitement, la comparaison des 
votes envisagées per les deux 
pays est difficile rian« la mesure 
où celte choisie par la France 
existe dans sa totalité alors 
qu’une partie de celle retenue par 


la Suède est encore sur 1e papier. 
Certes. Mais le choix délibéré fait 
peur la France de construire des 
usines de retraitement pour récu- 
pérer les matières nobles conte- 
nues dans les déchets — uranium 
et plutonium — et alimenter 
ainsi un parc de réacteurs sur- 
générateurs dont l’amorce com- 
mence A tarder ne contient-il p ez, 
aujourd’hui, lui aussi, sa propre 
ambiguïté 7 Même si les Français 
estiment, au bout du compte, 
que leur choix est, écanomique- 
uent, te réus compétitif. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 
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Lorraine 


CIRCULER DANS LES GRANDES VILLES 


Ordinateurs et trolleybus contre les embouteillages de Nancy 


Nancy. — Pour tenter d'améliorer la circulation dans son 
centre gui, depuis quelques années, présente progressivement tous 
les symptômes classiques de saturation, le district urbain de 
Nancy (250 000 habitants) a parié, comme d'antres villes, sur 
raméiioratJon de ses transports en commun^ 

Il l'a fait en optant avec détermination pour deux tech- 
nologies de pointe : l'ordixtatenr et le tout nouveau trolleybus 


articulé mis nu point par Renault - Véhicules industriels, que 
rien ne distingue en apparence des classiques autobus articulés. 
En revanche, ce véhicule possède à la fois un moteur électrique 
de 250 ch et un moteur Diesel de paissance sensiblement équi- 
valente, la « b {modalité totale », expliquent les ingénieurs de B.V1 
Cet avantage met le véhicule à l'abri d’une classique panne et 
lui permet de changer d’itinéraire. 


Le 11 décembre 1981, M. Claude 
Coulais, maim (PSL) et président 
du district urbain de Nancy, si- 
gnait un contrat de développe- 
ment dans le cadre d'un oro- 
gramme d'action prioritaire du 


De notre correspondant 


tlsJe du. projet, soit an total 
30 Kilomètres sur lescnsels circu- 
leront quarante-huit trolleybus. 


wTim«flrfinï ■ tir mnitme en service d’ici & la On de no- 

ï toSlüSS renbre. la livraison de mtoe 

ÎSaI «fkT.ïni«ÎS^ «n»St«n autres est prévue pour le début 

YC?L ^2 de 1983, pour une facture totale 

cfiotz audacieux, rec onnaî t Je 7a — im™„ j. ivh. 


auda c i eu x. 

C’est rtnvestiasement 


le 


pim important engagé dans Vag- 
glomératïon de Nancy depuis le 
début du siècle. » 

Le 2S novembre prochain sera 
inaugurée la première des trois 
lignes composant la trandbe ini- 


de 67,2 millions de francs. Cette 
mise en service est la première 


du genre. Certes, les « toÜesd’Bxai- gers. Ce 


des autoradios passant sous les 
lignes alimentées en 750 volts 
continu. Désagrément mineur, 
compte tenu des avantages et de 
l'objectif : « Assurer d’ici deux 
ans, grâce au rêsetüi de transports 
en commun, 24 % des déplace- 
ments urbains, au lieu de 19 %, 
sort passer de vtngi-trots millions 
à vingt-neuf millions de passa- 


gnée» sur tzolleybus (comme les 
somment les Nancétens qui les ont 
vu se tisser en quelques mois) ont 
amené quelques critiques, liées 
notamment au léger parasitage 



t exige que 


LE DERNIER RECENSEMENT 

Moins de 100 000 habitants 

r 

est-ce possible? 

De notre correspondant 


Nancy. — Dans une lettre 
adressée le 26 octobre su direc- 
teur régional de l'INSEE de Lor- 
raine. et tendue publique, le maire 
de Nancy, M. Claude Coulais 
(P.R.), Indiquait que, compta 
tenu de la connaissance qu'il a 
■ des lacunes et ■ des difficultés 
du dernier recensement», il ne 
pouvait accepter les chiffras pré- 
sentés par l’INSEE. « Il rTest pas 
possible pour nous, précisai MT, 
d’avaliser ces résultats tout en 
sachant qu’lia ne reflètent que 
très Imparfaitement la réalité. 
Bon nombre cto grandes villas 
ont d’ailleurs constaté les mêmes 
lacunes au cours de ce recen- 
sement. » 

Sans mettre en cause * la com- 
pétence et la bonne volonté des 
services de r INSEE >; M. Coulais 
estime que * les horaires de 
travail de certaines personnes et 
la configuration urbaine de 
Nancy avec de nombreuses cours 
fermées dans lesquelles se trou- 
vent ' des Jugements n'ont pas 
facilité ta téchg des agents 
recenseurs ». 

Il est vrai qu’entre le recen- 
sement de 1975 et celui de 1982 
la villa de Nancy aurait perdu 
près de 11500 habitants, reve- 
nant de 107139 habitants à 


95 945, et franchissant ainsi le 
cap psychologiquement ,’et poli- 
tiquement Important des 100 000. 
Interrogé, le délégué régional de 
l’INSEE, M. Marcel Schwarfc, 
bien que ne désirant pas polé- 
miquer avec la ville de Nancy, 
se borne & rappeler les faits. 

• Pour obtenir le g hiftre de la 
population urbaine, dit-il, nous 
avons travaillé sur des docu- 
ments envoyés par la mairie et 
signés par un adlolnt du maire, 
comme pour toutes les voies. 
Dans le cas de Nancy, toute 
modification des chiffres s’est 
faite à la hausse, compta tenu 
de . quelques erreurs <f Imputa- 
tion. • De fai U. la mairie aboutit 
à un chiffre de 95 608 habitants 
et l’INSEE de 95 945. 

Pour importante qu’elle soit, la 
baisse de population à Nancy 
illustre, le dépeuplement actuel- 
lement observé des centras 
de' villes au profit de leur district 
urbain. Même en prenant en 
considération la marge ■ d'erreur 
'de l'ordre de Q£ à 1 Vo com- 
munément admise dans tout re- 
censement, Nancy-vilie ne peut 
espérer dépasser à nouveau la 
barre des 100000 habitants. 

J.-L. B. 
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ces transports collectifs soient plus 
attractifs par des avantages sup- 
plémentaires d'accessibilité, de 
rapidité et de confort a, ajoute 
M. Coulais qui souligne la com- 
plémentarité de deux décisions 
qui viennent d’être prises : la 
commande des trolleybus et la 
mise en service du nouveau «P.C. 
circulation», opérationnel depuis 
le 29 octobre. 

Quinze caméras 
aux carrefours - 

De par sa capacité, le P.C. 
circulation de Nancy est désor- 
mais considéré comme la plus 
importante installation de ce 
genre en Europe. Ses six ordina- 
teurs permettent simultanément 
la régulation centralisée' de la 
circulation générale, la régulation 
de la circulation des véhicules de 
transports en ««lïimTiw et la com- 
mande centralisée de l'énergie 
électrique d’alimentation des trol- 


leybus. Mais l'originalité profonde 
du P.C. tient à la conception du 
logiciel mis au point par l’équipe 
des Ingénieurs nancéiens. Appuyé 
par une batterie de quinze camé- 
ras, l'ensemble des systèmes d'or- 
dinateurs permet de contrôler 
trois cent claquante carrefours et 
de tenter de rationaliser au maxi- 
mum les mouvements quotidiens 
de cent vingt à cent soixante-dix 
véhicules en circulation. 

En effet, chacun de ces véhi- 
cules est désormais muni d’un 
dispositif qui permet de les 
situer toutes les trente secondes 
sur leurs lignes respectives et 
d'estimer leur avance ou leur re- 
tard sur l’horaire. Selon le cas, 
l'ordinateur transports en com- 
mun a dialogue » aussitôt avec 
l'ordinateur de circulation géné- 
rale En fonction de l’inte ns i té du 
trafic, ce dernier doit alors blo- 
quer aussitôt le prochain feu vert 
se trouvant sur le parcours du 
véhicule en retard, afin de lui 
permettre d’aller plus vite. Seul 
grain de sable pouvant gripper 
ce mécanisme très précis : le 
stationnement anarchique. Enfin, 
un dernier système d'ordinateur 
est destiné à surveiller étroitement 
la consommation électrique des 
trolleybus, oe qui est important, 
puisque chaque dépassement de 
la tranche d'électricité achetée 
par abonnement à l’EJD F. revient 
particulièrement ' cher à ses utili- 
sateurs. 

JEAN-LOUIS BEMER. 


LES CHEMINOTS DE METZ 

Favorisons te mit 


Estimant que. dans le cadre de 
la réforme de décentralisation, la 
région et les département auront 
un rôle impartant & jouer dans 
le secteur des transports, l’Union 
professionnelle et régionale des 
cheminots de Metz vient de 


préciser le syndicat, « comme une 
promotion exclusive de ce moyen 
de transport ni comme un soutien 
inconditionnel à la politique de la 
SJfJCr. et à ses dirigeants. ». 

On notera aussi ces réflexions 
des cheminots C^JD.T. sur quel- 


pubuer un Intéressant document ques grandes réalisations passées, 
sur les transports en Lorraine; Ainsi sur l’autoroute Paris- Metz. 

Les cheminots CJFJD.T. veulent « C’est, déclare le syndicat, 
qu'une' priorité soit donnée au l’exemple même du gaspillage, 
chemin de fer. Estimant que une réalisation de prestige au 


a V infrastructure ferroviaire lor- 
raine est suffisante et pourra 
répondre à la demande et aux 
exigences économiques de reve- 
nir s, iis détaillent, dans un cha- 


service d'intérêts électoraux et 
du lobby routier — qui pèsent 
lourd pour les contribuables lor- 
rains. » 

A propos de la canalisation de 


pitre spécial et secteur par 1 a Moselle, les cheminots 
secteur, tenus propositions pour 1 C. F. D. T. estiment que « cette 
renforcer la desserte par fer. Ces réalisation, présentée comme un 
propositions tournent autour de atout pour Taoentr de la Lorraine, 
deux grandes ldéra : multiplier n’a pas favorisé, comme on l’at- 
les dess ertes cadencées du modèle tendait, le développement et la 
Métrolor entre les principales modernisation dé la sidérurgie 
villes de la région ; rouvrir un Lorraine », alors q ue le tracé 
certain nombre de lignes seoon- adopté pour le futur canal 
daïres et de gares abandonnées Rhin - Rhône éyifce et contourne 
au cours des dernières années, la région c au profit des Indus- 
La priorité que la C.F.D.T. triels allemands», 
donne aux chemins de fer ne peut <•) 21. rue Dopont - des - Logés, 
toutefois être Interprétée, tient A 57000 Mets. 


FABRICANT - VcNTE DIRECTE 



Chez Piano Center 

GEYER “FORTISSIMO” 

(Nouveau modèle) 

12.000 F 

au lieu de 

14.190 F 

Sans apport personnel: 

60 mensualités de 335 F. 
Valeur résiduelle 252 F 
soit au total 20352 F. 

Par Piano BaiL 
Garantie 5 ans. 


ET TOUJOURS. ZIMMERMANN, RAMEAU. SAUTER, 

' HERRMANN. BECHSTEIN. T0Y0. K. KAWAI, BLUTHNER. 

Piano Center 

71, nie de l'Aigle S2250 La Garenne-Colombes (U Défense) 782.75.67 
122-124, rue de Paris 93100 Montreuil (H" fiotespierre). 857.63.38 
ZI rue Hélène-Boucher 78530 Bue (VersaaiGs} TéL 958.06.22 



POLEMIQUE EXEMPLAIRE DANS LES VOSGES 

La municipalité de La Bresse 
veut construire un barrage. 
Les écologistes veulent préserver 

leur tourbière 

De notre correspondante 

EpfcaaL — Le tribunal administratif de Nancy vient de donner 
raison à La Bresse, petite commune des Vosges, contre les écologistes. 
Deux associations. Les amis de Remiremont et des sites des Hautes- 
Vosges et la Fédération lorraine pour Tenvironnement (Flore! deman- 
daient Tannulatton du permis de construire du barrage kvdro-êlcctrtque. 

Déjà le tribunal administratif avait prononcé, en mai dernier, 
un sursis à exécution de travaux qui menaçaient Vcztstence d’une 
tourbière le Feigne de la Lande. Jugeant au fond, le tribunal admi- 
nistratif de Nancy a estimé notamment que cc site naturel n’a fait 
t 'objet d’aucune mesure de classement et que l’arrétê du ministre 
de l’environnement protégeant certaines espèces végétales n'a été 
p uidié au « Journal officiel » que le 13 mai 2983 et n'est donc pas 
opposable au permis de construire accordé cette semaine. L’association 
Las amis de Remiremont et des sites des Hautes-Vosges a décidé de 
porter cette affaire devant le Conseil d’Etat, même si la Flore ne 
siüt pas la même voie et s'il lui en coûte matériellement. 

Ce débat local illustre, en miniature, les impératifs parfois 
contraires de l'écologie et de U économie. 


Depuis le début du siècle. La 
Bresse, petite ville touristique et 
industrielle de cinq mille cinq cents 
habitants, produit elle-même son 
électricité. Une usine hydro-électrl 
que et une régie de distribution 
assurent 15°/o de ses besoins en 
basse tension. Depuis huit ans, le 
conseiller général, et maire de la 
ville. M. Guy Vaxelaire (P.S.), envi- 
sage d'augmenter encore cette auto- 
nomie énergétique en construisant 
un barrage dérivant les eaux de deux 
rivières locales. Le projet permettrait 
à la commune de couvrir de 30°/a 
è 35% de ses besoins en courant 
moyenne et basse tension. 

Mais les eaux de retenue vont 
noyer une tourbière de plusieurs 
hectares, le Feigne de la Lande, 
qui abrite, selon les spécialistes, 
une faune et une flore particulières, 
■ véritable relique glaciaire 

■ Il n’est pas question de noyer 
rensemble de la tourbière, mais 
8 hectares seulement sur 17 », pré- 
cise le maire, qui lait face à ses 
opposants, avec une bonne partie de 
ses administrés. Le Feigne de la 
Lamie n’est, en effet, qu'une des 
tourbières du secteur, qui en compte 
environ une centaine. Sur Jes trente- 
six officiellement recensées comme 
présentant un intérêt botanique et. 
plus généralement, écologique, elle 
n'antve qu'en cinquième position. 

« C*esf l’une des plus riches », 
estime, le professeur Balangé, «co- 
président du comité économique et 
social de Lorraine, qui Juge « regret- 
table » de sacrifier l'une des plus 
belles tourbières vosglennes pour 
produire de l'électricité, alors que 
l'on construit, è moins 'de 150 kilo- 
mètres, la centrale de Cattanom. 
C'est aussi l’opinion de la Commis- 
sion des sites, qui, le 30 novembre 
1980, a émis un avis défavorable. 
Pourtant, le 2S février 1982, le 


ministère de l’environnement don- 
nait son feu vert. 

Riposte des opposants : un 
recours devant le tribunal adminis- 
tratif. qui ordonnait le 13 mal, un 
sursis à exécution. 

Le conseil municipal a stoppé les 
travaux engagés quelques semaines 
plus tôt, mais il a fait appel devant 
le Conseil d’Etat 550 tonnes de 
tuyaux étaient en instance de livrai- 
son et l'allemaieur était commandé 
spécialement chez Alsthom, à Bel- 
fort Près de 5 millions de francs 
étaient déjà engagés, notamment 
dans les travaux de terrassement 

En s'appuyant sur un décret de 
1963 accordant une concession è 
la commune de La Bresse pour 
- turbiner » toutes les eaux du sec- 
teur, le maire fit continuer certains 
travaux non soumis au permis de 
construire. On posait les tuyaux qu) 
conduiraient l’Bau vers la turbine, 
et, si le barrage ne pouvait être 
construit on turbinerait au fil de 
l'eau, faute de mieux. M. Vaxe- 
lalre ne s'inclinait pas, fort du sou- 
tien de ■ mille huit cents familles 
dé la commune, de rAssoclatlon 
d’aménagement do arasait voegfen, 
regroupant dix départements, de la 
Fédération française d’économie 
montagnarde, ainsi que de trois 
cents ma/res qui nous ont écrit ». 

Lia Bresse est la seule commune 
vosgienna dotée d'une énergie mu- 
nicipale produisant et distribuant une 
partie de son propre courant élec- 
triqua Elle tient à cette particularité. 
» Noue sommes une des seules 
communes de cinq mille habitants 
è ne pas avoir bougé au dernier 
recensement, souligne M. Vaxeiaire. 
Cela grâce è une économie forte. 
L'écologie ne doit pas être le pre- 
mier paramétre : avant tout compte 
la qualité de vie des habitants. La 
Bresse veut vivre en louant tous ses 
atouts.» 

CLAUDINE CUNAT. 


■Belle Masne/Sf 

I " Village intime». ^ v 

enfants heweux^. ski-rn ! 


I 

I 

I 

I 



Village intima architecture chalet, façades de bois, 
toits de pierre, circulation automobile souterraine. 

Enfants heureux. Jardin des Nei< 
cours spéciaux pour les tout-petits, les 
champions et les cracks. 

Ski-roi dans Pun des plus beaux domaines skiables 
d'Europe : 1 ra station française par le nombre 
des remontées mécaniques, glaciers équipés 
(3250 m) pour ski hiver et été- sécurité exemplaire^, 
en hiver, itinéraire 15 km sur 2000 m de dénivelée 
pour toutes les formes de ski. ski hors piste privilégié. 
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M. JACK LANG DANS LES PYRÉNÉES-ATLANTIQUES ! TRANSPORTS 


Trois conventions sont signées 

pour b développement do b langue et de b odtnm basques 


Environ cent cinquante nations 
le samedi 6 novembre, à Bayonne, à 1 
culture, M. Jack Lang, dans les Pyr 
(nos dernières éditions). 

Un important service d'ordre 
avait été mis en place après les ap- 
pels à la manifestation lancés par 
deux organisations nationalistes, le 
comité Laguntza et Herritaldeak. 
Aucun incident sérieux n'a été si- 
gnalé, mais deux personnes ont été 
interpellées et placées en garde à 
vue. 

A la fin de la visite. M. Lang a 
reçu une trentaine de manifestants 
— Qs réclamaient un renforcement 
de l’enseignement de la langue bas- 
que - avec lesquels il s'est entretenu 
pendant une vingtaine de minutes. 

M. Lang a signé trois conventions 
culturelles: une avec le départe- 
ment et deux avec les villes de 
Bayonne et Tardeis-Sorholus. 

M. Lang a précisé que les efforts 
actuellement entrepris pour le déve- 
loppement de la culture basque - 
* plus de trois millions y seront 
consacrés cette année • - • ne sont 
qu’une juste réparation des erreurs 
commises dans le passé ». et sont in- 
dispensables • pour créer les vérita- 
bles conditions d'une démocratie 
culturelle ». 


îonafistes basques français ont manifesté, 
ï, à l'oc ca sion de la visite da ministre de la 
Pyrénées-Artawtiqww, à Pau et à Bayonne 


Près de la moitié du budget de la 
convention avec le département des 
Pyrénées-Atlantiques, d’un montant 
de 1 100 000 F, est consacrée & - la 
défense et la promotion des cultures 
basque, gasconne et béarnaise ». 
Les conventions avec les villes de 
Bayonne et Tardets portent respecti- 
vement sur 690 000 francs et 
200 000 francs. 

Plus généralement, M. Lang a 
fait part de ses intentions pour l'en- 
semble des minorités régionales. 
» J’ai décidé, a-t-il dit, de proposer 
au gouvernement la création d’une 
commission nationale des cultures 
de France réunissant l’ensemble des 
ministères concernés et des repré- 
sentants des cultures qui consti- 
tuent le fonds culturel de la société 
française : les cultures basque, alsa- 
cienne. bretonne, catalane, corse, oc- 
citane . flamande, mais aussi les 
cultures d'cül et les cultures des 
communautés qu’a accueillies la 
France — juive, arménienne, tzi- 
gane. franco-musulmane, — sans 
parler des cultures de l’émigration 
désormais stabilisée dans notre 
pays. » 


La conférence de Genève 

m 

Les compagnies aériennes doivent se préparer 
à une « croissance zéro » de leurs tarifs 

De notre envoyé spécial 


Concorde cessera d'être subventionné 

en Grande-Bretagne 


Genève. — La tnateknitièBie 
assemb lée générale de F Associa- 
tion du transport aérien interna- 
tional (IAT A) s'est ouverte le 
9 novembre i Genève dans mie 
atmosphère lourde. Pour la qua- 
trième année consécutive, les 
compagnies mondiales s’apprê- 
tent & perdre beaucoup d'argent, 
an note 2,1 milliards de dol- 
lars. Le pire reste à venir puis- 
que, pour Famée prochaine, le 
déficit est déjà estimé à 
235 mOfianfs de dollars, soit 
6% du chiffr e d'affaires des cent 


FAITS ET PROJETS 


Concours d’architecture 
à la Défense : 856 inscrits 

Au concours des concours, la Dé- 
fense bat La Viliette. Huit cent 
cinquante-six candidatures prove- 
nant de quarante-six pays différents 
ont été enregistrés avant le 31 octo- 
bre, annonce rétablissement public. 
Les concurrents vont recevoir les 
dossiers pour la construction du cen- 
tre de la communication et de deux 
ministères au sommet du quartier ; 
ils remettront leurs projets avant le 
1 er mars prochain et le jury se réu- 
nira fin avril. 

Le communiqué souligne le 
« succès rencontré dans l’organisa- 
tion du concours » et précise 
qu*« un grand nombre de candida- 
tures proviennent d’architectes ou 
d’équipes de notoriété internatio- 
nale ». 

A La ViUeue, sur huit cent cinq 
candidats (seulement !) inscrits 
pour le concours du parc, environ 
quatre cents auraient « rendu » : le 
dénombrement des projets reçus 
(depuis le 30 octobre, date limite) 
s’avère difficile, car beaucoup ont 
envoyé les documents sous plusieurs 
plis. 

Fonds spécial 
de grands travaux : 
déjà 1 r 6 milliard 
de francs 

Les deux premières conventions 
entrant dans le cadre de la procé- 
dure du Fonds spécial de grands tra- 
vaux. créé en juin 1982. ont été si- 
gnées à Saint-Nazaire et dans le 
Jura. 

La ville de Saint-Nazaire va béné- 
ficier d'une subvention de 1 ,55 mil- 
lion de francs, soit 30 % du montant 
des travaux d'économies d'énergie 
qui vont être entrepris sur vingt et 
un bâtiments communaux. 

Par la seconde convention, le cen- 
tre hospitalier de Luçon recevra 
3.03 millions de francs de l'Agence 


iCe JfLonde 


5. ne des ItaGws 
75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 . 

ABONNEMENTS 
3 mois émois 9moa 12 mois 

FRANCE 

324F 519F 715F 910F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOCE NORMALE 
584 F 1039F 1495F 1950F 

ÉTRANGER 


L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

364 F 600 F 835F 1070F 

IL -SUISSE. TUNISIE 
436 F 744F 1052F 1360F 

Par voie aéricuM 
Tarif sur demande. 

Les abonnés qui paient par chèque 
postal (irais voice) voudront bien 
joindre ce chèque à leur demande. 

Changements d'adresse définitifs ou 
provisoires (deux semaines ou plus) : 
SOS abonnés sont invités à formuler 
leur demande use «™»«* au moins 
«vaut leur départ 

Joindre b dernière bande d*ontii i 
tome correspondance. 

Veuillez avoir Tobligeance de 
rédiger tous les poms propres eu 


française pour la maîtrise de l’éner- 
gie, soit 50 % du montant de travaux 
qui permettront une économie de 
240 tonnes équivalent pétrole. 
M. Rotent, président de l’Agence a 
en outre confirmé que fA.F.ÎVLE. 
était piété à soutenir le projet de ré- 
seau dé chaleur de la ville de 
Nantes. 

Au total 40 000 dossiers ont été 
reçus par l'Agence - dans le cadre 
de cette procédure du Fonds spé- 
cial - pour un montant de 1,6 mil- 
liard de francs de subventions de- 
vant engendrer 4,42 milliards de 
francs de travaux; 2 milliar ds de 
francs sont affectés 2 ce Fonds. 


Listes 

de Mariage 

AUX TROIS 
QUARTIERS 


rantAFassodatios. 

D’année en année. les perspec- 
tives de rééquilibre de L'activité du 
transport aérien s'éloignent et la si- 
tuation de bien des entreprises 
tourne au désastre, 2 tel point que, 
selon M- BrucbhaQser, président du. 
comité des finances, « les compa- 
gnies ne seront même pas en mesure, 
de remplacer les avions actuels ». 

a 

L'environnement s'est même en- 
core dégradé au cours des derniers 
mois. M. Pierre Giraudet, président 
du sous-comité de planification stra- 
tégique de 1TATA, a montré le 8 no- 
vembre combien les prévisions 
s'étaient assombries au cours de 
l'été. De juin à octobre les évalua- 
tions des pertes pour l'année sont 
passées de 1,87 & 2,1 milliards de 
dollars, celles de l’augmentation du 
trafic de 3,4 % à 1,8 %; celles de la 
recette unitaire -d'une hausse de 
2,2 % à une baisse de 1 %. Seul élé- 
ment réconfortant : la maîtrise des 
coûts unitaires s'améliore, mais « il 
n’en va pas de même de la baisse du 
trafic qui ne semble pas s’accompa- 
gner d’un ajustement de la capacité, 
si l’on en croit /qf déclarations des 
compagnies, dormant une augmen- 
tation de capacité de 3 à 4.5 % ». a 
ajouté M. Giraudet avant de contes- 
ter les premières estimations de pro- 
gression du trafic retenues par 
LATA pour les deux prochaines an- 
nées : 4,7 % en 1983 et 6,1 % en 
1984. « Rien ne permet, a-t-il dit, 
d’espérer dans un proche avenir une 
reprise significative du trafic et 
nous devrions nous rapprocher da- 
vantage d’une hypothèse de crois- 
sance zéro. » 


Il importe donc, plus que jamais, 
pour les compagnies de compter sur 
leurs propres ressources pour traver- 
ser au mieux cette crise, en cher- 
chant 2 augmenter leurs recettes et 
à diminuer leurs coûts. Les moyens 
ne manquent pas selon M. Girau- 
det : établissement de tarifs écono- 
miquement sains, assainissement 
d'un marché marqué par trop de 
pratiques illégales, mise en garde 
aux Etats contre « des initiatives ex- 
trêmes de libéralisation ou de pro- 
tectionnisme », ajustement meilleur 
des capacité? aux perspectives 
réelles d’activité du traite aérien— 


Une plus grande honnêteté 

Mais il convient avant tout de re- 
venir 2 une plus grande honnêteté. 
Sur ce point, M. Giraudet s’en est 
pris en termes très vifs à certaines 
pratiques aberrantes qui subsistent, 
en dépit des engagements de les sup- 
primer. « Au moment où la dérégle- 
mentation marque le pas , notam- 
ment aux Etats-Unis, et où les pays 
les plus engagés dans la libéralisa- 
tion commencera à en percevoir le 
danger et reconnaissent qu’il 
cannent de tenir compte des posi- 
tions de leurs partenaires étrangers, 
on aurait pu espérer que les compa- 
gnies reviendraient à une concerta- 
tion multilatérale », a-t-il observé. 

La meilleure preuve qu'il n’en est 
toujours rien, c'est la manière dont 
est respecté, c’est-à-dire pas res- 
pecté, l'accord tarifaire de r Atlanti- 
que Nord signé l’été dentier pour six 
mois entre Tes Etats-Unis et douze 
pays européens. Cet accord, a dit 
M. Giraudet, « a été établi avec des 
clauses échappatoires très libérales. 
Les compagnies font un usage abu- 
sif de ces possibilités et plongent 
ainsi le système tarifaire dans l'in- 
cohérence et le désordre ». 

Dans ces conditions, deux issues 
sont possibles : ou l'industrie coati- 
nue de pratiquer cette * dérégle- 
mentation de fait » et elle » ira à la 
ruine », oii elle rétablira un système 
tarifaire multilatéral acceptable par 
tous et elle parviendra ainsi à redres- 
ser sa atuatioo. 

JAMES SARAStN. 


Le gouvernement britannique a 
confirmé que l’exploitation de 
Concorde cessera d'être subvention- 
née en Grande-Bretagne 2 la fin de 
l'année budgétaire, c'est-à-dire à 
partir du 1 er avril 1983. 

Cette subvention s’âève à 18 mil- 
lions de livres par an (environ 
206 millions de francs). British Air- 
ways, la compagnie qui exploite le 
supersonique et dont les- pertes se 
sont élevees l’an dernier 2 plus de 
500 millions de livres, estime que 1e 
supersonique reste très rentable et 
son président. Sir John King. a as- 
suré qu'il maintiendrait Concorde 
sur les lignes américaines même si le 
gouvernement supprime ses subven- 
tions. 

En France, ou se refuse à toute 
déclaration sur ce sujet, qui a pour- 
tant dû être abondé lois des dentiers 
entretiens à Paris entre M" That- 
cher et M. Mitterrand. Rappelons 
qu'Air France, qui exploite de 
concert avec la compagnie britanni- 
que le supersonique, a décidé que 
celui-ci ne desservirait plus à partir 
de 19S3 qu’une seule ligne P&ris- 
New-York. l'escale de Washington 
étant abandonnée. 

Le contrat d’entreprise signé en- 
tre la compagnie nationale et l'Etat 
pour la période 1981-1983 prévoit 
une prise en compte par le budget 
national de la totalité des charges 


URBANISME 


d'amortissements et des frais finan- 
ciers du programme Concorde ainsi 
que de 90 % du déficit d’exploitation 
des avions utilisés par Air France. 

Pour 1981. le déficit total de 
Concorde s'est élevé à 362,4 millions 
de francs, dont 186 millions d'amor- 
tissements* et de frais financiers, qui 
devraient continuer de toute façon 
d'être payés même en cas d'inter- 
ruption de l'exploitation. Sur les 
176.4 millions de francs du déficit 
d’exploitation proprement dit, l’Etat 
a pris à sa charge quelque 1 59 mil- 
lions. 

• Pas de nouvelle piste à Orly. 
- L'Aéroport de Paris ne pourra pas 
utiliser régulièrement les pistes de 
secours d’Orly pour faciliter l’écou- 
lement du trafic comme il le souhai- 
tait M. Charles Fiierman a, en ef- 
fet, conformément 2 l’avis de la* 
commission spéciale qu'il avait nom- 
mée ( le Monde du 4 septembre), 
estimé que cela augmenterait trop 
les nuisances pour les riverains. Son 
communiqué ajoute qu'une exten- 
sion des possibilités d’atterrissage’ 
« n’est nullement, dans la situation 
actuelle, nécessaire à une améliora- 
tion des conditions d'approche de 
l'aéroport d’Orly, dans la mesure 
où les récents transferts vers Roissy 
ont entraîné une réduction du tra- 
fic ». 
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HOTEL MERIDIEN NEW TORK: RïSEIWATTONS INTERNATIONALES. 

Pour vos réservations d'hôteL entrez en contact par téléphone avec le système 
Méridien Réservation International. H met à votre disposition un ordinateur qui 
vous répondra et enregistrera instantanément et gratuitement votre demande de 

réservation. , 

Pour les hôtels Méridien, la réservation aussi se traite à TécheQe internationale. 
Méridien Réservation International Paris: 757.15.7lt Réservations également 
auprès de votre agence de voyages, votre agence Air France 
Hôtel Méridien New York, 119 West 57th Street New York NY 10019 États-Unis. 
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LES HOTELSp AIR FRANCE 

UART DE VIVRE FRANÇAIS DANS LE MONDE. 


LES DIFFICULTÉS DES VILLES NOUVELLES EN ILE-DE-FRANCE 


Cergy-Pontoise contre Mame-la-Vallée ? 

M. Michel Giraud, sénateur R.P.R-. président du conseil d’Ile- 
de-France, a visité, le lundi 8 novembre, la -ville nouvelle de Cergy- 
Pontoise dans le Val-d’Oise. II a ainsi apporté l’appui de la région 2 cette 
opération d’aménagement du territoire voulue par tes gouv e rnements 
gaullistes de la V' République. Appui qui n’a pas toujours été de soi, non 
pas de la pait du président de la région eUe-mëme, mais delà majorité dé 
son assemblée. Mais, au-delà de cet engagement moral, cette visite a ma 
confirmé la situation ambiguë dans laquelle ont à se débattre tes cinq 
vütes nouveDes de la région parisienne. 

H 

Cergy-Pontoise est incontestable- continuation de ces actions d’urba- 
ment une réussite ; urbanisme' nisme qui oc peuvent cire que supra- 
adapté au site de la boucle de l'Oise, ommunales. 
diversité aroMtecturaJe, animation Sur initiative des communistes, 
d un centre- ville déjà dynanuque.au- l’article premier du projet de loi pré- 
teur de te préfecture, trente mille ^ lcs agglomérations nou- 
emp ois- attirés, en douze ans, alors ^ constituent des opérations 

que les quartiers neufs ont accueilli d - intérét ^tional et régional -. 

quarante radie habitants permettant M G iraud ^ dit avec 

rnnsi de réaliser un équilibre entre ^ ^ ^ ^ 

du. à 5X» * l'ouest d. Paris, à lu ?,!^ n ‘^ ren< ! r ?. “f 8 ! *?, rcap< ï?ï 

qualité du site au courage de cer- Maroe-la-Vanéele prfadentdu 

tains élus qui ont su f imposer à leurs ‘ JT . i „ xKT .Val . . ; i : 

électeurs réservés v sacrifiant wnseil régional a prôné le • rééquili- 

eiecteurs reserves, y sacrifiant, , d nie^France 2 l’Est 

comme M. Adolphe Chauvin, séna- 8 1 

leur U.D.F., une partie de leur car- Or, 2 Cergy, fl a annoncé la réali- 

rière, à la permanence de l’équipe sation en 1986 de l'interconnexion 

qui en a la' charge (Cergy-Pontoise de la ligne S.N.C.F. avec la ligne A 

est la seule ville nouvelle d’Ue- du R.E.R-, facilitant ainsi sa liaison 

de-France qui soit entièrement res- avec le cœur de Paris et la réalisa- 
it 2 droite depuis sa création), à la lion d’une liaison routière, sans feu 

grande qualité des directeurs- succès- rouge, entre Cergy et la capitale 

sïfs de l'établissement public d’amé- « d’ici à deux ans ». EUe en a certes 

□agement Le résultat est là : une besoin pour continuer d’attirer les 

vraie ville a commencé à naître ; ou bureaux nécessaires au maintien de 

se dit « Cergy-pontin ». .son équilibre financier et pour per- 

Les partis politiques ne semblent mettre à ses futurs habitants de ira- 
pounant pas avoir parfaitement assi- ' vailler près de chez eux. Mais n’est- 
milé/ceite évolution et la prépara- ce pas compliquer la Lâche de 
lion des prochaines élections mumd- Marne-ia-Vallée dont la qualité des 
pales est, à cet égard, significative, liaisons avec Paris est un des rares 
A droite comme à gauche, militants atouts actuels ? 
et candidats se replient sur les THIERRY BRÉHIER. 

quinze communes traditionnelles qui 

composent la ville nouvelle. Nul ne — T * 

pandt se préparer à aller à la ba- - , • . 

taille sur le thème de l’existence L affaire QBS bllf BQUX d fitUtfes 
d’une vraie grande ville et de sa né- ' né- 
cessaire unité. Les maires en place, S Paris 

y compris M. Christian Gourmclen 

(div. droite) , président du syndicat i r cm icnfDCrTCl n 

communautaire et premier magis- . LE OUUd-UlnEU 1 LUn 

Irai d’Osny, et ceux qui visent leur fil 14 fUÎEUCMT 

place ne voient dans te nouvelle loi . ^ULUtoElHEU \ 

qui doit régir les agglomérations ' EST DECHARGE 

nouvelles, et que l’Assemblée natio- 

□ale a adoptée en première lecture DE SES FONCTIONS 

le 6 octobre dernier, que les menaces 

qu'.U.fsJt p^rsur Va-MM mic rt- M. Lud.n Peiit. souwiirecttur 

f P?î HÎ t fÆïï«SSSîî^. d ' p, î rt du 1 1» Ville de Pans, a été 

Cergy-Pdiiiois« et maire déchargé de ses fonctions * sur sa 

Oueu-T Aumône, lui-même rapport 

teur du texte à l’Assemblée j 6 P *n* • * une liberté 

nale. voudrait, eu deuxième lecture. eaqwtes admir ^ tra ~ 

atténuer les prérogatives de l'organe ttvesencours - 

co mmuna utaire. dont le changement 

Le Sénat, grand conseil des com- J affcc,a ï 1 ? n " ent d i J a ire r ° b j et 
mânes de France», et des départe- d “ne publication au Bulletin muni- 
merns, ne devrait pas avoir une au- officiel de la -Ville de Paris, a 

ire attitude quand il débattra de ce éte nus e® cause dans les affaires ré- 

texte, peut-être à la fin du mois de jf2L tes conce . rnant ,cs bureaux 

décembre, d’autant que le rappor- d études travaillant en liaison avec 

teur y sera M. Pierre Saivi la Ville, notamment 1e CRESPU. Le 

(C.D.5.), président du conseil géné- auure de la capitale a demandé, à ce 

ral du Val-d'Oise. Or, celui-ci a an- propos, une enquête administrative 

nonce son intention de «wmIw tous sur te fonctionnement de ces bu- 
tes présidents de département ayant reaux d'études, auprès de ses scr- 

des villes nouvelles sur leur terri- yicç 3 tan ^' ls qu’une autre enquête, 

toire. Depuis l'origine, les conseils juridique celle-ci, continue actueUe- 

généraux n'ont pas été favorables - n*“t. 

c’est le moins que l’on puisse dire - M, Petit est affecté 2 la direction 
2 ces opérations d'aménagement du de l’administration générale, 

temtoire voulu par 1 Etat central. M. Bernard Montadert, ingénieur en 

Réduire les pouvoirs- des organes chef des services techniques*! 1a 

rommunautaues au profit des com- Ville, assurera l’intérim du poste 

mîmes, c’est, à l’évidence, freiner te laissé vacant nar m pw* 


L'affaire des bureaux d'études 


LE SOUS-DIRECTEUR 
DU10GEMENT 
EST DÉCHARGÉ 
DE SES FONCTIONS 

m 

M. Lucien Petit, sous-directeur 
du logement à la Ville de Paris, a été 
déchargé de ses fonctions « sur sa 
demande % et afin, indique-t-on. à la 
mairie de Paris • d'avoir une liberté 
totale dans les enquêtes administra- 
tives en cours - 

M. Petit, dont le changement 
d'affectation vient de faire l’objet 
d’une publication au Bulletin muni- 
cipal officiel de la Ville de Paris, a 
été mis en cause dans les affaires ré- 
centes concernant les bureaux 
d'études travaillant en liaison avec 
la Ville, notamment le CRESPU. Le 
maire de la capitale a de man dé, à ce 
propos* une enquête administrative 
sur le fonctionnement de ces bu- 
reaux d’études, auprès de ses ser- 
vices tandis qu'une autre enquêtai 
juridique celle-ci, continue actueüe- 
menL 

M, Petit est affecté A la direction 
de l'administration générale. 
M. Bernard Montadert, ingénieur en 
C J}®^ des services techniques de la 
ville, assurera l'intérim du poste 

laissé vacant par M. Petit. 
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CINÉMA 

« LE QUART D’HEURE AMÉRICAIN », de Philippe Caliand 

Anémone va plus loin 


Anémone est mie grande fille m 
belle ni laide ; elle a du chien, des 
yeux très expressifs, un visage et un 
corps qui, même dans ses numéros 
les plus fantaisistes, ont quelque 
chose d’attirant. De son passage 
dans le cinéma ■ underground », à 
la fin des années 60, elle a gardé une 
attitude agressive ou winch»!* m»» de 
marginale se souciant peu des conve- 
nances. De son passage au café* 
théâtre, il lui est resté le goQt de la 
répartie prompte, du geste direct 
cran me un lancer de flèche au centre 
de la cible visée. Hile possède main- 
tenant son métier de comédienne sur 
le bout du doigt, nwîs on a toujours 
l'impression qu’elle improvise. Elle a 
mQn sans prendre de l’âge, elle a 
toujours des côtés imprévisibles et 
on la remarque d’autant phis qu’elle 
ne ressemble à personne parmi les 
jeunes actrices du cinéma fiançais. 

Depuis un mois. Anémone joue au 
Théâtre Marigny (salle Gabriel), 
avec Henri Garcuj une pièce de Wil- 
liam Russe!, l’Education de Rita, 
adaptée de l'anglais par elle et Mi- 
chel Fagadam Et la voilà vedette, 
avec Gérard Jugnot (lui aussi lancé 
par le café-théâtre) du Quart 
d’heure américain, film écrit et réa- 
lisé par. Philippe Galland. Cdui-ci 
fut décorateur de Souvenirs d’en. 
France, de Téçhinc, .avant de tour- 
ner son premier long métrage, 
l'Exercice du pouvoir (1976), co- 
médie de moeurs politiques. 

Anémone, ici, s’appelle Bouille. 
Elle travaille pour une station de ra- 
dio publicitaire avec Patrick (Jean- 
Pierre Bisson) dont elle est amou- 
reuse et qui la largue sans douceur. 


Pour compenser, elle entreprend de 
s’imposa dans un autre emploi, à la 
station, tout en poursuivant de ses 
assiduités un minable; Ferdinand 
(c’cst Gérard Jugnot), qu'elle a 
connu pendant le jeu de Radio-Stop. 
Ferdinand, le nn de l’échec, prêt à 
partir pour l’Inde en voiture, n’a ap- 
paremment rien pour plaire, pour sé- 
duire. Au lit, pourtant ! Voilà toute 
l’affaire : Bonnie a connu, par ha- 
sard, les talents sexuels de Ferdi- 
nand et c’est pour ceh qu'elle court 
après. 

La situation est très drôle ; le scé- 
nario et la mise en scène la répètent 
à satiété. On aurait préféré â cette 
suite de sketches. trop proches de la 
manière café-théâtre, une histoire 
bien construite, avec de la subtilité, 
des surprises. Parce que Bonnie n'est 
pas tout d’une pièce, parce qu’ Ané- 
mone, en femme révélée au pl»î«r et 
effarouchée de l'être, aurait pu faire 
mieux évoluer, pschychologique- 
ment, un personnage qui n'est pas 
seulement comique. Jugnot, fui, 
s’amuse à la charge et à la sur- 
charge. Il est bien, mais elle. Ané- 
mone, fringuée de rouge, va {dus loin 
que l'extravagance et les gags bur- 
lesques. Elle prend conscience des 
faiblesses et de la force de Bonnie, 
elle s'éveille aux vrais sentiments en 
même temps qu’à la sensualité. Elle 
est une femme moderne, capable de 
concilier l’ambition et l’indépen- 
dance pr of essionnelles, acharnée à 
trouver un amour réel et à exprimer 
sa sensibilité. 

JACQUES S1CUER. 

* Voir les films nouveaux. 


UN LIVRE, UNE SOIRÉE, UNE PÉTITION.. 

% 

Pour Jacques Demy 


Les critiques de cinéma parisiens 
constatant qu'ils n'avaient pas été 
entendus, ont entamé une véritable 
action de son lien g Une chambre en 
ville (le Monde du 29 octobre). 
Vingt-six d’entre eux ont déjà signé 
un appel à leurs * Ifcteurs- 
speciaieurs ». afin qu’ils' ne man- 
quent pas ce * rendez-vous essen- 
tiel ». Le jour de sa sortie, le 
27 octobre, le nouveau film de Jac- 
ques Demy n’a en effet totalisé que, 
3 163 entrées. 

De son côté, le Studio. .43 consacre 
la soirée de ce mardi 9 novembre, à 
partir de 20 h 15, & Jacques Demy, 
en présence de celui-ci. La Luxure, 
sketch des Sept péchés capitaux 
(1961). et la Baie des anges 
(1962), seront projetés après la pré- 
sentation du livre de Jean-Pierre 
Berthomé, Jacques Demy, les ra- 
cines du rêve. 

Ce livre est le premier grand ou- 
vrage d'ensemble consacré à un réa- 


lisateur, l'un des plus importants du 
cinéma français, lancé avec la « nou- 
velle. vague » et, plus tard, voué à 
des difficultés qui l'écartèrent de la 
création. 

Jean-Pierre Berthomé remonte à 
l’enfance et à la jeunesse de Jacques 
Demy, «mniiTie comme à la loupe 
-tes structures de ses films (ce travail 
est adapté, eu partie, d’une tbèse de 
doctorat universitaire) et retrouve, 
sous ce qu’on a appelé poésie, ten- 
dresse, romantisme, tes élans tes 
plus secrets et les hantises du ci- 
néaste. Homme discret et pudique, 
Demy n’a fait de confidences 

dans les entretiens qu’il a accordés. 
Jean-Pierre Berthomé n’a donc re- 
cueilli que des témoignages sur son 
métier. 

* Edi dons f Atalantc à Nantes, 
388 pages illustrées, 13S francs. 

* Studio 43 : 43, rue du Faubourg- 
Montmartre (Paris 9*). 


DANSE 

« Caméra lucida, 

• caméra oscura » 
à l’Escalier d’Or 

Trois noms sont associés à cette 
expérience audio-visuelle dont une 
première version a été créée en 1977 
au Festival d'Avignon. François 
Bayle, compositeur, en a eu l'idée. Il 
est plus difficile de déterminer ce qui 
revient au chorégraphe-scénographe 
Jean Babüée et à la danseuse Cathé- 
rine Imbert. 

Le public, plongé dans ta chambre 
noire, subit l'agression d'un univers 
sonore, concret, portes qui claquent, 
grésillements, martèlements de pas, 
cloches et gongs, rebondissements 
de baltes. L’œil aux aguets reçoit par 
flash es successifs l'image de la dan- 
seuse. Tantôt elle bouge dans un 
halo de taie, tantôt elle se déplace 
sur la cfiagonaie d'un projecteur, 
s'assoit sur une chaise ou se heurte à 
une grille de lumière. Vêtue de noir — 
ensuite elle sera en blanc, — elle est 
pâle, mystérieuse. Son physique épa- 
noui, l’arrondi de ses gestes, lui don- 
nent un caractère légèrement orien- 
tal. 

- On prend plaisir à ce petit jeu d® 
cache-cache pendant une demi- 
heure. Il pourrait s'arrêter là, mais il 
se prolonge dangereusement. Le son 
peu à peu envahit l’espace, étouffe le 
geste. L'énergie se perd, la nuit l’a 
emporté sur la lumière. 

MARCELLE NBCHEL. 

* Théâtre de l’Escalier d’Or, à 
21 heures, jusqu’au 13 novembre (sauf 
jeudi 11). 

■ Le chanteur d'opérette Robert 
Cysor est mort à Paris le samedi 6 no- 
r ombre. Il était âgé de quatre- 
risgl-aeuf ans. Baryton, il avait fait ses 
débuts au casino de Nice eu 1929; avant 
de se faire à Paris eu chan- 

tant les CJoebes de ComeriUe, pub ta 
Mascotte g la Çaltê-Lyrfqae. Ensuite, 
9 était entré dans la troupe de rOpéra- 
Cèmiqoe. Dans les années 50, ou Parut 
pr**"*. aux côtés de Lms Mariano 
fans leChanteur de Mexico, au Châle- 
L Depuis, il et consacrait printipate- 


THEATRE 


* « Nkenge » 

opéra-ballet du Zaïre 

Disons pour être hormSte que la 
presse américaine a réservé le med- 
teur accueil à est opéra-baUet du 
Zaôre. Disons ég al ement, toujours 
pour être honnête: que Nkenge ris- 
que de plaire au public. Créé en 1980 
par le Théâtre national de dansa du 
Zaïre, qui compta en réalité soixante 
musiciens, danseurs et chanteurs — 
ils sont ici dix- huit seulement, — ce 
spectacle raconte l'histoire d'une 
jeune fille, Nkenge, très belle et mé- 
prisante, qui après avoir refusé tous 
ses soupirants finit par accepter les 
avances d'un riche étranger, malgré 1 
la méfiance de son jeune hère — idiot 
du village. Nkenge sera punie de son 
orgueil et découvrira au cours d’une 
cérémonie macabre que son nouveau 
mari est en réalité un démon. 

Ce n'est pas l'histoire, issue d'un 
conte populaire, qui déçoit. Elle a sa 
beauté, à la fois naïve et troublante. 

Ni le musique, splendide, avec les 
voix aigQee des femmes, le son grêle 
du ngomi, et cas grands tambours de 
bois qui mènent un train d'enfer. Ce 
qui dérange dans ce spectacle, c'est 
qu'il < folldorise » la tradftîon au fieu 
de la taire avancer. Les danses, qui 
reprennent de manière stylisée des 
éléments caractéristiques des diffé- 
rentes tribus du Zaïre, ont perdu non 
seulement de leur forme mais elles 
sont bizarrement mélangées à quel- 
ques grands écarts ou figures qu 
rappellent ta danse classique occi- 
dentale. C'est plaqué, on sent qu’on 
a modernisé pour plaire, c'est un peu 
pacotüie. 

CATHERINE HUMBLOT. k 

if Théâtre de l’Afliaoce (101, boule- 
vard RaspaiL Paris 6>). à 20 h 30, 
jusqu’au 10 novembre. Le 20 novembre 
an Théâtre municipal de Grenoble, à 
21 h. 

■ Trois films haBeas inédits seront 
projetés an centre uanMüaire Carier 
les 9, 15 et 16 novembre : Quartette te- 
silens, de Fabio Carpi (le 9, à 
18 heures ), rUItima dira (le 15 à 

17 béons]; et la Vêla Incarn a ts, de 
Giaufranco Miugozzi (le 16 k 

18 heures). 


AUPALAIS DES GLACES 

f 

Les intrigues ' 
de Philippe Genty 

Beaucoup de spectateurs fi- 
lent au cinéma s’abreuver d’es- 
pèces non identifiées, de mons- 
truosités extra-terrestres. 
Pendant ce tcmps-là, chaque 
soir, sur une scène de théâtre, 
quatre personnes proposent le 

même voyage, avec du tissu, du 

fil, leurs mains et de l’ombre. 

Dieu sait ce qui peut surgir 
d’un drap qui fait des vagues 
une nuit de cauchemar, quel 
toupet habite le serpent de 
plumes, et de quel corps accou- 
chera la bouche de lumière. De 
forme en forme, Philippe Genty 
et ses acolytes animent des créa- 
tures sexuées qui s’engendrent 
perpétuellement en un scénario 
sans faille. 

Parfois, c’est un dialogue 
cruel entre l'homme manipula- 
teur et, au bout de ses doigts, la 
marionnette qui, tout à coup, vit 
sa vie : l’être désarticulé se 
venge, ou le Pierrot se suicide. 

Des intermèdes, comme des 
cartoons drolatiques, nous font 
respirer entre ces intrigues mé- 
taphysiques, qui sont des 
prouesses parfaites à la portée 
de tous les regards un peu pa- 
tients. un peu tournés vêts l'in- 
congruité poétique du matériau 
quotidien. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 

★ Rond comme un cube ; Palais 
des glaces, 20 h 30. 


ques 

Rte. 


Constitué d’une suite d’émotions, 
d'élans et de sentiments, le spectacle 
de Moustaki se présente comme une 
ballade fraternelle d’où la mièvrerie 
est naturellement exclue. — C.F. 
ir Bobino, 20 h 45. 


Val cl 
an gala de 
pala fc 


Font; 

Jean Sommer participeront 
soutien au « Monde notaire 
de la MutauüiÉ , le 11 
20 h 3a 


EXPOSITIONS 

« L’Orient des Provençaux », à Marseille 


VARIÉTÉS 

GEORGES MOUSTAKI 
A BOBINO 

Une ballade fraternelle 

Trente et un ans que Georges 
Moustaki est arrivé à Ftoris. Mais si 
ce Grec d'Alexandrie a dès lors fixé 
son port d’attache, son aventure de- 
puis n’a été qu’une suite de voyages 
incessants â travers le monde, un dé- 
seuchainement perpétueL ■ 

D’abord homme d'échange, atten- 
tif aux personnes et anx choses, 
plein de pudeur, prenant le temps 
d'entendre -et de comprendre, de 
connaître d’autres musiques, d'au- 
tres cris, cherchant l'accord toujours 
difficile avec la vie, Moustaki est un 
nomade en roue libre. Il sait commu- 
niquer sa nonchalance heureuse, sa 
frugalité sensuelle, son goût du par- 
tage. Au hasard des rencontres et 
des coups d'amitié, il communie en 
musique avec l'Argentin Astor Piaz- 
zolla, le Brésilien Mario Lima ou le 
Grec Hadjîdalds. 

Installé pour trois semaines à Bo- 
bino avec un groupe de musiciens 
aussi cosmopolites que lui, composé 
de Martha Contreras (chant, per- 
cussions). Kim Cheah-Poh (flûte), 
Joël Rossi (accordéon), Ozias on- 
çalves (contrebasse), Jacques Ben- 
hamadi (batterie), Georges Mous- 
taki nous restitue un peu des 
parfums, des couleurs de ses 
voyages dans des chansons offertes 
comme autant de séquences, tantôt 
lyriques, poignantes, tantôt nostalgi- 
lues, tantôt en forme de jeu ou de 


(Suite de la première page. ) 

Pour parvenir à mettre en scène 
cette chatoyante saga latino-arabe, 
les huit musées de Marseille, la 
chambre de commerce (fondée en 
1599 par Henri IV, elle s’affirme la 
plus ancienne du monde), les Ar- 
chives départementales et munici- 
pales, l'École d'art et d'architecture 
et plusieurs collections privées lo- 
cales étonna ment riches ont déployé 
leurs trésors. Cela va des comptes 
du roi René de Provence relatifs â ses 
achats de vaisselle arabe en 1479 à 
l'étui à cigarettes en or et diamants 
offert en 1890 à Pierre Loti par le 
sultan Abdulhamid II de Turquie en 
passant par le tapis mamelouk de la 
Maison d'Autriche (début seizième 
siècle) présent dans la collection Mi- 
kaekrff. Appel aussi a été tait aux au- 
tres musées de France — d’où pro- 
viennent par exemple deux grandes 
huiles de Joseph Vemet. inconnues 
des Marseillais, représentant leur 
port en 1 754 — et à l'étranger, d'où 
a été envoyé entre autres le délicat 
Constantme rose de Maurice Denis 
que la France a laissé partir au Japon 
en 1959, après quinze années d’hé- 
sitation. 

L'Algérie — malgré une inexplica- 
ble décision, après l'impression des 
catalogues, de ne pas laisser venir à 
Marseille certaines œuvres euro- 
péennes ou arabes promises — reste 
malgré tout la nation extérieure la 
plus présente aux expositions de 
Marseille, notamment grâce à l'étin- 


celante rétrospective de Baya, cette 
femme peintre autodidacte, échap- 
pant à toutes les classifications éta- 
blies, découvert» par André Breton 
an 1947, oubliée ensuite de ce côté- 
ci de la Méditerranée et qui est l'un 
des sommets des manifestations 
marseillaises. 

Le port des audaces 

L'idée de taira revivre des événe- 
ments proches ou lointains, célèbres 
ou oubliés, de l'histoire des Marseil- 
lais en Orient, grâce à des œuvres 
d'art et à des documents écrits ou 
photographiques est née... à Naples. 
Peu avant le 10 mai 1981, en visite 
dans le Mezzogkxno. le maire de 
Marseille, M. Gaston Defferre, et son 
épouse, l’écrivain Edmonde Charles- 
Roux. elle-même issue d'une vieille 
famille provençale d'ndustriels, de 
collectionneurs et de diplomates, fu- 
rent impressionnés par le large 
succès que remporta auprès des Na- 
politains une série d'expositions his- 
toriques ou artistiques sur le thème 
de l'ère des Bourbons-Sicile ( dix- 
huitième et dix-neuvième siècles). Ils 
décidèrent alors de convier les habi- 
tants de leur ville et de leur région à 
se pencher sur le passé afin, a dé- 
claré en substance M. Defferre le 
8 novembre, d'y puiser des raisons 
de se comporter aujourd'hui en Afri- 
que du Nord et au Proche-Orient 
avec le dynamisme et la curiosité 
d'esprit de leurs ancêtres. 


M. Mitterrand a, lundi, quant â lui, 
célébré le « goût du risques du 
sport des audaces», de la c ville- 
fenêtre». Mais les éridionaux de no- 
tre époque donnent bien des fois 
l'impression de ne plus être sûre que 
leurs intérêts économiques majeurs 
et maintes de leurs racines culturelles 
et ethniques (environ sept cent mille 
Marseillais sur un million sont d’ori- 
gine étrangère ou coloniale) tiennent 
d'abord à la Méditerranée. Les dix- 
sept expositions rappellent fort à 
propos que pour la cité phocéenne, 
créée avant l’ère chrétienne par des 
colons grecs d'Asie Mineure, les 
chances de splendeur viennent tou- 
jours du Mare Nostrum et qu'il conti- 
nuera d’en être ainsi même si se réa- 
lisait un jour le vieux rêve, évoqué 
hmefi par M. Defferre, de la liaison 
Rhin-Rhône. 

L'autre morale de cette manifesta- 
tion artistique d'une ampleur sans 
précédent en France, dans une même 
ville et sia un même sujet, est sans 
doute que la décentralisation cultu- 
rel la - déjà favorablement amorcée 
à Marseille sur le plan théâtral et mu- 
sical (2) — peut prendre corps d'une 
manière séduisante. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 


(2) L’opéra de Marseille a donné le 
5 novembre la première représentation 
en France de Rnsaika. œuvre du compo- 
siteur tchèque Dvorak. 


M. Mitterrand : la culture est un facteur de développement 


Voici les extraits les plus signifi- 
catifs du discours du président de la 
République concernant la culture : 

■ Ce que nous célébrons au- 
jourd’hui, c’est l’ouverture d’une 
ville, Marseille, et d’une région, b 
Provence, au monde extérieur, en 
l’occurrence les échelles du Levant 
et de Barbarie, c’est-à-dire les pays 
qui aux seizième, dix-septième et 
dix-huitième siècles vivaient sous 
domination ottomane (...). Les ex- 
positions (...) racontent une belle et 
grande histoire : celle de l’audace, 
de l’imagination, de b ténacité (...). 

• Elles montrent aussi qu’on sait 
agir par ici sans attendre que d’au- 
tres décident à votre place, de Iran et 
d’en haut EL à cet égard, il est inté- 
ressant et surprenant d’apprendre, à 
b lecture des documents que nous 
ont fournis tes organisateurs, que b 
chambre de commerce de Marseille 
réglait le traitement des consuls, b 
pension de l’ambassadeur de France 
auprès du Grand Seigneur, le sultan 
de Constantinople, assurait b poste 
en Méditerranée, percevait les droits 
et organisait les contrôles, au point 
— qui paraîtra peut-être excessif — 

[ qu’elle pouvait interdire à tout sujet 
français d’aller s’établir au Levant 
s’il n’avait pas reçu son autorisation. 

» Mais on en mesure à distance le 
triple effet : économique, diplomati- 
que et culturel, et les avantages 
qu’en a tirés la France tout en- 
tière (...). 

• Si j’observe maintenant le rôle 
décisif joué par la chambre de com- 
merce dans b longue histoire de b 
culture marseillaise, de ses peintres, 
de ses écrivains, de ses collection- 
neurs, il me vient à l’esprit d’autres 
réflexions (...). La forme d’une 
identité culturelle se nourrit de l’ap- 
totude d’un pays à permettre la cir- 
culation mondiale des richesses et 
des valeurs, qui repose elle-même 
sur l’esprit d'initiative, d'entreprise, 

j individuel et pouvoir d'imagination 
(-). 

> Mais d’abord cette remarque : il' 
n'y a pas d’un côté b culture avec 
majuscule, pur royaume de l’esprit, 
et de l’autre l’économie, champ clos 

I des intérêts et des égoïsmes. Cette 


dichotomie trahirait b vérité de 
l’hisioire. celle d’hier comme celle 
d’aujourd’huL 

» L’histoire de Marseille nous 
montre que nos ingénieurs, nos com- 
merçants, nos producteurs, font eux 
aussi œuvre de culture, et que nos 
créateurs, nos érudits, nos savants, 
'n’auraient guère de grain à moudre 
ni de formes à métamorphoser s'ils 
tournaient le dos à b vie sociale, 
économique et commerciale. 
Répétons-le sans nous lasser, la 
culture est un facteur de développe- 
ment technologique, économique et 
social, mais les transformations 
technologiques, économiques et so- 
ciales sont elles-mêmes On facteur 
de développement culturel (...)>. 


- Mais ii est une autre leçon que 
ces expositions rendent en quelque 
sorte palpable. C'est la fécondité 
sans pareil du dialogue des cultures. 
Où ce dialogue entre le Nord et le 
Sud, 1 entre l’Occident et l'isbm, 
pouvait-il mieux s’exercer qu'à ce 
carrefour de l'intérieur et de l’outre- 
mer, qu’en cette ville fenêtre sur le 
monde arabe, et surtout l'Orient mé- 
diterranéen ? (...) 

- 11 est ebir que celle ouverture, 
qui a fait l’éclatante réussite de 
Marseille dans les siècles passés, 
commande de b même façon la 
réussite de b civilisation moderne, 
telle que nous b voulons ici même. » 


En avant I 


Electoral, sans doute le cüs- 
coors de M. François • Mitterrand 
l'est-il. à quelques mots des mu- 
nidpaies. Démagogique, proba- 
blement : il aurait été surprenant 
que le président de la Républi- 
que. dans un tel contexte, ne 
fasse pas de la dté phocépnne la 
huitième ou la neuvième mer- 
veille de l’Occident et de l'Orient 
réunis. Politique assurément . 
comme chacun, selon son camp, 
aura bien voulu /‘entendra II 
n'est cependant pas indifférent, 
et cela ne s'était pas encore vu, 
qu'un président prenne pour pré- 
texte à un discours de portée na- 
tionale un ensemble d'exposi- 
tions. Il n’est pas négligeable 
qu'un chef d'Etat français, porte 
ainsi la culture en avant, lui assi- 
gne une telle place dans les 
rouages du pays. 

C'est dans l'histoire de Mar- 
seille que M. François Mitterrand, 
procédé classique, puise l'inspi- 
ration de son discours sur l'ou- 
verture à l'étranger. Aux exposi- 
tions qu'il emprunte l'image de la 
compétitivité commerciale ou 
celle de la décentralisation et des 
contre-pouvoirs régionaux. Mais 
voici qu’il développe Vidée, d'ail- 
leurs élaborée sous le précédent 


septennat, qu'il n’y a pas de pe- 
tite et de grande culture, et sur- 
tout hn donne la seule significa- 
tion qu'elle puisse prendre, au 
fond : € La culture est un facteur 
de développement technologi- 
que, économique et social, mais 
les transformations technologi- 
ques et sociales sont elles- 
mêmes un facteur de développe- 
ment culturel. » 

La culture, et sa nécessaire li- 
berté court toujours — cela s'est 
vu. cela se voit — un grand ris- 
que à s'étatiser, à devenir le fief 
trop exclusif du pouvoir. Si le dis- 
cours de M. Français Mitterrand 
devait signifier une mainmise sur 
la notion même de culture, il y 
aurait lieu de s'inquiéter. Si le 
président, en revanche, n'entend 
qu'inciter à son plus large dé- 
ploiement. à oe qu'elle échappe 
précisément aux structures étati- 
ques pour devenir l'affaire de 
chacun (peut-être vraiment espé- 
rer de tous ?). s'il a voulu enfin 
marquer l'importance qu’il en- 
tend simplement lui garder, le 
discours culturel du président de 
la République a alors une indé- 
niable portée. 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


“Les sonorités profondes de l'inteUigence" 

Maurice Fleuret /Le Nouvel Observateur 


Alfred Brendel 

REFLEXIONS 

FAITES 

“Un livre vivant et chaleureux" 

CLAUDE OUJV1EB/ ETUDES 

“IJ y a peu de livres où Ton entend 
palpiter ainsi l'âme même de la musique... 

JACQUES LONCHAMPT/ LE MONDE 

■ Un voL 75 F 


5 


BUCHET / CHASTEL 
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CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


5LM 1 F 

GAVEAU 

VfluMit 2 
Lundi 15 
novenbr» 
A20H30 

IViIndral 


Svtatoatav 

RICHTER 

MOZART 

Soiutai pour 
violon at piano 

OIeg Kagan 

vïdovi 

SALLE 

PLEYEL 

Samedi 

13nownfarfl 

A20fa30 

Loc. ouverte 

18 oc mbra 

(VtiRutotal 

Au bénéfice do 
ta FONDATION 
CZIFFRA 

Georges 

CZIFFRA 

BACH-BUSONI 
COUPERIN. RAMEAU 
SCHUBERT. CHOPIN 
USZT 

Oratoirf 
du Louvre 

145. rua 

«r nwu ii 

métro Louvre 

Smfi 

13novomfaro 

20 h 15 

Ram.: 

880-35-40 

Waagwl 

Orchestre de Jeunes 
Alfred L0EWENGUTH 
REQUIEM de FAURE 

avec les Petits 
Chanteurs de Passy 
et œuvres de Bach. 

1 Ctmarosa et P. Mari. 

EgBrada 
hMadtiiln* ■ 

ManS 

Ifinovtoibre 

A21horae 

CONCERTS 

LAMOUREUX 

BEETHOVEN 

ip. a. Vabndara} 

HISSA SOLEMMS 

Sol. : Sharon 

MARKOVICH 


Heiga SCHMIDT 
liitz-Mchael 
HARDER 
Matthias HOUE 


Dir. ; George- Alex 

ALBRECHT 

St-ÉmilE- 

du-moivt 

iNruvai 

17oovomtani 

Ste-CLOTftBE 

Jaud 

18 novembre 
821 ta 

fpL«* Wdraar) 

BACH 

_ — — EN FA 
MESSE MAJEUR 
Cantate 79 
BISBMEBACRDEHUg 

Dtar. : JUSTUSVON 

WEBSKY 

SALIE 

PLEYB. 

IX- SYMPHONIE 
BEETHOVEN 

VondredlS 

aonmfari 

ORCHESTRE et CHŒURS 

à20h30 

Ai Théâtre National 

(P^l Moticaglotz 
ilVahnalato) 

de TOPERA de PARIS 

Dir. : Alain 

LOMBARD 

Loc- : 663-88-73 

SoL : HENDHICKS 
WENKEL MC CAULEV 
TSCHAMMER 


SUIE 

GAVEAU 

0RCR du CONSERVAT. 
DE PARIS 

VbbM 

19 novembre 

(fir. Ph. CAMBREUNG 

è20h30 

•v. Beats HALSKA 

(p^a.Klaagin) 

(violon) 

3* du prix conoam imam. 
Chta di Brearia 


François CH0UCHAN 

(piano) 

8RAWS-SMMAIH8-DUKAS. 

«ne 

PLEYEL 

CONCERTS 

21 nowmbre 
17645 

LAMOUREUX 


Dir. : Ssorpi Ata» 


ALBRECHT 


Sol.: KumSco 


OSHITA 

STRAUSS, MAHLER 


SALIE 

GAVEAU 


à 20 fa 30 
IWtmarl 


ENSEMBLE A VENT 
MAURICE 
BOURGUE 

MOZART K. 361 

DVORAK :SMndtopa 44 


CONCERTS 


V 


h 


Radio Rai ce 


MUSIQUES SACREES 


ÉGLISE 

SAJNT-fiOCH 

rnorcrnn 
10 no v emb re 
21 h 


Renaud Gagneux-Britteii 

CHŒURS ET MAITRISE 
cto RADIO FRANCE 
NOUV. ORCH. PfAHARMOMQIÆ 

*. : Jacques MERCIER 


MUSIQUE DE CHAMBRE 


THÉÂTRE 

DES 

CHAMPS- 

ÉLYSÊE5 


10 
20 h 30 


Récital 

ByronJAlHS, piano 

Haydn, Brahms, Schumann 
Rival Chopin, Liszt 


NOUV. ORCH. PHUiARMONIQUE 


SPECTAC LES 

théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

% 

NOBLESSE ET BOURGEOISIE. - 
Comédie italienne (321-22-22). 
20 fa 30. ■ 

SOLEIL. - Fontaine (874-14-40) , 
23 h. 

ENTRE CHIEN ET LOUP. - Peut 
Aliénée (742-67-271. I B h 30. 

LES VACANCES. RIXE. - Petit 
Odéon (325-70-32). IB h 30. 

L’ÉLÉPHANT D’OR. - Gcnnevil- 
üera. Théâtre (793-26-30) . 20 b 45. 


GAVEAU 

Morcrecfl 

10 novombre 
20 h 30 

MICHAEL TVPETT 
MOZART - BEETHOVEN 

ORCH. 

«no 

FESTT 

NAT. DE FRANCE 

□production avec ta 

VAL DE SAMT-DEMS 

BA8UOUE 

DE 

SAINT-DBSS 

MOI U QU 

17 novembra 
20 h 30 

SCHUMANN: 

LE PARADIS - LA PERI 

H. Doneth. JL Itameri. L Peo- 
ooefc. F. Araiza, 

M. Hil, Jj-H. Rootering 
CHŒURS DE RADIO FRANCE ! 

Ær. : Wolfgang SAWALUSCH 

NOUV. ORCH. PHHHARM0NRUÆ 

THÉÂTRES 

DES 

CHAMPS- 

ËLYSÉES 

Jeudi 

18 novembre 
20 h 30 

dir. : Rudoff BARSHAI 
Cbede Hefflér, piano 

AI0ZART4»0CTAK0VrrCH 

NOUV. 0R( 

ÜH. PHILHARMONIQUE 

RADIO- 

FRANCE 

Grand 

Auifttariuii 

Vendredi 

19 novembre 

20 h 30 

(Er.:JacekKASPRZYK 
.Gérard Gaussé, 

ROUSSa.-G.UGEn 

J. SCHUBBTT-F. SCHUBERT 

ORCH 
dir. : Wol 

THÉÂTRE 

NAT. DE FRANCE 

Ifgang SAWALUSCH > 

DES CHAMPS-ÉLYSÉES 

Lundi 22, | 

mardi 23 
novembre 

20 h 30 

Smwd 

27 novembre 
17 heures 

et 

Dimanche 

28 novembre 
20 h 30 

HAYDN -SCHUMANN 

Journée 

France- 

Musique 

Strauss, Chopin, Brahms 

F.R. DuchaUe, püm 

Loc. : RADIO FRANCE, saBes et egences 


Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50). 19 11 30 : Lear. 
COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 

20 h 30 : les Corbeaux. 

CHAOJXrr (727-81-15). Grand Foyer : 

20 h 30 : les Petites Filles modèles. 

TEP (797-96-06), 20 h 30 : le Chantier. 
PETIT TEP (797-96-06), 20 h 30 : A la 
belle saison. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77) 
(an Théâtre de Paris), Petite salle : 
20 h 30 : la Fuite en Chine; Grande 
salle : 20 fa 30 : Une journée particulière. 
CARRÉ SILVIA -MONFORT (531- 
28-34) : Carré magique. 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34). 20 h 30 : Va- 
riété ; 22 h 30 : les Mirabelles. 

ALLIANCE FRANÇAISE (544-72-30), 
20 fa 30 : Nkeoge. 

ANTOINE (208-77-71), 20 h 30 ;Coop de 


ARTS H É B ERTOT (387-23-23), 21 h : 

rfitfl. 

ASTELLE - THÉÂTRE (238-35-53), 
20 b 30 : les Bonnes. 

ATELIER (606-49-24), 21 : le Nombril 
ATHÉNÉE (742-67-27), salle L.-Joovet, 
19 fa. 21 b : Platonov ou rhotnme sans 


BOUFFES DU NORD (239-34-50) (D.), 

20 h 30 : la Tragédie de Carmen. 
BOUFFES PARISIENS (29697-03), 

21 h 15 : En sourdine les sardines. 
C-LS.P- (343-194)1). 20 h 45 : Dieu noos 

gâte. 

CITÉ INTERNATIONALE, Grand Théâ- 
tre (589-38-69), 20 h 30 : Trais cases 
blanches. 

COMÉDIE CAUMARTIN (74243-41), 
21 fa : Reviens dormir à l’Elysée. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-37-21), 20 h 45 : Ça ira comme ça. 

COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), 
18h30:Icietlè;20h30: Elle bü dirait 
dans nie. - 

DAUNOU (261-69-14), 21 h : La rie est 


EDOUARD-VU (742-5749). 21 b : la 
Dernière Naît de l’été. 

ESPACE-GAITÉ (327-95-94), 22 b : Ka- 
doch. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 h 30 : 
b Mariage de Figaro ; 22 h 30 : Une chè- 
vre sur on nuage ; Une tortue nommée 
Dostoïevski 



Aux ARMES de COLMAR face p. de l'Est 

SA FABULEUSE CHOUCROUTE - CHOUCROUTE aux POISSONS 

PLATEAU de FRUITS de MER 
13. rue du 8-Mai-1945 (10*) 208-94450 de 11 h 30 à 23 h 



ORCHESTRE DE L’ILE-DE-FRANCE 

DIRECTEUR JACQUES MERCIER 

SCARLOm SALVE RÉGIN A 
VIVALDI MOTET 
MARCELLO PSAUME N° 4 
PERGOLÈSE STABAT MATER 
DIRECTION 


MAÎTRISE DE RADIO FRANCE 

SOLISTES 

CATHERINE TOTAL 
MONIQUE POURADŒR-DUTEIL 

vendredi 12, novembre 20 fi 30 CftÉTBL Maison des Arts et de la Culture 
jeudi 18 novembre 20 h 30 PARIS Église de la Madeleine 

samedi 20 novembre 21 h PARAY-YIElllE-PÛSTî Salie des FëIbs 
dimanche 21 novembre 16 b ÉVBY Salle Hexagone 
mardi 23 novembre 21 b J0INV1LLE-LE-P0NT Cinéma Le Royal 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 
. 704.70.20 (lignes groupées) 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 9 novembre 


FONTAINE (874-74-40). 18 b 30 : les 
Chaises. 20 fa 45 : LUi Lamoitt. 
GAÎTÉ-MONTPARNASSE (322-16-1 S). 
18 h 30 : nie de Tolipaian: 20 fx 15 : 
Vîvc les femmes ; 22 h : Michel Lagocy- 
ricL 

GALERIE 55 (326-65-51). 20 h 30 : A 
View f nwi a Bridge: 

HUCHETTE (326-38-99). 20 h 15 : Sa 
Cantatrice chauve ; 21 h 30 : la Leçon : 
22 h 30 : Je Cirque. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 h : An 
bots lacté. 

LUCERNAfRE (544-57-34). I. 
18 b 30 : l'Homme lige; 20 h 30 : la Pa- 
pesse américaine ; 22 h 15 : Numéro 4. - 
IJ. 18 h 30: Noces de sang; 20 h 30 :Ja 
Noce ; 22 h 15 : Tcboufa. - Petite Salle. 
18 b 30 : Parions fiançais. 

MADELEINE (2654)7-09), 20 fa 45 : So- 
dome et Gomorrbc. 

MARXGNY (256-0441). 21 h : Amadeus. 
- Salle Gabriel (225-20-74). 21 b : 
TEducatioa de Rira. 

MATHURIN5 (265-90-00), 2) h : L’avan- 
tage d’être constant. 

MICHEL (265-354)2), 21 h 15: On dînera 
an IÏL 

MICHODIÈRE (742-95-22), 20 h 30 : 
Joyeuses Pâques. 

MONTPARNASSE (32049-90). Grande 
Salle, 21 h : R. Devos ; Petite Salie, 21 h; 


THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53) . 
1 8 h 30 : Le silence de la mariée : 
20 h 30 : le Misanthrope. 

THÉÂTRE DE PARIS (274-22-77). 
\ Grande Salle. 20 fa 30 : Une journée par- 
ticulière ; Petite Salle : 20 h 30 : La fuite 
en Chine. 

THÉÂTRE PRÉSENT (203-02-55). 
20 ta 30 : 1929 ou te Rêve américain. 

THÉÂTRE DES 400 COUPS (633- 
01-21), 20 h 30 ; Ma We en vrac; 
22 h 30 : les Zavatars des zéros zaxui- 
qnea 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
TO-80), 20 h 30 : les Suauss; - U. 
20 h 30; f Ambassade. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
82-48), 18 h 30 ; Un bain de ménage; 
20 b 30 : Le mal court ; 22 fa 30 ; le Ra- 
deau d'asphalte. 

TRISTAN BERNARD (5224)8-40). 
20 h 30 : Le retour du héros. 

VARIÉTÉS (2334)9-92), 20 h 30 : Chéri. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) 20 fa 30 ; Totau- 
Bahut : 22 h : le Président. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) I : 
20 h 15 : Areub - MC2 ; 21 fa 30 : Phi- 
lippe Qgouz tout a changé ; 22 h 30 : Des 
balles dans Pencrier. — Il : 21 h 30 : Qui 
a tué Betty Grandi ? 22 h 30 : les Bocmï- 


NOUVEAUTÉS (77P-52-76), 20 h 30 : 
Hold-ttp pourrira, . 

ŒUVRE (87642-52), 20 fa 30 :Sarah et te* 
cri de h langouste , 

PALAIS DES GLACES (607-49-93), 

20 fa 30 ; Raad comme un cube. Compa- 
gnie Philippe Gemy* 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 h 45 : . 
Pauvre France ; 14 h 30 : Rencontres du 
FahîsJtayaL 

PÉNICHE-THÉÂTRE (245-1 8-20) ; 

21 h :Nuit de rêve ; Bertrand. 

PLAISANCE (320-00-06), 20 fa 30 : les 
Jaloux. 

POCHE- MONTPARNASSE £548- 

92-97). 21 b : Flock. 

POnT flÈM (26 M4-1 6) (L.), 20 fa 45. 

SAINT-GEORGES (878-6M7). 20 h 45 : 
leCharimarL 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(723-35-10), 20 h 45 : les Enfants du a- 


CAFÉ D'EDGAR (322-11-02) 1 : 18 h 30: 
Laissez chanter les doras; 20 fa 30 : 
Tiens, voü& deux, boudins; 21 h 30 : 
Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
L'amour, c'est comme un- bateau blanc. 

- II : 18 h 30 : Pas de fantaisie dans 
l'orangeade ; 20 fa 30 : Les blaireaux sont 
fatigués ; 22 h : Paris-Paris. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) 1 
20 fa 30 : PaJomaret Zigomar. 

LE FANAL (233-91-17) 20 h : la Mani- 
pule ; 21 h 15 : les Grandes Sartreuscs. 

LA GAGEURE (367-62r45) 21 b : la Gar- 


SïHJDïO TH- 14, (545-49-77). 20 h 30. 
m&L 15 h: Point R 

TAI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79), 
22 b : l'Écume des jours ; 20 h 30 : A. Al- 
lais. 

TANGO (272-17-78), 20 fa 30 : les Hor- 
reurs de bt victoire. 

TR DES DÉCHARGEURS (2360002) 
(D.). 20 b 30 : Bruissement d'elles; 
22 h : Liberté d'action. 

THÉÂTRE D’EDGAR (323-11-02), 
20 h 30 ; les Babas cadres ; 22 n : Ncms 
on fait oA on nous dit de faire. 

THÉÂTRE EN ROND (387-88-14), 21 h: 
Complet veston sur mesure en trois es- 
sayages. 

THÉÂTRE DE L’ÉPICERIE (272- 
23-41). 20 h 30. Un amour; 14 b 30 : A 
la rencontre de Marcel Prou s t. 

THÉÂTRE DU LYS (327-8841) 21 h. 
Voyage en Dnalie.' 


LES LUCIOLES (526-51-64) 21 h : 
RaouL je t'aime ; 22 h 15 : la Putain litté- 
raire. 

PATACHON (606-90-20) 21 fa: les Petits 
Hôtels. 

LE PETIT CASINO (278-36-50) 2! h : 

Douby_ be good ; 22 fa 30 : les Bas de 
• Hurieveau. 

POINT-VIRGULE (278-67-03) 20 h 15 : 
le Petit Prince ; 21 fa 30 : Tranches de 
vie : 22 b 30 : Elle voit des géants par- 
tout. 

RESTO SHOW (508-00-8 L) 20 fa 30 ; 
Pmemoi PscL 

SENTTER DES HALLES (236-37-27) 

20 h 1 5 : On n’est pas des "pigeons ; 

21 h 45 r Meurtres an 700 1er, rue des Es- 
. padrillesL 

SPLENMD SAINT-MARTIN (208- 
21-93) 20 h 30 : Valaxdy 83 ; 22 h : Papy 
fait de ta résistance. 

LE TINTAMARRE (887-33-82) 20 h 15 : 
Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse na ; 

22 h 30 : Cltn d'œil à Irma la Douce. 
THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 

07-48) 20 ta 15 : 1e Retour de TArié- 
sieime ; 21 ta 30 : Les huîtres ont des bé- 
rets^ 22 h 30: Nitro Goidwyn- Pinson. 

VIEILLE GRILLE (7Û7-6043J 20 fa 30 : 
C. GLadoqski ; 22 h : B. Fontaine et 
AreskL 


La danse 

ALLIANCE FRANÇAISE {544-41-42}. 
20 h 30 : Thédirc national du Zaïre. 

CENTRE MàNDAPA (389-01*0). 

20 fa 45: K. Swarnamnfchi 
ESCALIER D'OR (523-15-10), 21 h : Ca- 
méra loeida-Camcra oscuix 

Le music-hall 

BOBINO (322-74-84). 20 h 30 : G. Mous- 
lalri. 

casino de paris ( 285-00-39). 21 b : 

Tïno Rossi. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-73), 20 h 30 : R. Lcvcsqu. 
GYMNASE (246-79-79), 21 b : le Grand 
Orchestre du Splendid. * 

NOUVEAU CHAPITEAU-PORTE DE 
PANTIN (758-27-43), 15 h et 21 h : 
H. Salvador. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-27-78). 

20 h: Ch. Goya. 

OLYMPIA (742-25-49), 21 b : P. Sébns- 
tien. 

TH. DES CHàMPS-ÉLYSÉES (723- 
47-77), 20 b 30 : M^Maraeaa. 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(26044-41), 21 h 30 : Café co n c er t. 

Les concerts 

LU CERNA (RE. 21 h : M.-Cl. Chevalier 
(Brahms, Soint-Safiflis» Ravel). 

ÉGLISE SAINT-G ERMA1N-DES- 

PRÉS. 21 h : Orchestre symphonique 
franco-allemand dîr. J.- F. Gonzales (Bee- 
thoven, Mendelsohn). 

ÉGUSE SAINT-J U LIE N- LE- PAUVRE, 

21 lr: Ensemble Caw d'Hcrvdots (Bach, 
Trie ma nn). 

SALLE CORTOTT. 20 fa 30 : U. Zefander, 
Tb. K Un zi (Verdi. Berlioz. Brahms, 
etc.). 

CENTRE CULTUREL SUÉDOIS. 

20 h 30 : Pôr Ojebo, violoncelle : A. 2a- 
harieva, piano (Chopin, Honegger. Gla- 
ser, Lidfaoflcn» etc.). 

En région parisienne 

. ■ 

ASNIÈRES. CCA (79063-12). 20 b 45 ; 
la Fête 1 Boris. 

AUBERVILLIERS, TL de la Commune 
(83M6-I6), 20 h 30 : Puisatoîre à In- 
gobtadt. 

CERGY-PONTOISE, CAC (03033-33), 

21 h : Vaudeville, 

CHŒSY, TTl P.-Eloard (890-89-79), 
20h30:rEnéi<te 

CLAMAST, C.C. J.-Arp (645-11-87), 
20h 30 : GRCOP. 

CRETEIL, Maison des Arts Av-Malr&ux 
(899-94-50), 20 h 30 : Lounge Lizaids. 
MONTREUIL, Th--Ecote (858-6S-33). 
20 h 30 : la Poche Parmentier. 


Les festivals 


THÉÂTRE CÉRARD-PHHJPE DE 
SAINT-DENIS (243-00-59) 20 h 30 : 
lei Bas-fonds. 

CENNEV1LUERS, Chapiteau (793- 
63-12) 20 h 30 : Léonce et Lena. 


LOC. 4 SEMAINES A L'AVANCE 



eio 


SARAH 


ET 


LE CRI DE U LANGOUSTE 

JOHN MURRELL 
GEORGES WILSON 


ensemble 

întercontemporain 

avis de concours 

candidats 
de toute nationalité 

un altiste soliste 

à compter du 1- février 1983 
9ur la base de 72 h par mois 
renseignements et dépflt de 
candidatures (date limite 
1- décembre 1982) 

EIC Auditions 

9 rue de l'Echelle 75001 Paris 
tél. 261 .56.75 


Jean DAVY 
Françoise DELILLE 

"POINT H 

d'Yves JAMIAQUE 
Mise en scène 
d'Yves BUREAU 
Décor de François ROBERT 
avec Dagmar DEISEN 

et Alexandre GRECQ 
Mat. tou* Ira mardi* «r la Vendredi 
26 Novambre ■ 1 S h. - Soirées 20 fa 30 
Relâcha DIM, et LUNDI. 

j THEATRE D'ARRONDISSEMENT 

Matinée exceptionnelle le 17 à 15 h 


Connaissance du monde 


_ „ Lun. 15 nov. (18 h 30) -Mar. 16 ot Vend. 19 (18 h 30 at 21 h) 

Salle PlEYcL Mère. 17 ( 1 S M - Jeu. 18 {20 h 30} - Dimanche 21 (74 h 301 

EGYPTE et dIeu “dSnm. 

SSmm.GERARD CIVET du monte mOou. 

L'énianw du Sphinx « le mystère de» Pyramidns 
La vallée des Rote et sas trésors - Fêtes pharaoniques 


SALLE GAVEAU - SAMEDI 13 NOVEMBRE - 20H30 

«SOiREE JAPONAISE:» 

hikotaro yazaki, direction 

m . nordmann, harpe 
s. kudo, flûte - a. nanashima, violon 
MOZART - TAKEMITSU - TAIRA - MIYAGI 


SALLE RLEYEL - LUNDI 15 NOVEMBRE - 20H30 
SALLE GAVEAU - MARDI 16 NOVEMBRE - 20H3G 

jean-pierre wallez, direction 
beaux arts trio 

SCHUBERT - BEETHOVEN 


Aller Au Théâtre. 


A Gennevilliers, 82-83 



ENSEMBLE 
QRCHESTRN. 
Q|PMl\5 


Location 

Salle Gâveau 563.20.30 
Saffe PfeyaJ 563,68,73 
çt Agences 



L’élephant d’Or 

d’Alexandre Kopkov. 

Mise en scène Bernard Sobeï. 

Texte français Lily Denis. 

du 9 novembre au 19 décembre. 
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“ Pour la première fois 
en France , 
un enregistrement 
classique 
a obtenu 
un disque d*ùr . 

VIVALDI 

LES QUATRE SAISONS 

■ 

JEAN-PIERRE WALLEZ 

FT -• • 

L'ENSEMBLE 
. ORCHESTRAL' 
DE PARIS 

nrsQL E KT C-AXSI.TTE 

FORLANE 3505 

ULSTKIBtiTlON URROU: 




Dncm Jam hm 



IRCAM 


mardi 

9 novembre 20 h 3C 
concert unique 

Conlon 

Nancarrow 

« Pour mot U s'agit du pli 
intéressant dès , compositeur 
contemporains, y> 

Gyorgy Ligû 

pour fa première fois 
le compositeur présentei 
et commentera son œuvi 

ESPACE DE PROJECTIO 

loc. 278.79,95 
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cinéma 


, - <? 

de trd» as*, (**) an moins da dix- 


La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

!5 h : Fox (1915-1935) : Walking d mm 

Broadway. cTE. Voit Stroberm; 19 h, Paie 

de feu, fie JJF. EHOoo ; 21 h, hommage h 

Bl Bdeüicher : la Chevauchée de bt ven- 
geance, de B. Boemcfaer. 

BEAUBOURG (278-35-57) 

Rettche. 

Les exclusivités 

ALEXANDRE LE GRAND (Grec, va) : 
Action Christine. fr (325-47-46) ; Esca- 
rial, 13" (707-2 WM). 

AMÉRIQUE INTERDITE (A., v.Q 
(•*) : Ri ©-Opéra, 2" (742-82-54) ; 
Quny-Êcote, 5" (354-20-12) ; U.G.C 
Rotonde, fi* (6334)8-22) ; Normandie, 8" 
(35941-18) ; U.G.C. Marbmf. 8 « (225- 
1845). 

L'AS DES AS (Et.) : Gaumont Halte, 1* 
(29749-70) : Berlitz. 2» (742-60-33) ; 
Richelieu, 2" (233-56-70) ; Saint- 
Germain Studio, 5* (633-63-20) ; Pam- 
rmum Odéon. 6* (325-5983) ; Ambas- 
sade, 8" (359-19-08) ; Pttblicis 
Champs-Elysées. 8" (720-7623); Le 
Paris, 8 1 ' (359-53-99) ; Saint-Lazare Pas- 
quier. 8 (387-3543) ; Français 9- (770- 
33-88) : Hollywood Bd, 9" (770-1041) ; 
Nation, 12" (343-04-67) ; Parunoant 
Bastille. 12" (343-79-17) ; Fauvette, 13" 
(331-60-74) ; Paramounl Galaxie, 13" 
(580-18413) ; Gaumont 'Sud. 14" (327- 
84-50) ; Mootparaasce Pathé, 14» (320- 
1286) ; Bienvenue Montparnasse, 15* 
(544-25-02) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27); Victor Hugo, 16* (727- 
49-75) ; Paramount Maffiot, 17" (758 
24-24) ; Wepter, 18" (5224601) ; Gau- 
mont Gambetta, 20" (636-10-96). 

AVEC LES COMPLIMENTS DE L’AU- 
TEUR (A. v.©.) : U.G.C. Odéon. 6" 
(325-71-08) ; U.G.C Rotonde, 6* (632 
08-22); U.G.C. Champs-Elysée*, 8*. 
(359-1 2-15) ;14 Jufllct-BeaugrencBe. 15" 
(575-79-79) ; (v.f.) : U.G.C Boulevard, 
9" (770-1041) ; U.G.C Gaie de Lyon, 
12" (343-01-59) ; Montparnos. 14" (327- 
52-37). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A-, væ.) :George-V, 8* (562- 
4146). - VL : 3 Hawamenn, 9" (770- 
47-55). 

LE BEAU MARIAGE (Fr.) ; Manda. 4" 
(27847-86). 

HLADE RUNNER (A_ y*) (•) : Quar- 
tier Latin. 5» (326-84-65) ; Ma lignait. 8, 
(359-92-82) ; - VJ. : Impérial. 2» (742- 
72-52) ; Montparnasse-Pathé, 14" (322- 
19-23). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS > 
DE COSTARDS (A, va) ; Cin6 Beau- 
bourg, 3" (271-52-36); Quintette. 5" 
(633-7938) ; Marignan, 8< (359-92-82) ; 
Etysées Lincoln. 8" (359-36-14) ; PUrnas- 
stcas, 14- (329-83-11); Calypso, 17". 
(380-30-1 1); VL : Brrfiz. 2" (742- 
60-33) ; MontpsrnassePUhé, 14" (322- 
J9-23) ; Gaumoot-Ccarveation, 15" (828 


cbeüeu. 2« (233-56-70) ; Cfany-Paiaoo. 
5" (354-07-76) ; U.G.C Daman. 6" (329 
42-62) ; Marignan, 8" (359-92-82) ; Biar- 
ritz, 8" (72349-23) : Saint-Lazare Pas- 
ouier. 8" (387-3543) ; Maxéville. 9" 
(770-72-81) ; Athéna. 12" (343-00-65) ; 
Nation. (343-04-67) ; Fauvette. I» 
(331-60-74) ; Monr p n m BMc P athé, 14" 
(322-19-23) ; Parnassiens, 14" (329- 
83-11) ; Gaumont-Sud, 14" (327-84-50) ; 
Gaumoa-Cofivestton, 15" (828-42-27) ; 
Wepkr. 18" (522-46-01 ) ; Gaumont- 
Gambetta, 20" (636-10-96) . 

DIVA (R.) : Vendôme, 2" (742-97-52) ; 
Panthéon. 5" (354-15-04) ; Ambassade. 
8 (359-1948). 

DOUCE ENQUETE SUR LA VIO- 
LENCE (Fr.) ; Forum, 1- (297-53-74) ; 
Studio Logos, 5" (354-2642) ; Olympio- 
Entrcpfe. 14" (542-6742). 

LE DRAGON DU LAC DE FEU (A, 
va) : Ermitage. 8" (359-15-71), soirée. 
- VJ. ; Rex, > (236-8343) ; Danton, 6" 
(3294282) :Eraritajp^8" (359-15-71), 


U.G.C-Gare de Lyon, 12* (342 
01-59) ; U.G.C. Gobelins. 13* 
(33fr-2344) ; Miremar, 14" (32089-52) ; 
Mistral. 14" (539-5243) ; Magic- 
Couvention, 15" (828-2044) ; Murat. 16" 
(651-99-75) ; Napoléon, 17" (380- 


.it 46 '- 

L’ÉTj 




CLASS 1984 (A.) (”) : V-L: Maxévüle, 
9" (770-7286). 

ÉROTIQUE DUNE NUIT 


COMEDIE 
DÊTÉ ( 


(A^ va) ; Forum, !*" (297- 
53-74) ; Studio Alpha, 5" (354-3947) ; 
Pamnounl Odéon, 6" (325-59-83) ; 
MontoCario, 8" (225-09-83). - VX:Pa- 
ranxmnt Marivaux, 2" (296-8040) ; Pfr- 
lamomt Opéra, 9* (742-56-31) ; Para- 
" mon nt Bastille. 12" (343-79-17) ; 
Paiamonat Gobelins, 1> (707-12-28) ; 
Paramount Montparnasse. 14»’ (329 
90-10) ; Paramouat Orléans, 14" (540- 
45-91) ; Convention Saint-Charte, 15" 
(579-33-00) ; Paramount Maükt, 17* 
(758-24-24) ; 

LA COTE D’AMOUR (Fr.) : Gaumont 
Halte. 1' (29749-70) ; Marignan, 8" 
(359-9282) ; Saint-Lazare Pasquicr, 8" 
(387-3543) ; Montparnasse Pathé. 14" 
(320-12-06). 

COUP DE CŒUR (A^ va) : Gaumont- 
Halles. 1" (29749-70) ; Hautofemlk. 6" 
(633-79-38) ; Ganmout Champs-Elysées, 
8" (35904-67). - VL ; Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Montparnasse Pathé, 14" (320- 
12-06). 

DEUX HEURES MOINS LE QUART 
AVANT JESUS-CHRIST (Fr.) : 
Gaumont-Halles, 1“ (29749-70) ; Ri- 


AT DES CHOSES (AIL, v.a) : 
Gaumont-Halte. 1“ (29749-70) ; Saint- 
André-des-Arts, 6" (32648-18) ; Pagode, 
7" (705-12-15) ; Marignan, 8> (359- 
9282) ; Parnassiens. 14" (32983-11). 

LA FÉLINE (A-, va) (*) : Geoige-V. 8" 
(5624146). _ 

LA FEMME TATOUÉE (Jap^ va) (") ; 
Saint-Germain Huche lie, s* (633- 
63-20) ; E lysées- Un coin, g- (359- 
36-14) ; Parnassiens, 14* (32983-11). 

LE GEND ARME ET LES GENDAR- 
METTES (Fr.) : Res, 7f (23683-93) ; 
U.G.C Odéon, 6" (325-71-08) ; Norman- 
die, 8" (35941-18) ; U.G.C. Boulevard. 
9" (2468644) ; U.G.C. Gare de Lyon. 
‘ 12* (343-01-59); Athéna, l> (343- 
00-65) ; U.G.C Gobelins, 13" (336- 
2344) ; Mistral. 14" (539-5243) ; 
Magi&Caoventûm, 15" (828-2084) ; 
Murat, 16" (651-99-75) ; Puamoum- 
Maülot. 1> (758-24-24) ; Images, 18» 
(52247-94). Secrétan. 1»> (241-77-99) ; 
Tourelles. 2 0> (364-51-98). 

LE GRAND FRÈRE (Fr.) ( B ) : Montpar- 
nasse 83, 6" (544-14-27). 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : Lacer- 
naire, 6» (544-5784). 

L’HONNEUR DUN CAPITAINE (Fr.) : 
Paramount Marivaux, 2 * (2968040) ; 
Paramount Odéon, 6* (325-5983) ; Pare- 
mount City, 8" (56245-76) ; Paramount 
9" (742-56-31) ; Paramount- 
14* (32990-10) ; Passy, 
16" (28882-34). • 

LETTRES D’AMOUR EN SOMALIE 
(Fr.) : Oiympic Saint-Germain, 6" (222- 
87-23) H. Sp. 

LA LOTERIE DE LA VIE (Fr.) : Marais. 
4" (2784786). 

MAD MAX II (Austr., va) : Cinoches 
Saint-Germain. 6" (633-1082) ; U.G.C. 
Marbeuf, 8" (225.1845). - VL : Maxé- 
vffle.9» (770-7286). 

LA MAISON DU LAC (A^ va) : U.G.C 
Marbeuf, 8" (225-1845). 

MAMAN DCE (Fr.) (**) : Saint-S6veria. 
5" (354-5091). 

MAMAN (QUE MAN) (*•); Saiat- 
- Séverin, S» (354-5091). 

MAYA L’ABEIULE (Antr^ v.f.) : Am- 
bassade, 8" (359-1908) m&L; Acacias, 
17" (764-97-83), mer-, u. dim. 
MEURTRES £ DOMICILE (Fr.-BeL) : 
U.G.C Opéra, 2° (261-50-32) ; U.G.C 
Marb euf. » (225-1845). 

LES MISÉRABLES (Fr.) ; Gatusoot- 
Halles. 1' (29749-70) ; U.G.C Opéra. 
2" (261-50-32) ; Riche b eu, 2" (233- 
56-70) ; HantefeadOe, 6" (633-79-38) : 
U.G.C Odéon, 6" (325-71-08) ; Mont- 
parnasse 83, » (544-14-27) ; Colisée, » 
(359-2946) ; U.G.C. Normandie, » 
(35941-18) ; George V, » (5624146) ; 
Français. 9» (770-3388) ; U.G.C. Gare 
de Lyon. 12" (34301-59) ; Fauvette, 1» 
(331-60-74) ; Montparooa, 14" (327- 
52-37) ; Gaumont-Sud, 14" (32784-50) ; 
Magic-Convention, 15» (828-20-64) ; 
Mayfair. 16* (525-27-06) ; Cücby-Pathé, 
1» (52246-01) ; Gaumont-Ga mb e tta, 
2» (636-1096). 

MESSING (PORTÉ DISPARU) (A_ 
va) : Epée de Bois. 5" (337-5747). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr.) : 

14 Juillet Panasse, 6" (326-5800) . 

LA NUIT DE SAN LORENZO (lt, 
va) : Ciné Beaubourg, 3" (271-52-36) ; 

. 14- Juillet Racine. 6" (63343-71) ; 14- 
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TARIFS ABONNEMENT ; 

POUR t(S TROIS SPECTAQES : 150 fr* (ou ll«u d. 180 frt) 

COLLEC. RAM. NOMl. : 120 fr, (ou ll*u d* 1B0 fr*) 
.25 ANS «J CARTES VERMEIL : 90 fri (ou llaud* 1 80 fr») 

LOCATION : TOUS LES JOURS [iauf DIM. et FÊTES J d* 11h o 19h [TEL. 603-60-44) 


SPECTACLES 


JuOfct ParnaSic, » . (326-58-00) ; Biar- 
ritz. » (723-69-23) ; 14-juiUa Basilic, 
II* (357-9081) ; PXM. Sainhlacques, 
14" (5896842); 14-Jnfflct Beaogre- 
nelle. 15" (575-79-79) ; vJ. ; U.G.C 
Opère, 2" (261-50-32) ; U.G.C. Boule- 
vard, » (770-11-24) ; Montparnos, 14* 
(327-52-37) ; CBchy Pathé, 1» (522- 
4601). 

jla passante du san&souct 

(Fr.) : Paramount Montmartre. 1» 
(606-34-25). 

LE PÈRE NOËL EST UNE ORDURE 
(Fr.) : Biarritz. » (72269-23). 

PETIT JOSEPH (FL) : Berlitz. 2 » (742 
60-33) ; Saim-Aadrédcs-Ans, 6 * (326 

. 48-18) ; Ambassade.» (359-1988). 

PINK FLOYD THE WALL (A-, *u) : 
Saim-Mkhd, 5» (32679-17); Ûysécs 
Lioeohi, » (3S9-36I4). 

POLENTA (Sois.) : Marais. 4" (278- 
4786). 

POLTERCEST (A., va) (■•) : Gné 
Beaubourg, 3" (271-52-36) ; Paramount 
Odéon. 6* (325-5983) ; Paramount Mer- 
cury. » (562-75-90) ; Publics Matignon. 
8" (359-31-97). - VJ. : Paramount Mari- 
vaux, 2 (2968040) ; Paramount Opéra, 
9" (7425631) ; Paramount Bastille, 12" 
(343-79-17) ; Paramount Galaxie. 13" 
(580-18-03) ; Paramoum Montparnasse, 
14" (329-90-10) ; Convention Saint- 
Charte, 15" (5793200); Paramount 
Montmartre, 1» (60634-25). 

PORKY’S LA-, v-f.) : Français, 9" (770- 
3388). 

QUERELLE (AU., va) (**) : Forum. 1- 
(297-5274) ; Oiympic Luxembourg 6" 
(63297-77). 

LE SECRET DE VERONKA VOSS 
(AIL. va) : Studio de la Harpe, S* (634- 
2252). 

STAR TREK fl: LA COLÈRE DE 
KHAN (A^ v.o.) : Qosy Palace. S" 
(354-07-76) ; Marignan, 8" (3599282) ; 
Kinopanorema. 12 (30650-50). - V.L : 
Richelieu, 2 (2325670) ; Montpar- 
nasse 83, fi" (544-14-27) ; Paramount 
Opéra. 9" (742-5631) ; Gaumont Sud, 
14" (327-84-50) ; Images. 18" (522- 
4601). 

TIR GROUPÉ (Fr.) (*) : Paramount 
City, 8" (5624276) : Paramoum Opéra, 
9" (7425631) ; Paramoum Galaxie. 12 
(580-1803) ; Paramoum Montparnasse, 
14> (32990-10) ; Paramount Montmar- 
tre. 1» (60634-25). 

TOUTE UNE NUIT (Belg.) : Hame- 
feuiOe. 6" (6327938) ; Oiympic Luxem- 
bourg. 6" (633-97-77) ; Pagode, 7» (702 
12-15) ; Oiympic Balzac, 8 e 
(561-10-60) ; Oiympic Entrepôt, 14" 
(542-6742). 

LA TRUITE (Fr.): Colisée, 9 (359 
2946). 

VICTOR, VICTORIA (A-, va) : Monte. 
1“ (2604299) ; Saint-Michel. 2 (326 
7917) ; Georgo-v. 8" (5624146) ; Coli- 
sée, 2 (3592946) ; 14-JaîUct Beaogrc- 
nelle, 12 (5727979). - VJ. : Impérial. 
2" (742-7252) ; Richelieu, 2" (232 
5670) ; Montparnasse 83. 6» (544- 
14-27) ; Nation. 12 (3430667) ; Fau- 
vette, 12 (331-56-86) ; Montparnos. 14" 
(327-5237) ; Oichy Pathé. 18" (522 
4601). 

UNE CHAMBRE EN VHLE (Fr.) : Fo- 
rum. 1- (297-5274) ; U.G.C Dante». 6" 
(3294262) ; Bretagne, 6" (22257-97) ; 
Biarritz. 8" (723-6923) ; U.G.C Boule- 
vard, 9" (770-11-24) ; 14Jn01et Bastille. 
Il" (357-9081) ; Mistral, 14" (539 
5243). 

UNE HISTOIRE SANS IMPORTANCE 
(Fr.) : Marais, 4" (2784786). 

LES UNS ET LES AUTRES (Fr.) : Para- 
moum Montparnasse, 14" (329-90-10). 

YOL (Turc, va) : 14-JuiHct Parnasse, (r 
(326-5800) ; U.Q.C Odéon, 6 (325- 
71-08) : U.G.C. Biarritz. 8* (723- 
692)) ; 14-Jwlkt Bastille. ] 1» (357- 
9081); 16Juillet Beau grenelle, 15* 
(5727979). - VJ. : U.G.C Opéra, 2" 
(261-50-32) ; Bienvenfle Montparnasse, 
15" (54625-02). 

Les grandes reprises 

ACCELERATION PUNK (A^ va) ; Vi- 
d6ostoae.fi" (325-60-34). - 

AUEN (A^ va) (*) : Quintette, 5" (632 
7938); Ambassade, 8* (3591908); 
v.f. : Capri, 2" (508-1 1-69) ; Français, 9 
(770-3288) ; Parnassiens, 14° (329 
821 1) ; Gaumom-Convemion, 15 e (828- 
42-27) : Clicby-Paihé, 18" (5224601). 

ALL THE ROCKTM ROLL YOU CAN 
EAT (A., vjo.) : Vidéostooe, 6" (325- 
60-34). 

L’AMOUR FOU (Fr.)(*) : Escurial. 12 
(707-2804), i partir de vendredi 

APOCALYPSE NOW (A-, va) : Boîte à 
Films, 17" (6224621). 

L’ARNAQUE (A, va) : Epée-de-Bois. 2 
(337-5747). 

L’ARNAQUEUR (A^ va) : Tempüerv. > 
(2729656). 

AROUND THE STONES (A_ va) : V2 
déostone.6 (32560-34). 

LE BAL DES VAMPIRES (A_ va) (“) : 
Champo. 5" (35651-60) ; vJ. : Arcades, 
4° (2323936). 

BANANA SPUT (A^ va) : Studio 
Contrescarpe, S" (325-78-37). 

LA REIJ-E AU BOIS DORMANT (Æ, 
vJ.) : Grand Pavois. 15* (5544685) ; 
Napoléon, 17" (3884146). 

BEN HUR (A, v.f.) : Hausamann, 9 
(77047-55). 

Wffl. (Fr.) : Palace Ooix-Niven, 15" 
(37495-04). 

CABARET (A_ va) : Noctambules, 5" 
(35642-34) ; Luce maire. 6 (544- 
57-34) ; Ranelagh, 16" (2886444). 

LES 101 DALMATIENS (A^ vJ.) : La 
Royale; S" (2658266). 

LES CHARIOTS DE FEU (A., va) : 
U.G.C Marbeuf. 8" (2221845). 

CHÉRIE, JE ME SENS RAJEUNIR (A_, 
va) : Action Ecoles. 5" (32972-07) ; 
Acacias. 17" (7649783) ; Action La- 
rayette (87880-50). 

LE CHIEN ENRAGÉ (Japi, vjo.) : Studio 
GIt-le-Cœur, 6 (326-80-25) ; Oiympic. 
14" (5428742). 

CINEMA PAS MORT MISTER GO- 
DARD (Æ. VA) : Vidéostooe, 6 (322 
60-34). 

L£ CRIME ÉTAIT PRESQUE PAR- 
FAIT (A^ va). Action Christine. 6° 
(32247-46). 

DELIVRANCE (Æ. vJ.) (*), Opéra 
Night. 2* (296-62-56) . 

EMMANUELLE (Fr.) (**) : Paramoum 
City, 8" (f 624276). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) Ra- 
netagb, 16" (2888644). 

EN QUATRIÈME VITESSE (A., v.a) : 

Action Christine, 6* (32547-46). 

L'EPOUVANTAIL (A, va) (*) : Quin- 
teue, 5" (6327938). 

LA FEMME AUX DEUX VISAGES (/V. 
va) : Mac-Mahon, 17" (380-2681). 


LA FEMME DE L’AVIATEUR (Fr.) : 
Cinéma Présent. 19" (203-02-SS). 

LES FOURBERIES DE SCAPIN (Fr.). 
Templiers . 3" (27 2-9656). 

FRANKENSTQN JR. (A, vj.) ; opéra 
Night, 2* (29682-56). 

LE GUEPARD (II, va) : Ranelagh. 16* 
(2886444). 

LA GUERRE DES ÉTOILES (A., v.f.) : 
Palace Crqpt-Nhieit, 15" (37695-04). 

HELLZAPOPPIN (A, va) : Sl- 
Ambroise.ll* (7008916). 

HISTOIRE Dft> (Fr.) C) : Lumière, 9" 

(2464907). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L’OUEST 
(Am vJ.) ; Haussmann. » (77047-55). 

JEREM1AH JOHNSON (A, v.f.) : 
Opéra-Night, 2* (296S2-56). 

LE LAUREAT (A^ v.o.), Saint-Germain 
Village. S" (6326220) 

LOVE (Ang^ *a.) (”) Rivoti- 

Bcaubourg. 3» (2724932). 

MACADAM COW-BOY (A, v.a), 
Champo; 5" (35651-60). 

MICKEY. DONALD, PLUTO ET 
DINCO EN VACANCES (A., v.f.» : 
Grand Parois. 19 (5564685) : Napo- 
léon. |7* (3804146). 

MIDNIGHT EXPRESS (A., v.f.l (••) : 
Capri. 2* (508-11-69). 

LE MILLIARDAIRE (A., va) ; Action 
Christine. 6" (3254746). 

NEW-YORK, NEW-YORK (A., va) : 
Studio de la Harpe, 9 (3563683). 

ORANGE MÉCANIQUE (A.,vJ.) (••) : 
Arcades. 2* (2323936). 

PAPILLON (A„ v.f.) : Capri, 2* (508- 
11-69), 

LA PaRTY (A^ va). Ranelagh, 16" 
(2886444). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A. 
va) (“) : Cinoches, 6* (6321082). 

LE PORT DE L'ANGOISSE (A- v.o.). 
Action Rive Gauche. 5* (35647-62). 

LE PRIVÉ (A-, va), Olympic-HaUes, 6 
(278-3615). 

QUATRE GARÇONS DANS LE VENT 
(A, va). Quintette. 6" (6327938). 
Ambassade, 8* (3591908), Parnasskn&, 
14" (3298211). - V.f. : Impérial. > 
(742-7252). 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF ? 
(A. vJ.) : Templiers, 3* (272-9656). 

les raisins de la colère (a 

v.o.) : Suidio Co n t res carpe. S" (322 
78-37). 

5HANGA1 EXPRESS (A„ va) : Action 
Ecole II, 5" (32272-07). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, vJ.) : 
Opéra Night. 2* (296-62-56). 

LES SEPT SAMOURAÏS (Jap., va), A- 
Barin, 13* (337-7639). 

TO BE OR NOT TO BE ( A. va) : Tem- 
pliers. y (272-9656). 

LA VALSE DANS L’OMBRE (A, va) : 
Oiympic St-Gennnin, 6 e (22287-23) ; 
Oiympic Balzac, 8* (561-1060). 

VOL AU-DESSUS D'UN NID DE COU- 
COU (A* va) (*) : Oiympic Luxem- 
bourg. 6" (63297-77) ; Oiympic Balzac, 
8" (561-1060). - VJ. ; Arcades. 2* 
(2323936). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A, 
va) (■) : Studio Cujas. 9 (3548922) ; 
Oiympic Entrepôt. 14" (S426742). 

Z (IV.) : Templiers. 9 (272-9656). 

Les séances spéciales 

AU-DELA DU RÉEL (A, va) : Olym- 
pia, 14» (542-6742). 18 fa. 

CHINATOWN (A_ v.a) : Châtelet Victo- 
ria, 1» (5089614), 20 h. 

LA CHOSE D’UN AUTRE MONDE 
(A^ va) : Olympia-Luxembourg, 6" 
(633-97-77), 24 h- 

LE GRI (II, va) : Oiympic- Entrepôt, 14" 
(542-6742), 18 h. 

LA DAME AUX CAMÉLIAS (Fr.) ; Ca- 
lypso, 17* (380-30-11). 

LE DERNIER NABAB (A, va) : Botte â 
films, 17* (6224621), 20 h. 

DODES CADEN (Jap., va) : Saint- 
Lambert, 15" (532-91-68). 21 h 15. 

EN ROUTE VERS LE SUD (Hofl., v.a) : 
Châtelet Victoria, 1” (508-9614). 
17 h 55. 

GEORGIA (A va) : Calypso. 17* (380 
3011 ), lBh . 

HÀMMETT (A, va) : Châtelet Victoria, 
1- (5089614), 20 h 20. 

LES HOMMES DU PRÉSIDENT (A_ 
va) : Templiers. 2 (272-9656). 22 h. 

je t’aime moi non plus (Fr.) 
(••) : Châtelet Victoria, 1- (5089614), 
16 h 10. 

MARATHON MAN (A, va) : Châtelet 
Victoria. I- (5089614) 22 b 10. 

MEAN STREET (A, v.o.) (**) : Olym- 
pic Luxembourg, 6* (63297*77), 24 b. 

MORT A VENISE (lt-, va) : Studio Ga- 
lande.5" (35672-71). 16 h. 

NOS PLUS BEIJJ5S ANNÉES (A 
va) : Boîte i 51ms, 1> (6224621) 
15 h 30. 

ORANGE MÉCANIQUE (A. va) (* a ) : 
Studio Galande, S" (35672-71 ) . 20 h. 

QUE LE SPECTACLE COMMENCE 
(A_ va) : Châtdet Victoria. 1» (508 
9614), 22 h. 

RAGTTME (A, v.o.) : Châtelet Victoria, 
1“ (5089614), 17 h 40. 

REMBRANDT FEOT 1669 (HoU. va) : 
Saint-Ambroise. Il" (700-89-16). 
19 h 30. 

RETOUR (A va) : Châtelet Victoria, 1 er 
(5089614) 15 h 40. 

RICHES ET CÉLÈBRES (A va) : Cité 
internationale universitaire, 12 (589 
3869). 21 h. 

LE ROI ET L’OISEAU (Fr.) :Cmoche.fiF 
(6321082), 15 h 40. 17 h 20. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (A, va) (••) : Studio Gâ- 
terie. 2 (35672-71), 22 h 35 et 0 h 2a 

TAXI DRIVER (A. va) ("*) : Studio 
Gâterie. 2 (35672-70,18 h 15 ; Boite à 
films, 17" (6224621). 22 h 15. 

Les festivals 

BUSTER KEATON : Marais, * (272- 
4786) ; la Cro&éreda - Navigator -. 

LA COMÉDIE MUSICALE : Du merveil- 
leux au drame (va.) : Bonaparte, 6" 
(326-12-12), 22 b ; Cover Giri. 

CYCLE NKITA MKHALKOV (va) : 
Cosmos, fr ( 5462880) . Cinq Soirées. 

FESTIVAL BOGART (v.a) ; Action U 
Fayette, 9 (870-80-50), les Passagers de 
laNnh. 

FESTIVAL J.-DEMY, Studio 43, 9" (770- 
6340) : 20 h 30; la Luxure, la Baie des 
Anges. 

JEUNES REALISATEURS DE 
COURTS-METRAGES, Suidio 43, 9" 
(770-63-40) : 14 h, 16 h. 

REGARD SUR LE CINÉMA SOVIÉTI- 
QUE (v.o.), Républic-Cinêmas, 11* 
(805*51-33). Partition inachevée pour 
piano mécanique. 
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Gafenont et Fdinédis présentent 

MAO. 
MOZART 

LES AVENTURES 
J&ISAAC STERN 



► ÇU EN CHINE 

<1 * i ia ■ 



Ce film 

a obtenu un oscar 
à Hollywood 

avec tSAAC STERN ni DMAD GOLUB 
Un flm produit et réalisé por MURRAT LBVJBR 
Producteur atâcutrf WUJER SCHBJB3 - Drecteir Artistique ALLAN MLLHt 
Montage THOMAS HANBŒ - Une production HARMONY FILM GROUP 
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4 TEMPS la Défense - PARLY 2 - ARTEL Rosny - C2L ST-GERMAIN - ARTEL 
Ruefl - ARTEL Villeneuve - FRANÇAIS Enghien 
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RADIO-TELEVISION 


PRESSE 


Mardi 9 novembre 


Bourse de Nan 
n » convoitées 


PREMIERE CHAINE : TF 1 

20 h 35 Retransmission : Edouard 11. 

De Christopher Martowe. 

Spectacle du Théâtre de Gennevillicrs. Réalisation B. Sobd, 
et la participation du tninisLère de la culture. Mise en scène 
B. Sobcf, avec J. Badin, S. Besmrd, B. BeauvoUin— 

Edouard, monté sur U trône, appelle auprès de lui son 
favori. Fiers Gaves ton. Bien vite, il découvre une conjuration 
dirigée contre lui . dont Gaveston a pris la tête. Une grand* 
pièce de Marfowe très bien filmée et remarquablement mise 
en scène. 

h 55 Journal. 


22 


DEUXIEME CHAINE: A 2 
20 


23 

23 


22 

23 


h 40 Cinéma : Une semaine de vacances. 

Film français de B. Tavemicr (1980). avec N. Baye, 
G. Lanvîn, M. Galabni. F. Fitzgerald. J. Dastc, P. NoîieL 
Atteinte de dépression nerveuse, une jeune femme, professeur 
dans un C.E.S. de Lyon , tente défaire le point sur sa vie pro- 
fessionnelle et privée, pendant une semaine de congé 
maladie. 

Le comportement, les sentiments, les disin d'une ensei- 
gnante déboussolée, traduits par une mise en scène ample, 
souple, pudique. Lumière et atmosphère spécifiques de Lyon- 
interprétation remarquable. 
h 25 Mardi cinéma, 
h 25 Journal. 


s'éprend de lui et se trouve obligée de choisir entre les deux. 
Intrigue mince, personnages mondains. L'univers de Fran- 
çoise Sagan est illustré avec élégance mais on peut juger cela 
sans intérêt. 

h 15 Magazine : Mémoires de la France. 

De P. Ory. 

Les malgré-sous ; réal M. GniücL 

Les cent trente mille hommes Incorporés de farce en Alsace 
et en Moselle dans l'année du Troisième Reich . L'équipe de 
Mémoires de la France donnera la parole à plusieurs survi- 
vants. soldais, officiers* résistants, etc. Avec la participation 
de M. Jean Laurain. ministre des anciens combattants. 
h 10 Journal, 
h 40 Prélude a la nuit. 

Scamxnouchc, de Darius Milhaud, interprété à deux pianos 
par K Exetjetmd P. Corn. 


De notre correspondant 


FRANCE-CULTURE 


20 fa. Dialogues : récriture de Phistüirc, avec Antoine Raybaud 
et Georges Duby. 

22 fat Nidfsmagiiàtk|nes:hpfcnuèiero& 


FRANCE-MUSIQUE 

26 fa, Pmnfae logea t œuvres de Bdlim, Verdi, Gômez, Meyer- 


20 


TROISIEME CHAINE : FR 3 

20 h 35 Cinéma : La Chamade. 

Film français d'A. Cavalier (1968). avec G De neuve. 
W. Piccoli, R- Van Hool, 1. Tune, -J. Screys. (Rediffusion.) 
Une charmante jeune femme, maîtresse d'un homme riche et 


de vingt ans son aîné, rencontre un beau garçon de son âge. 


h 30, Concert (donné salle Gavcau. le 1 1 octobre 1982, en 
hommage & Antoine Goléa) : « Six pièces en canon pour deux 
pianos», de Schumann; «Seize valses pour piano à quaue 
mains» de J. Brahms; ■Sonate pour piano et piano» de 
Franck ; « EL der Hcnüchtes von Allen * de Schumann ; 
« Dans un bois solitaire* de Mozart; « Quatre chansons de 
C. Mann • d’Enesco ; ■ En blanc et en noir pour deux pianos » 
de Debussy ; « Ma mère fOye pour piano » de RaveL 
23 h, La srit sur Fiwe-Moéne : musique de nuit ; 23 h 30, 
Jazz-Club. 


Nancy. - Le lundi 8 novembre 
pourrait-il marquer un des tournants 
de ra venir de l'Est républicain. On 
s'auendait que le Républicain lor- 
rain rachète 66,72 % du capital de 
la Grande Chaudronnerie lorraine et 
contrôle par là même 21 % du capi- 
tal de l'Est républicain fie Monde 
daté 31 octobre-l* novembre). Dans 
la matinée, vers 10 heures. 
M. Christian Poncelet, sénateur des 
Vosges, semblait vouloir se désister 
de son action en justice, prévue dans 
raprès-midit et concernant la nullité 
de la rétrocession en 1974 par 
M- Charles Boileau des actions Vil- 
grain à la Grande Chaudronnerie 
lorraine. Vers 11 heures, quatre 
cents salariés de l'Est républicain 
envahissaient la Bourse de Nancy où 
l'opération de rachat devait se 
conclure sur le marché hors cote au 
prix de 512,17 francs Faction (le 
Monde du 9 novembre) . 


credï 20 novembre, une nouvelle co- 
tation devrait avoir lieu par le sys- 
tème, dit de « cotation par boîte » en 
Bourse de Nancy. Ainsi, ['opération 
de rachat semble-t-elle « gelée • 
pour un certain temps. 


Mercredi 10 novembre 


PREMIERE CHAINE : TF 1 


10 h 15 Vision plus. 

11 h Magazine des écoles : La bicyclette, ou 
« dent pour dent ». 

Emission do CN.DJP. 


12 

12 

12 

13 

13 


h 

h 

h 

h 

h 


13 


15 

15 


18 


Météorologie. 

10 Juge box. 

30 Atout cœur. 

JotanaL 

35 Un métier pour demain. 

Des métiers de la biotechnologie, 
h 55 Mer-cre-dis-mot-tout. 

Pourquoi - comment ? ; Dessins animés ; Variétés, 
h 50 Jouer le jeu de la santé, 
h 55 Les pieds au mur. 

Libre-service ; dessins animés ; variétés, 
h 25 Le village dans les nuages. 


20 h Les jeux. 

20 h 35 Série :■ Guillaume le Conquérant. 

RéaL G. Grangkr et S. Nicoiaesca Avec H. Bdkn, J. Terry,' 
CL Jean— 

C'est au deuxième épisode que commencent les a v en tures 
guerrières et amoureuses du bâtard Guillaume le Conqué- 
rant. Il rive de l'Angleterre et surtout d'Edith au Cou de 
Cygne, qui déviai sa fiancée : un remake de . Thierry la 
Fronde », amusant, mais tris mal doublé. 

h 35 Ligne de vie : Les dentellières. 

Réal. D. Froissant. 

Marie et Eugénie Mickard sont jumelles et dentellières. 


* Entre-temps, la cotation des ac- 
tions de ta Grande Chaudronnerie 
lorraine était définit ivemens suspen- 
due en raison d’une surenchère ma- 
nifestée auprès des agents de change 
de Paris par un nouvel acquéreur 
potentiel ». annonçait ensuite un 
communiqué de l'intersyndicale de 
l'Est républicain. Tenu pàr le secret 
professionnel, M. Douilhet, syndic 
des agents de change de Nancy, s'il 
ne pouvait donner de nom. précisait 
qu’ « une enchère avait été vérifiée 
et transmise par sa chambre syndi- 
cale ». Peu après, dans l'après-midi, 
on parlait d'une deuxième suren- 
chère probable sur le chiffre proposé 
par le Républicain lorrain. Mer- 


Eu attendant, M. Christian Pon- 
celet se présentait, lundi après-midi 
3 novembre, devant le tribunal de 
commerce de Nancy. Si le tribunal 
souscrivait à sa requête, la Grande 
Chaudronnerie lorraine ne serait 
plus propriétaire des 21 % d'actions 
Vügrâin. Celles-cf redeviendraient 
la propriété « en son nom propre » 
de M. Charles Boileau qui devrait 
toutefois en acquitter le montant. Le 
délibéré de cette affaire aurait été 
mis au 26 novembre, soit quatre 
jours avant la tenue probable dé ras- 
semblée générale des actionnaires 
de l’Est républicain Un conseil 
d'administration de ce quotidien, 
toujours présidé par M. Charles Boi- 
leau, devrait préciser la date défini 
tive de cette assemblée générale, ce 
mardi 9 novembre. 


Les journalistes de l’Est républi- 
cain et du Républicain lorrain 
s'étaient déjà rencontrés le S novem- 
bre en présence d’un représentant 
syndical de la Liberté de l'Est (Epi- 
nal) pour se concerter sur la situa- 
tion. Ils avaient décidé du principe 
d'une banque de données syndicales 
dont le rôle sera de diffuser dans les 
rédactions et à l'extérieur toute in- 
formation nouvelle. 


En ce début de semaine, on s'in- 
terroge. plutôt et désormais à 
Nancy, sur les surenchérisseurs véri- 
tables des 21 % d'actions de l’Est ré- 
publicain qui. depuis 1973. cherche 
un acquéreur définitif. 


JEAN-LOUIS BEMEFL 


» en 


21 


Pour sa part, l'intersyndicale des 
salariés de l’Est républicain 
tC.G.T, S.NJ., F.O., CG:C). or- 
ganisatrice de la manifestation de la 
Bourse, affirmait, dans un communi- 
qué, qu'elle « n’entendait pas pren- 
dre parti pour l’un ou l’autre des 
g/roupes dont les intérêts s’opposent 
aujourd'hui, ses seuls soucis étant 
la garantie , de l’indépendance du 
journal, la pluralité de l'informa- 
tion, la défense des emplois et les 
intérêts des salariés de l 'entre- 
prise ». 


[La sspeosfao de cotation de actions 
de la Grande Chaudronnerie lorraine 
(G.GL-) (voir - La rie det 
page Marchés financiers) vise 
toaa les «cÛoH na i r es. et surtout les nüoori- 
taires, se m pied (TcgalHé face m prix 
«taire de 512,17 francs proposé par Je 
RépttbBcsm lorrain pour chaque act ion 
G. CX. alors que le dernier coure officiel 
sur le marché hors cote de la Bonne de 


swn prévue pour le 8 nove mb re entre le 
groupe fjunihaJ de M. Bernard Ptudrard et 
le Républicain lorrain n'a finalement pis 
en Uca en raison d’une - voire deux - su- 
renchère d estin ée i s'opposer i ce projet 
de prise de partic ipa rk w du RépubûaûB 
lorrain dans TEst rfpæbficaJu. La première 
émanenit de M. Boâeau, ancien président 
de la Grande Owortrounerie lorraine et 
porterait sur un montant un peu supérieure 
ï 520 francs par action G.CX-, Fldeatité 
du second dormeur d’ordre l'étant pas en- 


I 


Elles oat quatre-vingt-sept ans et brodent depuis toujours. 

e extraordinaire 


Un document jilmé avec une pureté et une 
attention eu geste. 
h -25 Journal. 

22 h 55 Préludé à la rudt. 

Sonate te 32. opm H. de Beethoven, par C. Arrau au piano. 


A RENNES 


18 h 50 Histoire d'an rire. 


19 

19 

19 

19 


h 

h 

h 

h 


20 

21 


22 


23 


5 A la une. 

20 Journal. 

50 Tirage de la loterie nationale. 

55 FootbaU : Pays-Bas-France, en direct de 
Rotterdam, 
h 45 Tirage du Loto, 
h 35 Documentaire : Mer ce Cunningham. " 

RéaL B. Jacquot. Doc. l.N-A. 

Outrr l'autonomie qu V laisse au ckor éf p ap he, au musicien, 
au peintre, dans l'élaboration d'une œuvre commune. Cun- 
ningham a introduit tut autre élément perturbateur dans la 
danse, le hasard. Invité par le Festival d'automne, à a tra- 
vaillé avec les danseurs de l'Opéra 'de nais sur la musique 
de John Cage. Ce film est un document f 
h 35 Court métrage : Les dessous de la séduc- 
tion. 

De Maxa Vîllicr. 
h 5 JoumaL 


DEUXIEME CHAINE : A 2 


FRANCE-CULTURE 

10 h 45, Le livre, ommtmxt sar la rie : entretien avec G. de Foo- 
seca, responsable de «La Font aux Ustoûcs», de Seine- 
Maxitime. 

11 fa 2» 

12 h 5, 

12 h 45, ffenofama, ai 
O b 31, Musique : me journée à la directe» de la musique et 
de b danse, 53, nnSun^DoBuniSqu (ei A 27 h 32 et 20 hj. 
14 fa Sous à la Campagne» 

14 h 5» Un fine, des votai : « Une amitié tenace », de J-J. Gau- 
tier.’ 

h 47. L’ëooèe des p a rents et des édncatcun s elle court, elle 
court la famille. 

b 2, Les après-midi de Franœ-Cutture : Le monde au singu- 
lier; A 17 h 45, Prome na de avec Annan ; 1 17 h. Roue libre, 
h 30, FeidBeftûn : Cerisetie. 
b 25, 

19 11 30, La 
» h, 

22 h 30, Nmts magnétiques : b première Km. 


Deux hebdomadaires 
sont créés dans le fief d’« Ouest-France » 


14 


15 


18 

19 


10 

12 

12 

12 

13 

13 

14 


h 

h 

h 

h 

h 

h 

h 


30 


5 

45 

30 

50 


14 

15 
17 


17 


18 

18 

19 

19 

20 
20 


A.N.T.I.O.P.E. 

Journal. 

Jeu : l'Académie des neuf. , 

Journal. 

Stade 2 midi. 

Série : Les amours de b Belle Epoque. 

Les carnets de l'aventure. 

Sur les chemins du Nouveau Monde, de N. ViieL 
Une équipe d'étudiants à l'assaut des canyons glacés de 
l'ouest des Etats-Unis. 
h 30 Dessins animés, 
h 5 Récré A 2. 
h 10 Platine 45. 

/Ivre les groupes Imagination, Springpeld. Ultro-Vox, 
D. BaJavoine. etc. 
h 45 Terre des bêtes. 

D’A- Bougxnin-Duboarg. L’actualité animale, 
h 30 C'est la vie. 

Jeu : Des chiffres et des lettres. . 

Emissions régionales. 

Le théâtre de Bouvard. 

Journal. 

Téléfilm : Maioret et le clochard. 


FRANCE-MUSIQUE 


8 

9 


12 


14 


h 

h 

h 

h 

h 


50 

20 

45 


35 


23 


De G. Simenon, réal L Graspjerrc. Avec J. Richard, C. Sau- 
vage, D. Gctin. J. Leysen, etc. 

Qui a voulu assassiner le clochard François KeHer. ancien 
médecin à la dérive qui connaît le nom de son agresseur, 
mais ne veut en dire mot à Maigret, qui. soyons-en sûrs, met- 
tra la main dessus ?.. 

h 10 Magazine : Les jours de notre vie. 

La main, outil sensible ; réal. B, <TAbrigeon (deuxième par- 
tie K 

h 5 Journal. 


h 2, Musiques pittoresques et légères ; ouvres de ZipoU 
J. B rainas. Mozart, Rossini, Esteve, Haydn, Prokofjev. 
h 7, Qaotidka-Masiqae, 

b 5, D’une ordk à l'antre r œuvres de Wagner, J. Brahms, 
Hartmann. Weber. Beethoven. Stockhausen. 
h. L'amateur de —signe . 

12 b 35, Jazz ; J. McLean. 

13 h. Jeunes solistes (en direct da Studio 1 19) ; «envies ds Liszt, 
J. Brahms, Brium. Rachmanhiov, Ketting. 
b 4, Mlooeosmos : Le tain des enfants : 14 h 35, Discoline ; 
15 h. La musique et son public; 15 b 30, Faits divan; 
lé h 30, Haute infidélité. 

h 38. Les intégrales ; des oeuvres de K. Szymanorvski. 

18 h 38, StmSo-coocert : œuvres de Chopin, Schumann ; par 
P. Paieczny, piano, 
h 38, Jazz. 

h, Les d— fs de la terre. 

h 35, Concert : • Cantate Mn w ricordium - de Britten ; 
• Requiem > de Cagneux ; 

nique, maîtrise et choeurs de Radio-France ; dir. 
sol P. MartineUi, D. Boret, P. Jettes, A.-M. Bfa nau . 
h, La nmf sur F rance- Musique : Le club des archives ; 23 h. 
Cuiller Sokxnon : œuvres de Beethoven, Mozart, J. Brahms. 


Deux hebdomadaires ont été 
lancés à Rennes en l'espace de huit 
jours, au mois d'octobre. Deux « city 
magazines », selon une formule déjà 
ancienne, et sur laquelle s'essaient 
périodiquement des équipes de jour- 
nalistes, en général jeunes (-lire 
le Monde dimanche du 26 septem- 
bre). Le géant régional Ouest- 
France (premier quotidien français) 
est ainsi contesté dans son fief d'Ille- 
et-Vilaine, le seul département de sa 
zone où il se trouve en situation de 
monopole. 

C'est un des points communs en- 
tre les deux faebdos, l’Evénement et 
le Deuxième Journal de Rennes: 
tout en reconnaissant la qualité du 
quotidien rennais. Os estiment néces- 
saire que d'autres voix s'expriment, 
qui soient complémentaires plus que 
vraiment concurrentes. Selon eux, 
on public existe, notamment parmi 
les couches jeunes de la population 
adulte. 


17 

17 


19 

20 
20 



Mercier; 


TRIBUNES ET DÉBATS 

MARDI 9 NOVEMBRE 

- M. Alain Vivien, député socialiste, auteur d'un 
rapport sur les sectes, participe à l'émission « Le télé- 
phone sonne » sur France-Inter, à 19 h 20. 


TROISIEME. CHAINE : FR 3 

15 h En direct de r Assemblée nationale. 

Quations au gouvernement. 

h 30 Pour les jeunes, 
h 55 Tribune libre. 

Union française des anciens combattants, 
h 10 Journal, 
h 20 Emissions régionales, 
h 55 Dessin animé. 

Il était une fats l'espace. 


MERCREDI 10 NOVEMBRE 

— M. Alain Juppé, membre du bureau politique du 
R.P.R. et conseiller de M. Jacques Chirac pour les 
questions économiques, est invité à l'émission « Parti 
pris » sur Europe 1, à 7 h 25. 


s 

L'Evénement (□? 1 le 15 octobre) 
a été créé par M. Serge Masson, 
trente-trois ans, auparavant direc- 
teur régional de la société Deeaux 
(les panneaux publicitaires). Un ca- 
pital de 266 000 francs, m?*- bonne 
campagne de promotion, un parti- 
pris de ■ libéralisme ». L’Evénement 
est en kiosque le vendredi et aJTïrme 
diffuser après son quatrième nu- 
méro, 7 000 exemplaires, dont 1 000 
par abonnements. Le journal em- 
ploie six personnes dont cinq journa- 
listes. M. Masson dirige par ailleurs 
une petite société d'édition et de pu- 
blicité. 

Le Deuxième Journal de Rennes 
(n° 1 le 21 octobre) est le fruit d'une 
équipe de journalistes - plutôt 
gauche », qui collaboraient à 
presse magazine régionale ou 
Ouest-France, et ont créé une 
SCOP (I». Le directeur de la publi- 
cation, M. Hervé Antoine, a parti- 
cipé à l'expérience éphémère de 
Caen magazine. Le Deuxième Sour- 


de 

la 

à 


nai de Rennes sort le jeudi ; il a été 
financé grâce à des subventions (2), . 
à des actionnaires (80 000 francs) 
et à un découvert bancaire. Une 
campagne d'affichage « libre », 
moins - importante que celle de son 
concurrent, aurait p e rm is d'attein- 
dre 4 000 exemplaires de vente pour 
les deux premiers numéros. 

Ces chiffres sont, en réalité, 
contestés. Chacun des deux jour- 
naux avance que « l’autre » ne dif- 
fuse qu'à 1 500 exemplaires. Il sem- 
ble. toutefois, que le premier sorti 
ait un léger avantage sur le second. 
La présentation (format « tabloïd » 
sans couleur) et le contenu rédac- 
tionnel des deux journaux ne renou- 
vellent guère le genre des hebdoma- 
daires d'information locale. Aussi, 
Ouest-France regarde-t-il - sereine- 
ment » l'arrivée de ces deux 
confrères, - sans inquiétude ni mé- 
pris ». La jeunesse des concurrents, 
leur professionnalisme encore incer- 
tain, rassurent le quotidien rennais, 
qui avait déjà pris les devants en 
nommant un nouveau chef de rédac- 
tion de la « locale », M. Michel Bi- 
han, chargé de donner davantage de 
nerf à l’édition du siège. 

On s'interroge aussi à Rennes sur 
l’orientation politique de ces deux 
journaux. Chacun des deux Tait clai- 
rement profession d’indépendance, 
maïs affiche ses préférences. De là à 
chercher un lien conjoncturel avec 
l'affrontement qui va avoir lieu à 
Rennes entre M. Edmond Hervé, 
maire et ministre de l'énergie 
fRS.J.et son challenger de f 'opposi- 
tion, M. Claude Cbampand. — Y.A. 


PRÉAVIS DE GRÈVE t 
DANS LES JOURNAUX PARKENS 


(1) Société coopérative ouvrière de 
production. 

(2) Douze emplois (Tmitiaijve locale 
représentant plus de 400 000 francs 
pour un an ; une demande de subvention 
a été faite au titre de la création d’entre- 
prise (80 000 francs). 


Le Syndicat du livre parisien 
C.G.T. annonce un arrêt de travail 
de vingt-quatre heures dans la 
presse parisienne le mardi 16 no- 
vembre « si aucune réponse positive 
n'intervient avant le 15 novembre • 
sur le dossier de contrat de solidarité 
déposé par la profession auprès des 
services du ministre délégué chargé 
de l’emploi, M. Jean Le Garrec. 

Le préavis d’arrêt de travail sera 
suspendu, précise le communiqué. 
» dans la mesure où un rendez-vous 
sera convenu avec le ministère, afin 
de régler favorablement un contrat- 
cadre de solidarité 

Pour le Livre C.G.T-, les disposi- 
tions de cet accord, jugées non 
conformes à la législation par les pu- 
voirs publics, « ne mettent en aucun 
cas en cause l’esprit ou la lettre du 
contrat de solidarité, chaque ou- 
vrier du Livre panant devant être 
remplacé par un nouveau venu. La 
formule d’un accord-cadre régional 
répond à des raisons techniques his- 
toriques de mobilité du travail dans 
ce secteur ». conclut le communi- 
qué. Rappelons que des arrêts de 
travail déclenchés sur ce. motif ont 
perturbé la sortie des journaux pari- 
siens vendredi et samedi dernier 
(le Monde daté 7-8 novembre). 



de fond en 


FIHliANDE 
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- M. Joseph Francesçhl, secrétaire d'Etat auprès 
du ministre de l’intérieur et de la décentralisation, 
chargé de la sécurité publique, est reçu aù journal de 
12 h 45, sur Antenne 2- 


(PabUdté) 


ÉCOLE DE NAVIGATION DE PLA6AHCE 

23, M Vhti Bâtez, U de !■ Jet», 92. Nadfly 
Téléphone: 747-61-35 


~ M. Henri Krasucki, secrétaire générai de la 
C.G.T., participe à l’émission « Face an public », sur 
Franoe-Iflcer, à 19 heures. 


Alain GOUTHIER 


Csufr» ofBdrf <ft 
TOUS PERMS MER {A. B, O ET MVÊRE 


■ A TF!. M- Robert West, qui 
était précédemment chargé de mis- 
sion auprès de l’ancien président, 
M. Jacques Boutet, vient d'être 
nommé, par le successeur de celui- 
ci. M. Michel May, inspecteur géné- 
ral de la chaîne. A ce titre, il se 
verra confier par la direction géné- 
rale des - missions d'études ponc- 
tuelles ». La direction de TF1 indi- 
que. d'autre part, que le nouvel 
organigramme de la chaîne, ainsi 
que certains changements de pro- 
grammes, seront annoncés le 24 no- 
vembre prochain. 


EN BREF 


S 


• .4 Radio-France, onze charges 
de mission viennent d’être désignés 
par le présidem-dircctéur général de 
la société. M. Jcan-Nocl Jeanneney. 
pour planifier la création des vingt 
ci une futures sociétés régionales de 


radio prévues par la nouvelle loi sur 
l'audiovisueL Ces sociétés, créées 
, par décret, seront des- filiales de 
Radio-France et auront pour mission 
principale de gérer les stations lo- 
cales que la société nationale a com- 
mencé à mettre en place dans cha- 
que département. 

Ces chargés de mission devront 
notamment organiser le transfert 
des stations régionales, précédem- 
ment gérées par FR 3,' sous l'auto- 
rité de Radio-France. Ce sont : 
Charlotte Latïgrat (Alsace). Yves- 
Bernard Fogel (Bourgogne- 


Franche-Comté). Michelle Baurin 
(Provence-Côte d’Azur), Martine 
Lefèvre- Vaghi (Aquitaine), Made- 
leine Attai (Languedoc-Roussillon), 
Jacques Santa-Maria (Centre- 
Limousin, Poitou-Charentes), Ber- 
nard Deutsch (Haute-Normandie, 
Picardie), Christine Chadal 
(Bretagne-Pays de Loire, Basse- 
Normandie), Jean-Paul Terray 
(Midi- Pyrénées), Roger Viry-Babel 
(Lorraine, Champagne-Ardenne), 
Claude Fraucillon (Rhône-AJpes). 


• Philippe Labro, qui présente 
depuis dix-huit mois le journal 
d'« Antenne 2-Midï », quittera ses 
fonctions à la fin du mois de novem- 
bre. Il vient d'obtenir de la chaîne 
un congé sans solde, afin de revenir 
au cinéma, et de réaliser Meurtre au 
palais, un film coproduit par An- 
tenne 2. 


Mercredi 10 novembre 
à 20 heures 


COURSES 


à 


VINCENNES 


Pari jumelé 

dans toutes les courses 
Pari trio à chaque réunion 


e Le conflit des - Dépêches - de 
Dijon. — Profitant du passage à Di- 
jon de M. Jean Auroux, une déléga- 
tion du Syndicat du livre C.G.T. tra- 
vaillant aux Dépêches a été reçue, le 
5 novembre, par le ministre du tra- 
vail. Ce dernier a expliqué à ses in- 
terlocuteurs qu'en acceptant des 
mutations à Lyon et en accordant le 
bénéfice du licenciement économi- 
que à ceux qui les refusent, il avait 
choisi • la solution la moins mau- 
vaise püur les travailleurs » d ans 
leur 'conflit avec M. Jean-Charles 
Lignel. . 


Retenez votre râble au * Privé » 
969-67-1 1 


Prochaines soirées r 
17. 19 et 22 novembre 


Edité par la SA.R.L le Monde 
Gérant : 

André Launm. tiveeteur do la pubttcamn 

Anciens directeurs : 

Hubert Beuve-Méry (1844-1989) 
Jacques Fauvet (1969-1882) ' 

T 
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Noël et Nouvel An 
au Paradis 
de la Neige 

Manoir de Messila 

23 déc - 2 janv. 

F. 6.270 


Auberge de 

23 dé 


déc - 3 janv. 

F. 5.300 

Parc d’Aulanko 

26 déc -3 janv. 

F. 4.930 

Hôtel Ounasvaarà 
(en Laponie) * 

26 déc - 3. janv. 

F. 5.340 

demandt!2 la brochure - 

“destination Finlande 
Laponie” 

a uotrç agent de noyages ou 

alaitts tocirs 


5, me Danielle 
Casanova 
75007 Paris 

A 
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en vente chez tous les marchands de journaux 
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LjEpê* 

La Bgne T T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

71.00 

83.50 

DEMANDES D'EMPLOI 

21.00 

24.70 

IMMOBILIER 

48.00 

56.45 

AUTOMOBILES 

48.00 

56.45 

AGENDA 

48.00 

56.45 

PROP. COMM. CAPITAUX 

140.00 

164.64 


Annonces cuusses 


reproduction interore 


ANNONCES ENCADRÉES 


Lwed ’ 

U Ml UC 

OFFRES 0' EMPLOI 


4000 

47.04 

DEMANDES D'EMPLOI 


12.00 

TA, 10 

IMMOBILIER 


31.00 

36.45 

AUTOMOBILES 


31.00 

36.45 

AGENOA 


31.00 

36.45 ' 

• Dégressifs salon surfan 

ou nombeo M parution* 



DIRCCTIOnf . DIRECTIOnS . DU 

Fonctions Na tionales et Internationales 


DIRECTIORf 


PME- {100 personnes. CA 80 millions de FJ 
implantée en Europe et aux Etats Unis, 
spécialisée dans la connexion pour industries 
électroniques poursuit son expansion et 
recherche son 

Directeur 

commercial 


Il devra prendre en charge l'ensemble des 
activités marketing/ commensal et sera 
responsable de la réalisation des objectifs pour les 
équipes françaises et étrangères. 

Une bonne expérience des connecteurs et des 
composants passifs dans une fonction similaire 
est indispensable L'anglais est impératif et 
l'allemand souhaité. Des déplacements fréquents 
sont à prévoir en Europe 

Adresser CV et prétentions a ComaieL, 

40. rue de Monthléry. SiDc 14S. 

94523 Rungis Cedex. 


Paris 


300 000 F 


Directeur Commercial aujourd'hui, 
DlG. demain... 

Vous ave 2 déjà fait la preuve de votre réussite : vous voici, à 35 ans passés. Directeur Commercial 
dans une Société de produits industriels ; définissant les grandes options, menant la force de vente, 
développant les affaires interna tionales... 

Il ne manque à votre horizon que les possibilités d'évolution qui, dans votre société, sont encore 


bloquées et pour plusieurs années. 
Filiale " 



pour pi 

d'un grand groupe industriel français, nous sommes leader en France sur notre marché avec 
une solide image de marque et des produits (biens d'équipements pour l'industrie) qui ont depuis 
longtemps dépassâtes frontières. 

Vous assurerez d'ailleurs, en votre qualité de Directeur Commercial, 1e développement des réseaux 
exporL A la tête d'une centaine de personnes dont 60 commerciaux, vous serez egalement pré sident 
du comité d'établissement à PARIS et appelé, vous l'avez compris, à évoluer vers la Direction Géné- 
rale lorsque vous aurez fait vos preuves. 

Un diplôme d'ingénieur complété par un cycle de gestion (type LC.G. ou CJP JL) serait une excellen- 
te formation pour cette fonction. 

Le poste base à PARIS implique de fréquents déplacements ainsi que la pratique courante de l'an- 
glais et de l’allemand. 

La rémunération, en fonction de l'expérience du candidat, pourra atteindre 300.000 F. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 731 M à notre conseil ALGOE. Carole de CKILLY 
1 examinera de façon strictement confidentielle. 


ALGOE 


9 bis, route de Champagne - 69130 ECULLY. 


MEMBRE DE SYNTEC. 


Q 

J 


Groupe diversifie 
recherche 

pour m filiale de CAEN 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

Qualités requises : 

- Animateur d'équipe: 

- Organisateur 

- Gestionnaire. 

Fo rmation souhaitée : 

— Ecoles supérieures de commerce ; 

- instituts d’études politiques. 

Age : 40-45 ans. 

Adresser C.V. à LA PUBLICITÉ FRANÇAISE, 
23-27, av. de Neuüly, 75116 PARIS. Sous réfc 2a 769 
i préciser sur l'enveloppe, qui transmettra. 



Directeurs de filiales 


(Afrique Noire, Moyen-Orient, Sud- 


Latine) 


Filiale du groupe Em pu in -Schneider. la COMPAGNIE INTERNATIONALE DE RESTAURATION, spé- 
cialisée dans le ««cattfring'». poursuit son expansion à travers le monde. Aujourd'hui, pour faire face à son pro- 
gramme de développement, elle recherche des cadres de haut niveau pour leur confier la direction de filiales a 
l'etranger. Hommes de prospection, de négociation cl de gestion, ils seront responsables de l'ensemble des 
opérations inhérentes au développement des activités sur le pays qui leur sent attribué. 

Ces postes s'adressent à des candidats âgés de 35 ans environ, de formation supérieure, possédant une pre- 
mière expérience internationale en expatriation. Jans une fonction dirigeante et muîirivâini pur lait emc ni la 
langue anglaise. La connaissance du «Cülcring* sera très appréciée. 

Françoise Meyer vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V.. photo et 
prélcmtocis) mus ref . 10K * 


Meyer^partenaires 


IIKI. cours Julien- MAKSI.II.I I 




f mandai controller 

t 300.000 +- 

■ 

Une importante Société industrielle Irançaise située dans J’8St de le France, appartenant à un 
Groupe Américain, recherche son Controller. Rattaché directement au P.O.G., tout en gardant des 
liaisons, étroites avec le Vice-Président Finance Europe, il assurera toutes les fonctions d un controk 
1er aâFsens anglo-saxon : comptabilité générale ef analytique, contrôle budgétaire, reporting, 
ie. fiscalité, ... dans le cadre des procédures du groupe. 

at retenu sera da formation HEC. ESSEC, Sup. de Co. M.BA.. etc... et disposera d'une 
àftie 5 à 8 ans acquise dans un Groupe industriel anglo-saxon. L'anglais est indispensable, 
lantfet l'italien un plus. Réelles perspectives d'jôvolution dans le Groupe. 

Iche d'information sera envoyée à tous les candidats pré-sélectionnés. 

lettre man uscrite ■+■ CV + photo 
: référence 237 M y 

ie La Boétie - 75008 PARIS 

« 

ire de Syntec 



BUBEAU D'ETUDES TOUS CORPS D'ETAT 
(Banlieue Ouest) 

ayant 30 années d'expérience, travaillant à l'exportation et doté de 
moyens înfornatlques modernes, recherche 


DIRECTEUR 

d'études 


pour assurer : 

— les Eludes B.À. et C.M., 

— la coordination avec les autres corps d'états et 
la prise en charge d'un Secteur de la Société. 

Profil souhaité : 

— Diplôme Grande Ecole. 

— 5 à 10 ans d'expérience. 

— Pratique de l'outil informatique et de l'anglais. 

— Sens du commandement et des responsabilités. 

Importante possibilité d'évolution et de prise de responsabilité dans la Direction. 
Rémunération en fonction du profil. 

Envoyer C.V. manuscrit et prétentions à : 


1 n m- jp* ■ 116 r bis Avenue Albert 1 er f 

^ 92500 RÜEIL-MALMAISON J 


Directeur Commercial 
et Marketing 


Haut niveau 

Q uarantain e — Libre rapidement 
pour importante société r 


matériaux 


batiment 

Devant superviser Service Exploitation. 
Trilingue souhaitée . 


S\ 


Envoyer CV avec mot n unus. sjtëL 51460 
& Confesse Publicité - 20, av. de l’Opéra 
>75040 Paris cedex 01, oui transmettra. 



Le syndicat intercommunal de 
musique JEAN-WIENER 
recruta 

UN DIRECTEUR 

posta spécifique indexé bur la 
grilla da directeur (féoole .de 


Conditions de recrutement : 

— certificat d'aptitude A ta di- 
racdon' des àooke natio- 
nales de musique 

ou 

— tiras équivalents. 

Adres. candidatures et etnricu- 
lum vitae avant le 30 novem br e 
1982. è M. le présidant du 
SIM, Jean-Wkener, mairie 
38800 PONT-OE-CLNX. 


C* a é rienne spécialisée vers le 
Moyen-Orient 
c herche 

DIRECTEUR des VENTES 


ayant au moins 10 ans cfexpér. 
dans ce domaine ou 5 ans d"ax- 
pér. dans poste similaire. 
Bilingue franç/angL 

le m 248.322 M 


86 bis, r- Réeumur. 75002 Paris, 

ANNONCES CLASSAS 
TÉLÉPHONÉES 

296-15-01 


ENTREPRISE TP SPECIALISEE - 
FONDATIONS - 'GEOTECHNIQUE 

recherche 


« 


POUR PA YS D'AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 

Le poste nécessite une formation d'ingénieur grande école avec 
une expérience TP, si possible dans la spécialité, d'au moins 10 
ans. 

Doté d'une large autonomie, le candidat recherché doit être un 
entrepreneur et un gestionnaire complet. 

Adr. CV avec photo et prétentions s/réf . 1 1 727 à 

c 




PIERRE UCHAU SA- BP 220 


75063 PARIS Cédex 02 


D 


qui transmettra. 


UN VÉRITABLE PATRON SUR SON SECTEUR- 
Vous êtes un professionnel 
de la PROMOTION IMMOBILIÈRE. 

L'expér. que vous y avez acquise depuis au moins 
5 ans vous donne envie de poursuivre dans cette voie 
avec une possibilité d autonomie plus large. 

Nous sommes une importante Société 
de promotion immobilière. 

du secteur MAISONS INDIVIDUELLES. 

Les DIRECTEURS RÉGIONAUX 

que nous recherchons pour 

NANTES et LYON 

auront pour mission : 

> 

- Le lancement des programmes : 

- Le suivi financier, technique et commer- 
cial de ces programmes ; 

- L'animation d’une petite équipe. 

La rémunération est fonction 
de l'expérience et de la compétence. 

* 

Adresser voue candidature (lettre manuscrite, 
C-V.. photo récente, prétentions ) à 

INITIATIVES MEDIA, réf. 967 L.M. 

122. nie de Rivoli, B.P. 370 
75025 PARIS CEDEX 01 
qui transmettra. 




Directeur adjoint 
des affaires sociales 


Une gronde banque d'affaires française très implantée â l'étranger (300 coHoborateurs) 
recherche son Directeur adjoint des affaires sociales. 

il participe â la définition de la politique sociale de lo banque, 

• gère les ressources humaines et assure le suivi des confères des cadres, 

• contrôle l'animation du service du personnel (70 collaborateurs), 

• apporte un soin particulier au recrutement et â la formation, 

• doit pouvoir assurer les relations avec les partenaires sociaux, 

• collabore au suivi de ht gestion de la caisse de retraite. 

C'est un homme de 40 ans minimum possédant où moins 1 0 années tf expérience 
de la fonction personnel dais sa plénitude, et une expérience "banque" ou "société 
de services" 

Il pade couramment l'anglais. 

I 

Merci d'adresser votre C.V.. photo récente et rémunération actuelle 

sous la référence 207210 M fà mentionner sur l’enveloppe). 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

BERNARD KRiEF CONSULTANTS 
115. rue du Bae 75007 PARIS - Tel. 544.3B.29 



Nous riche reh off» pour 

ÉTABLISSEMENT 
HOSPITALIER 
SEMI-PUBUC 
(REGION MIDI) 

200 fits. 300 salariés 

UN 

SECRÉTAIRE 

GÉNÉRAL 

3S ans miniiT W Hi 
è forte compétance 
adrtttnnrathre et flnanc 
Potfvbflkté carrière 


candidat assurera 
territoire. 


la 


Importante entreprise 

« Papeterie et emballage carton ondulé » 

recherche pour le nord de la France son 

DIRECTEUR DES VENTES 

P 

et dynamique, le candie 
et la direction d 1 une part du _ 

• Il disposera des moyens adéquats pour atteindre les 
objectifs â la fixation desquels u aura participé. 

• Nous demandons une expérience minimum après 
l'obtention d'un diplôme d’Eeolc Supérieure. 

• Le niveau de salaire ofiert est de 18O.000 F. 

• Le domicile est dans la Somme. 

Adresser dossier argumenté à SEL-F, 

31, rue Saint-Paul, 87000 LIMOGES. Discrétion garantie. 


Organisé 

couverture 


. TéL au (8) 335-42-63 
ou écrire sous référ- -5060 

CLAUDE BUOUE 

BP 3097. 54013 NANCY' 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir bien 
indiquer lisiblement sur ('enveloppe le numéro 
de l'annonce les intéressant et de vérifier 
l'adresse, selon qu'il s'agit du « Monde 
Publicité > ou d'une agence. 


Holdirçj 

rtchttdfo son : 

SECRETAIRE 

GÉNÉRAL 

35 ans environ. U sera 
responsable, entre au- 
ras* des assurances, de 
l'Audit Interne, et des af- 
faires juridiques de la 


Angle» Indispensable, 

aUenwnd aouhnté, dé- 
placements fréquenta. 


Emr, C.V. et prêtent. 
* T 036.69* M è 


Jffc 

85 bte, rue Résumur, 
750Q2 PARIS. 


LA FILIALE FRANÇAISE 
D'UN IMPORTANT GROUPE 
INTERNATIONAL ET EUROPÉEN 

nchmhe pour PARIS 

DIRECTEUR FINANCIER 
ET ADMINISTRATIF 

Principal raerfocuteur da la Direction Générale, ses respensa- 
bUttés seront cette* d'une Direction Rnandère au sans le plus 
k*9a (Comptabilité Générale at Anahrtinw, Trésorerie. Rota- 
tions Bancaire*, Budget « Forecaat. Contrôle de Gestion. Re- 
pwdrtfll. S'y ajouteront la gestion informatique, te personnel, 
le Juridkpie et ta services généraux. 

Une expérience dana un groupe international et ta connais- 
tance parfait» de l'anglais sont nécessaires pour la réussite 


D*pon*Hhé rapide. 

Enw. C-V. détaillé, prêt, et photo ss rr 7J43 le Monde Pi*. 
•■H™* ANNONCES CLASSÉES, 5. rue des Italiens, 
75009 PARIS. 
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offres D’emploi 

DEMANDES DE MPI O) 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA- 

PROP. COMM. CAPITAUX* 


lifgpt* 

71.00 

21.00 
48.00 
48.00 
48<00 

140,00 


likpeTTC 

83,60 

24.70 

58.45 

68.45 

56.45 
164.64 


Annonces années 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


liqn C 3 L • if nr sgi T ' C 
40.00 47.04 

12 00 14.10 

31 00 36.45 

31 00 36.4â 

31 00 36.45 


Duqnnulo mimi MiflJCi 1 uu nunibie ÜL< Eiùrufinns 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 
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JEUNES INGÉNIEURS EXPLOITATION 

1 9 m 

m m 

La Compagnie Générale des Matières Nucléaires (COGEMA ). filiale du Groupe CEA. recherche, dans le. cadre 
de son expansionpour son Établissement de LA HAGUE I proximité de Cherbourg i plusieurs Jeunes Ingénieurs 
débutants ou possédant une première expérience. 

Rattachés an Directeur de Production, ils se verront confier, pendant leurs premières années de carrière, vn 
relatkm avec les Chefs de Groupe.des rvsptmsahilités d'cxploitatûm en horuirc continu, et ensuite la responsabilité 
d'unités d'exploitation en horaire normal. 

Ces postes conviendraient à des Jeunes Ingénieurs diplômés des Écoles Supérieuix-s de Chimie, de Mécanique, 
ou généralistes. L aptitude att travail posté et de réelles qualités d'animation des hommes sont indispensables. 

Les conditions financières sont attractives et de larges perspectives de carrière sont offertes au sein du Groupe. 

Si ces perspectifs mus intéressent, écriiez sous référence S24*> M aux Conseils du Département Recrutement 
d ’EUREQUW à qui nous avons confié le soin d'examiner les candidatures. 


|eunes ingénieurs 
haut potentiel 

pour pestes opérationnels en usine 

LA BRANCHE EMBALLAGE DU GROUPE B.S.NL GER VAIS- DA- 
NONE numéro 1 de remballage verrier en France {10 usines) offre 
plusieurs postes formateurs et évolutifs à de jeunes ingénieurs dé- 
butants où ayant une première expérience industrielle. 

Ils seront capables de s'adapter à des problèmes techniques variés, 
mais aussi d'approfondir la connaissance d'un "métier*. Ils auront 
le profil d'hommes d'action et de terrain, mais ils seront en mesure 


****** „ 
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GROUPE CREUSOT-LOIRE 

GRENOBLE 
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DES INGENIEURS 
SOUDEURS (ESSA) 

Quelques années d’expérience. 

— LE RESPONSABLE DU CENTRE D’ESSAIS DE 
SOUDAGE 

Cet Ingénieur soudeur (ENSA.M ou ENS11 anrm pour fonction 
d'assurer et d'animer les Développements et la « fonction 
Progrès* dans le domaine du soudage. 

Il sera charge de définir et d'exécuter les programmes d 'essais 
1! veillera aussi à r application correcte en atelier, des procédés 
mis au point* 

— Déplacements de courte duree en France et & l'étranger 

— Anglais indispensable. 


Neyrpic est ! v un des principaux constructeurs mon- 
diaux de turbines hydrauliques, de conduites forcées 
et de vannes pour les centrales hydroélectriques. 
La Société, avec le concours des filiales et de ses licen- 
ciés a l’étranger occupe une place de premier plan sur 
des marchés en plein développement surtout à 
l’exportation. 

& 



it 


DES INGENIEURS 
ELECTRONICIENS 

Département Régulations - Automatisme 
- LE RESPONSABLE DU CONTROLE QUALITE 

Cet Ingénieur généraliste diplômé ou autodidacte devra 

en électronique et une 
tau d 'Etudes 


Bureau 


Auto- 


une équipe de contré- 


t - INGENIEUR METHODES DE FABRICATION 




MECANO-SOUDAGE 

Cet Ingénieur soudeur (EN1 - ENSAM • 1NSA) devra posséder, 
en outre des connaissances en informatique. Il sera 
de l'amelioration de méthodes de fabrication et de la F.A. 

Il sera également chargé de suivre l'application de ces métho- 
... des auprès des licencies etrangers. Le poste comporte donc 
$ des déplacements et nécessite une bonne connaissance de 
l'anglais. 

* 


V: 




posséder de très solides 
expérience de plusieurs 
xnatismes et en Fabrication. 

Il devra reprendre en main et animi 
leur et technicien, chargés : 

— d'assurer les contrôles de fabrication et la réception 
des materiels réalisés par le département (Anglais parie 
indispensable) 

— de contrôler tous les matériels électriques et électro- 
techniques achetés par la Société. 

— INGENIEUR CONDUCTEUR D’AFFAIRES 
EN AUTOMATISMES 

Cet Ingénieur Grandes Ecoles (ECP - ËWSI) ayant quelques 
années d 'expérience en Bureau d’études ou en conduites 
d’affaires, devra posséder de très solides connaissances 
en électronique digitale et analogique et en électro technique. 
Animateur d’une équipe de 10 ingénieurs et Techniciens, 
:1 ‘ " 1 ' de la gestion technique, financière et admfnifr- 


û 


trarive d'affaires importantes. 
Anglais parlé indispensable. 


£ 
■ > 



Envoyer candidature et curriculum vitae à NEYRPIC, Service Gestion des Cadres 

Boîte Postale 75 - 38041 GRENOBLE CEDEX. 



r 


SOCIETE EN EXPANSION, 300 personnes 
filiale autonome d’un important groupe français, 
située en grande banlieue Ouest, recherche 



D.0.0. 
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UH ft£SPONSABI£ PRODUCTION , 

D€ HAUT NIVCAU 

• DIREGT EMENT RATTACHE AU DIRECTEUR D’USINE, vous gérerez, coordonnerez 
et améliorerez sur le plan qualitatif et quantitatifs production de plusieurs unités intégrées. 
Votre participation à l'élaboration du plan d’investissement vous permettra d’en suivre 
les réalisations. 

• VOTRE FORMATION SUPERIEURE EN MECANIQUE ou ELECTROMECANIQUE 
ET SURTtJUT VOTRE EXPERIENCE DE LA PRODUCTION vous ont permis d'acauérir 
une^ compétence et une personnalité^ vous amenant à être à la fois un homme d'autorité 
et de dialogue. Une expérience en gestion de production -et dans un Service Méthodes 
serait un atout supplémentaire. 

• SI VOUS ETES UN MENEUR D'HOMMES ET UN BON GESTIONNAIRE vous trou- 
. verez, dans ce poste évolutif, un état d'esprit où la performance se fonde sur la qualité 

des hommes et sur l’esprit d'équipe. 

Envoyer CV v lettre, photo et prétentions â No 51.015, Confesse Publicité 20, av. Opéra 
75040 Paris Cedex 01, qui transmettra. 


1 16. Champs-Eh 
. offre opportunités 
on BRETAGNE à 

INGÉNIEURS 

LOGICIEL 


Connu 


appréciées 


— Commut a t i on temporelle : 

- MT 36. El OS. SATELLITE. 
ETC. : 

— langages évolués ; 

- INTEL 8086. 

Renseign. téléphoniques ; 
663-17-27, pacte 254. 



TURBOMECA 


Brevets SZVDL0WSKI 


4 500 personnes, à la pointe de la technologie des Turbines Aéro- 
nautiques de petite et moyenne puissances, menant une stratégie mon- 
diale (65 % du C.A. à l’exportation, filiales et licenciés dans la monde 
entier), poursuit le renforcement de son potentiel TECHNIQUE et recrute 
pour son DEPARTEMENT MATERIAUX ET TECHNIQUES ASSO- 
CIES (125 pe r s o nnes) un 


Ingénieur métallurgiste 


de haut niveau 


d« 

Auto ot P JL. 
RhÔna-Alpos offre situation 
d’avenir à JEUNE CADRE Agé 
au minimum de 30 ans de for- 
mation supl (Ecole de com- 
merce ou de Gestion complèt e 
O.E.C.S.), pour comptabilité 
générale et analytique sur infor- 
matique. gestion financière et 
contrôle de gestion groupe, 
expqrienoe confirmée exigée. 
Adr. CV. avec réf. précises A : 
S.C.LAJ5. 16, av. des Sports. 
01004 BOURG-EN BRESSE. 

JEUNE INGÉNIEUR 
QUALITÉ 

E.N.S.I.-E.N.L ou autodidacte 
da valeur. 

Une importante usine 
mécanique (plus da 
400 personnes! région Est. 
fabnquant en grande série des 
équipements pour l'industrie 
automobile recherche son 
responsable qualité et .contrôle. 

Une formation supérieure 
technique, une expérience de 3 
A 6 ans des méthodes de 
contrôle en fabrications 
mécaniques de moyennes et 
grandes séries (statistiques, 
méthodes, qualité) lui 
permettront de gérer un service 
da 30 peraormee. da réaliser 
les objectifs Qualité en 
coopération avec les services 
études et indusirialieation de la 
Société, et d'assurer la liaison 
avec cli ents et fournisseurs. 


En position d' Adjoint du Responsable du Département, il assurera des responsabilités variées avec l'objec- 
tif d'une meilleure coordination interne et efficacité entre les différents services. 

En efiet, ce Département dispose de moyens d'études et d'essais matériaux importants, remplit des fonc- Ç§ 
tions d'études, de recherches, d'expertises et de contrôles intervenant ainsi aux différents stades de la 
conception, du dessin, de la fabrication, du développement, des évolutions et modifications des matériels 
TURBOMECA. ^1 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur (35 ans environ), de formati on Grandes Ecoles (X, Mines, Sup 
Aéra, Centrale...), ayant reçu une formation métallurgique complémentaire et acquis une expérience 
industrielle en Recherche et Développement. Essais, Contrôle, Spécifications techniques. Audit, Exper- 
tises... 

Pour ce poste basé au Siège proche de PAU, merci d’adresser, sous la référence 2540, lettre manus- 
crite, C.V., photo et prétentions â OCS notre Conseil. (Les entretiens auront lieu à Paris et à Bordeaux.) 


Conseil en recrutement 1, rue Guillaume Brochon 

B. P. 37 - 33024 BORDEAUX CEDEX 



Logement faeüité. 

Adr. C.V. détail lé a/réf. 100Q à 
SELETEC Conseè 
67006 STRASBOURG Cedex. 

Ville de St-Quentin (Aime) 
recrute 

per voie de concours sur titres 
ou de m u t a tion 

SOUS-BIBLIOTHECAIRE 

titulaire du CAP.6., 
option jeunesse. 
Adresser candidature et C.V. 
pour le 20 novembre 1982 
A ML le député-maire, 
02100 SAINT-QUENTIN. 

Ca b inet de conseil juridique 
recherche 

FISCALISTE pour réglons 


et TOURAINE. 

Ecr. à Sté Rdal. 81. av. Boflée, 
72000 LE MANS. Adress. C.V. 




Ingénieur 


de production 


Nous sommes spécialisés en fabrication d'équipements de haute technicité 
destinés aux industries de pointe (automobile, aéronautique). 

Ce poste, basé â Besançon, s’adresse â un 

Jeune Ingénieur 
mécanicien/électromécanicien 

I 

connaissant bien les problèmes d'usinage et la gestion de petites séries en 
mécanique de haute précision et possédant également une première 
expérience en gestion de production et organisation d'atelier. 

Ce poste requiert le sens des responsabilités, une bonne aptitude au 
commandement, un eapnt de terrain et le goût de la vie en atelier. . 

A terme, il peut évoluer vers de plus larges responsabilités au sein d'un 
groupe international de premier plaa 

Adresser dossier de candidature complet sous lanéf. S 185 à Thierry RAJCA. 
FLONIC SCH LUM BERGER, 12, Place dos Etats-Unis 92541 Montrouge 
Cédex. 


FLONIC 


Schlumberger 



Spécialiste de la 
Communication 


Un important établissement bancaire régio- 
nal (Ouest) recherche, pour renforcer sa struc- 
ture • Information et Relations Publiques ». un 
SPECIALISTE DE LA COMMUNICATION 
(homme ou femme). 

U devra collaborer .plus particuliérement aux 
activités d'information des publics internes ei 
externes du Groupe, ainsi qu'à la conception et 
â la mise en oeuvre de nouveaux outils de com- 
munication. 

V 

La personne retenue devra démontrer des quaii 
tés rédactionnelles de premier ordre et une 
grande capacité d'adaptation. 

Une formation supérieure èt une expérience 
acquise dans une fonction comparable ou ctens 
le journalisme seraient appréciées. 

Les candidatures accompagnées des réléren- ' 
ces et des prétentions doivent être adressées ^ 
sous le numéro 2193 à 



Sfieelcase-STfAFOt 

recherche pour sou USINE 

mobilier haut de gamme 

(30 km de CHARTRES / 
un JEUNE 

■ 

contrôleur de gestion 

responsable administratif 

Rattaché directement au DIRECTEUR <TÉTABLISSEMENT W il aura 
pour misshm de le seconder dans l'ensemble des problèmes de gestion 
de Vunitè. 

En liaison avec les Services Contrôle de Gestion Centraux 9 il 
participera, à rétablissement du budget annuel, sera charge de 
^élaboration des comptes d 9 exploitation mensuels ainsi que de la 
comptabilité analytique f et du suivi des prix de revient standards 
et réels des produits» 

En outre. Use verra confier la responsabilité du bon fonctionnement 
de la CHAINE INFORMATIQUE existante et de scs améliorations , 
et de la GESTION du PERSONNEL. 

Ce poste d'organisation et de contact , conviendrait à un jeune 
DIPLÔMÉ ÉCOLE SUPÉRIEURE DE COMMERCE . MAITRISE 
SCIENCES ECO. ou équivalent ayant pu tester — par l'intermédiaire 
de stages eUou d'une première expérien ce — son goût pour la 
gestion et l'informatique et désireux de se confronter à des respon- 
sabilités opérationnelles. \ 


Les dossiers de candidatures — sous réf. 2S3S M à _ 
Uenne&oppe — seront traités confidentLeUeanent 



10, rue de la Paix • 75002 Paris. 



directeur financier 

France et International 

GRENOBLE - 280000 + 


Une importante société Française de CONSTRUCTIONS 
MÉCANIQUES r é a l isant une grande part de ses activités (800 mil- 
lions environ par an) à l'étranger, — filiale d'un très important 
groupe industriel privé -r recherche son 


Sa mission portera sur l’ensemble des fonctions Finances et Ges- 
tion; U supervisera les services de comptabilité et contrôle de ges- 
tion r. et prendra personnellement -en charge le secteur des 
FINANCES INTERNATIONALES (Financements et suivi de 
contrats très importants, contrôle des filiales étrangères, relations 
avec les licenciés,—), en liaison étroite avec Ut direction financière 
du groupe et ses services spécialisés, basés à Paris. 


Ce poste, â 
mobilité, 
minimum, ayant 
dans le cadre . 

A ng l a is courant 

Les dossiers de c a ndida tures — sous réf. 2537 M à préciser sur l'enoeloppe 

— seront traités confidentiellement par 


et imptiauant une cmande 
à HEC, ESSEC, IEP, ou équivalent, 38ms 
expérience approfondie de la fonction acquise 
industrielles largement exportatrices. 



1/ 


rs^iErsj*r 


10, rue de la Paix - 75002 Paris. 



LECTRONIQUE ET AUTOMOBILE 
= MARIAGE RÉUSSI.» 

A 200 km au Nord de PARIS, l'usine la plus moderne de 
notre groupe est spécialisée dans la fabrication d'équipe- 
ments électroniques pour l'AUTOMOBILE. 

Une usine modèle pour deux 


JEUNES 

INGÉNIEURS 


INGÉNIEUR AM; vous prendrez rapidement la responsabi- 
lité d’un secteur de production (une première expérience 
sera appréciée!. 

■ 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN même débutant, motivé par 
le travail d'équipe et des activités orientées “méthode et 0 
production' 1 . fc 

Adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, 8 
CV, photo et prétentions) en précisant le poste choisi à 3 
HAVAS CONTACT, 1 place du Palais Royal 75001 PARIS f 
sous référence 31491 M. 


£ 

n 


MMEDLABA. 

W 9. Bd dm iMiam 


lMl«n» nwttPwn 
qui inmmrti» 


(réponse et discrétion assurées) 


Unité Industrielle 2000 Personnes 

ADJOINT AU DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 

Cest véritable ment d ans un Etablissement Industriel de cette taille et de cette 
odgence (feu continu Intégral) que la fonction personnel rencontre tout son 
intérêt car la vie sociale y est particulièrement riche Le Directeur du Personnel 
souhaite bénéficier du concours d’un Adjoint auquel U apportera sa parfaite 
connaissance du milieu et son expérience concrète de la ronetton. 

Au dépa rt cet Adjoint exercera des responsabflltfc directes pour tout ce qui touche 
i remploi : recrutement (60 personnes/ an), formation (budget de 25 millions de 
hancs). mutations (internes ou externes), conditions de travail etc_ Il assistera 
également le Directeur du Personnel dans la définition et l'application de la 
politique sociale et dans l’ensemble des négociations avec les partenaires yyi auft. 
Noie souhaitons re ncont r e r un Jeune diplômé de renseignement supérieur 
(juridique/économique ou technique). Sa première expérience professionnelle (3 
ans Environ ). impérativement acquise en milieu industriel lui a permis de s’assurer 
qua souhaitait exercer sa profession là où sont les problèmes, importants. 

Dans une unité de cette complexité (25 lignes automatisées) qui traualDe en feu 
continu intégral la fonction entretien est capitale. Les évolutions technologtques 
iwenfe^ les prochains programmes de développement nécessitent la création d’un 
poste d'ingénieur entretien «électridté-a utomatismes ». 

Four recevoir infomrations complémentaires, écrire sous réf M 4197 AD 
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OFFRES D’EMPLOIS 


contrôleur de gestion et chi 
des services administratifs 

REIMS 

BSN- EM HALLAGE, n° 1 en France de l'emballage en verre 
— 8 usines. 6500 personnes, 23 Md de F de GA — recherche 
te responsable des services administratifs et du contrôle 
de gestion pour son usine de Reims. Cette usine de 700 
personnes est spécialisée dans la fabrication des bouteiles 
à vin (notamment bouteilles à champagne). 

Le Responsable Administratif et du Contrôle de Gestion de 
r usine anime une équipe de 25 personnes chargée du 

Contrôle de gestion, de la comptabilité, de raetntaistration 
générale et des approvisionnements. 

Membre du Comité de Direction de r usine, il fournit à tous 
tes services les moyens cT analyser, interpréter et orienter 
leurs actions et fait toute proposition de nature à améliorer 
la rentabilité de l'usine. 

Il est l'Interlocuteur des services financiers et de contrôle 
de gestion du Siège de BSN-Emballage. 

Ce poste Intéresse un diplômé. Ingénieur ou ESC, 
ayant quelques années d'expérience de la gestion, 
acquises en milieu industriel. 

Merci cf adresser votre candidature, sous rôt E9M 
en précisant rémunération actuelle à: 
BSN-Gervais Danone. Service Recrutement Cadres. 

7, rue de l&hèran - 7500B Parla. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 
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responsable organisation 

M 

* 

LA SOCIÉTÉ EUROPÉENNE DE GLACES ET SURGELÉS -dûftMF 
de CA, 800 personnes. 2 usines — est une filiale récente du Groupe 
BSN-Geivals Danone. 

Ole doit assurer le développement du Groupe dans le domaine 
des produits sugeiêv Be fabrique des crèmes giocees et ponssenes 
surgelées qu'elle distribue sous differentes marques par un réseau 
de concessionnaires et de dépôts intégrés. 

Née de la fusion de déux sociétés anciennes, ta SEGES met en œuvre 
un important programme d'organisation tant administrative 
qu'industrielle. Dans ce but elle crée le poste de Responsable 
Organisation formation. 

Sa mission sera de conseiNer les differents services de la société en 
matière d'organisation et de formation. 

En premier Heu II dévia élaborer et mettre en oâutfe des programmes 
d'actions dans les domaines de la formation et de l'organisation 
administrative: procédures, utilisation de r informatique, adaptation 
des compétences en place aux besoins de l'organisation... 

Par la suite. Il élargira son champ d'intervention aux éludes de 
productivité et de réduction des coûts dans le domaine industriel. 

Ce poste conviendrait à un Ingénieur ayant quelques années 
d'expérience en entrepr ise et ou en cabinet dorgcmsaiion. 

Il aura assuré de nombreuses Interventions d'organisations 
administratives, débouchant en particulier sur la mise en 
i | place de solutions informatiques. H trouvera dans ce poste 

1 l'opportunité de créer sa fonction et d'exercer ses 
responsabilités dans une société récente appelée à se 
f 1 développer. 

1 I J le poste est à pouivoir à Nantes. 

kD 


* 


X J 

■-» 

■I 

■ 

< 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 


Merci cf adresser votre candidature, sous ref. E 13 M 
en précisant rémunération actuelle â BSN-Gervais Danone. 
Service Recrutement Cadres - 7, rue de Téhéran - 7S00& Paris. 


responsable achats 


Vos 4 ans d'expérience des achats vous ont permis de 
développer vos qu alités de négociateur et vous ont 
sensîbâisé à la gestion informatique des approvisionnementSa 

LEUROPÉetNE DE BRASSERIES - 1.4 Md de F de CA, 

2300 personnes. 11 usines, bières et boissons gazeuses 
(Kanterbrâu, Gold, Busch. Vaistar, Canada Dry] — 
vous propose de rejoindre son Service Achats et 
Approvisionnements. 

Dans le Cadre d'un budget de 100 MF, vous conduirez 
personnellement les négociations avec ies différents 
fournisseurs d’articles d’emballage: packs, cartons, 
étiquettes... 

CompteTenu de l'Impact publicitaire de ce type d'articles, 
vous serez en relation permanente avec le marketing. 
Vous suivrez les besoins des 11 etablissements et assurerez 
leur approvisionnement. 

Vous animerez une petite cellule et participerez à la 
recherche d'amélioration des méthodes et des 
| 7 procédures. 

æ 


Le poste est situé à Sèvres, dans la proche banlieue 
Ouest de Paris. 

Merci d'adresser votre candidature, sous ref. Fl M 
en précisant rémunération actuelle à: 
BSN-Gervais Danone, Service Recrutement Cadres. 

7. rue de Téhéran - 75008 Paris. 


1 bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 


bsn.gervais danone 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Ingénieur BE engineering 
en Méditerranée 


Garantir 1 r tecfamqae, les prix et les délais d'un projet dtotaBations 
avant qu'elle ne passa en production, voOà la nfatoo de l'ingénieur études que 
^ nous recherchons. 

C'est un ingénieur A & M, INSA,_. ayant opté pour le génie mécani- 
que, le BE t devenu, de par ses années dans une société d’engineering, un 
généraliste à l'aise dans les contacts. Oui, il doit être habile dans ses relations 
avec le client, les fournisseurs, les organismes de classification... Adroit à 
coordonner les activités des différents services intéressés par son projet : les 
études, le planning, la production. 

D sait l'importance des qualités de rigueur et de mé thod e . B las a 
développées. C'est un hnmmg rapide, efficace, SU est celui que nous visons, 
l'anglais est déjà sa langue de travafl. 

H appréciera de rejoindre une entreprise industrielle de dimension 
internationale, à l'outil de production p arfCTm aht,et de s^nstaHer lui et sa 
famille dans une région pnvilëgiâe; la Côte d'Azur. 

Le cabinet de recrutement CLEAS est chargé de réunir las candidatu- 
res. Ecrire sous référence 201 H. 



6, place de la RépubSque Donrinfcama - 75017 PARIS. Tâ : 267.35.11, 


ADJOINT AU DIRECTEUR 
DU PERSONNEL 

Importante, entreprise industrielle (100 km Sud de Paris) recherche can- 
didat de lormabon supérieure, âge minimum 30 ans, possédant une 
expérience de la fonction * personnel » en milieu industriel. 

Ses missions immédiates seront axées sur le domaine salarial (politique 
et échelle de salaires), social (enquêtes et études), structurel (analyse 
postes, organigramme, etc...). 

Le poste requiert une personnalité affirmée, dynamique, disponible. 
.Intéressantes possibilités de développement dans un groupe en 
expansion. 

Adresser lettre de candidature et C.V. manuscrits avec photo et 
salaire actuel sous^réiérenoe 211 A â COSMOS CONSEIL 
en Recrutement — 9 Place Vauban — Paris 75007. 


ETS FINANCIER 

RÉGION 

LANGUEDOC- 
ROUSSILLON - 

RECHERCHE 

ATTACHÉ 

TEGRNICO COMMERCIAL 

AGE 30/35 ANS. 
DIPLÔMÉ DE L'ENSEIGNE- 
MENT SUPERIEUR. EXPÉ- 
RIENCE 4 A 6 ANS DANS LE 
SECTEUR BANCAIRE OU FI- 
NANCER EXIGEE. 
ADRESSER C.V. -I- PHOTO + 
PRÉTENTIONS A HAVAS 
N- 198.962. B. P. 1.143 
(340001 MONTPELLIER. 


Important établissement industriel 
de l # Etat v région Ouest, littoral 

rccherche'pour gniupe d'études dans domaine 
lutte sous-marine 

UN INGÉNIEUR AUTOPROTECTION 
MAGNÉTIQUE DES NAVIRES 

Profil souhaité : expérience conduite de projeu éleetnh 
techniques, âectroâîques, connaissances informatique. 

Ecrire avec C.V. détaillé et photo sous le n" 7.216. 
le Monde Pub., service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rue des italiens, 75009 PARIS. 




personnes, 
linoe, ' 


THOMSON - BRANDT 

BRANCHE GRAND PUBLIC 

Ensemble industriel de 2 000 
leader européen du fave 

1 recherche à LYON 

Responsable 

Micro et 

Péri- informatique 

Rattaché au Directeur de l'informa- 
tique. il aura pour mission de participer 
à la politique micro-informatique de 
gestion de-production et de bureau- 
tique, d'assurer la mise en œuvre, de 
conseiller les utilisateurs et d'assurer 
les actions de formation. Nous accueil- 
lerons un jeune INGENIEUR, 
même débutant qui nous aidera à 
maîtriser notre développement dans 
ce nouveau champ d’application de 
[informatique. 

L’importance du Groupe permettra 
son évolution. 

Ecrire au CABINET GATTER - 
32 rue Barrême 69006 LYON„sous 
référence M 880. 


Cabinet Galier 


Société de Gestion de Services Publics 
EAU-ASSAINISSEMENT 
Filiale d’un Grand Groupe Français 
(1500 personnes) 600 millions de CA. 

recherche 

JEUNES 

INGENIEURS 

AM - ENSH - INSA - Toulouse, Lyon.. 

destinés & des fonctions d'exploitations en 

Province- 

Après formation, ils seront amenés à 
prendre des responsabilités polyvalentes : 
techniques, commerciales, d'animation de 
personnel, de gestion. 

Ecrire avec C.V •.prêtent, à No 50973 
CONTESSB PUBLICITE. 20, av. Opéra 
75040 Paris ***** 01 qui transmettra 




IMPORTANT GROUPE 
INDUSTRIEL FRANÇAIS 

recherche 

- CADRE 
COMPTABLE 
CONFIRMÉ 

Pour assister le responsable des services 
comptables au sein dune équipe de profes- 
sionnels. Deformation supérieure, lecandidar 
devin posséder une expérience de quelques 
années. 

- CADRE 
COMPTABLE 

Formation École Supérieure de Commerce 
opaon Finance-Comptabilité ou D E C.S. 
pour de venir adjoint au chetcomptablede la 
Société-mère du Groupe et l'assister entre 
autres dans les travaux de consolidation des 
comptes. 

- RESPONSABLE 
DELA 

COMPTABILITÉ 

CLIENTS 

De bonne formation comptable, capable 
danimer une équipe d'une vingtaine de per- 
sonnes qui assurent la gestion d'un nombre 
important de comptes clients ( 15000). Osera 
chargé de œnseiDer les responsables commer- 
ciaux dans leur poli nq ue de crédit, et de sui- 
vre plus particuliérement les clients les plus 
importants. 

Ces trois postes sont à pourvoir rapidement près 
d'une grande ville du Centre-Ouest. 

Adresser lettre manuscrite. C.V., prétentions et 
photo sous numéro 51254 â Conte&se Publia té 
20. avenue de l'Opéra - 75040 Paris Cedex 01 qui 
transmettra. 


EN FABRICATION 

• Le cancfldatdefocmarion AM- EN1 ou équtalent 
sera responsable dune éqdpe de techniciens com- 
prenant des préparateurs en commande numàiqu& 

# Le poste conviendra* a imi jeune tegerüeur 
Justifiant cf une expérience de 2 â 4 ans dans un 
service méthodes production de moyennes séries 
de pièces mécaniques de précision. 

Une «p é rim ée en organisation du travail et la 


* 


Adresser candidature, lettre manuscrite. CV photoâ 
“ lions en précisant sur T envoi la rëf. 8532. 
à Média System, 104 rue Rèaumir 
73002 Parts, qui transmettra. 


D'ÉDUCATION PERMANENTE 
{près do DUNKERQUE) 
rechercha 

UN RESPONSABLE 
DE FORMATION 

(Travail da terrain auprès habi- 
tanu ot assoctotteift, rechercha 
pédagogique, gestion de 
programme de formation. ) 
Expérience vie associative sou- 
haitée. Envoyer C.V. è AGENCE 
HAVAS, n* 456. DUNKERQUE. 


JEUNE SOCIÉTÉ recherche 
pour développement réseau 
micro-énfformebque 

TECHNICIEN 


ÉLECTRONICIEN, 
niveau D.U.T.. 

ayant plusieurs années d'expé- 
rience dans le développement 
de matériel et de logiciel micro-' 


Env. C.V. à COMPEX. 2. av. 
Bouvard. 74000 ANNECY. 



Filiale MESURE et REGULATION 
du GROUPE SCHLUMBERGER 

Nous recherchons pour MONTROUGE, un jeun*: 

Informaticien 

organisateur 

Ingénieur ou Diplômé 
de renseignement supérieur 
en informatique 

Outre la participation au développement des 
applications existantes en gestion admmisjra- 
irve. (actuellement 2 IBM 3-)j il assistera les 
utilisateurs à l'occasion des nouveaux 
démarrages. En particulier, il assurera te 
développement du protêt d'informatique 
décentralisée dont nous souhaitons doter les 
vnplantations de nos directions régionales en 
France. 

Adresser votre dossier de candidature complet, 
sous la référence S 192 à ASTER BOUT1LLON. 
Direction du Personnel, 12, place des Etats-Unis 
92120 Montrouge Cedex. 





Bureau cTEtudes 

FRANCIS LEFEBVRE 

NEU1LLY- SABLONS 

recherche pour son 

DEPARTEMENT 

INTERNATIONAL 

FISCALISTE 

EXPERIMENTE 


- justifiant d’une formation juridique de haut 
niveau, 

- ayant au moins 5 ans de pratique professionnelle 

dans un contexte international, : 

«i 

- pariant couramment l'anglais. : 

Envoyer CV., lettre manuscrite et photo au : 
i_ 3 val* Emile Bergerat «- ] 

^ 92522 NEUILLY-SUR-SEINE Cédex. f 


Responsable 
Service Technique 

Paris 


$ 


icli 


i 


Sicli imoortant groupe 
français (CA 5o0 MF; 
effectif 1800 per- 
sonnes). est reader 
européen dans le domaine de la sécurité. 
Connu sur le plan international pc>ur sa 
gamme d'extincteurs, cette société développe 
des systèmes de sécurité sophistiques 
(détection incendie eî vol. surveillance video, 
connote d'accès, prévention ami-vols ) 

Aujourd'hui, elle recherche le patron rie son 
service technique pour la région parisienne 
Celir -cr animera un service de 30 personnes. 
chargé d une pan. d'établir les devis et d'autre 
part de réaliser les différentes installations. 

Agé d'environ 32 ans. l'homme recherché est 
de formation ingénieur (ENSi. Violet. Breguet 
etc ...) et a des compétences de gêner aiisie 

Au cours de sa carrière effectuée sou dans 
une Société d'entreprise generale, sou dans 
une Société dengmeânng. il aura acquis 
( expérience de la conduite de chantiers. 

Yves KERNEVEZ etudiera votre dossier de 
candidature (lenre -F CV) s/ ref M 1132 à 




/Mutle, Kemevez & ^ss.scm 

27 lue du General fûy 75ÛÛ8 PARIS 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


Gestion prévisionnelle du personnel 

Ingénieur ENSI ou diplômé ESC 

Notre société appartient à un groupe français de 43 000 personnes, réparties dans de 
nombreuses sociétés en France et à l'étranger. 

La Direction du Personnel et des Ressources humaines se structure et crée le poste de 
Responsable des Etudes quantitatives et de la gestion. Il participera à l'élaboration 
des budgets, tiendra les tableaux de bord, effectuera des études diverses y compris 
pour la Direction Générale, collaborera à la mise en. place d'un système Informatique 
de paie et de gestion ainsi qu’à son exploitation. 

Il suivra la gestion du personnel expatrié et du personnel du siège (Paris). Ce poste 
convient à un diplômé d’une école d’ingénieur ou de commerce ayant au moins un an 
d'expérience dans un poste équivalent. 

Une carrière évolutive dans le groupe, en France où à l’étranger, dans la filière 
« Personnel » ou en dehors, est possible pour un cadre dynamique, mobile, et parlànt 
l'anglais. 

Merci d'adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé sous référence 23840/M à 
M.J. FOURNIAT, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont-de-Sèvres, 
92516 BOULOGNE 






CEGOS 


Nous sommes l'un des leaders français en OFFSHORE PETROLIER, filiale de 2 groupes industriels de 1er pian 
en très forte expansion à l’étranger. Pour étoffer notre structure compta-finance. nous recherchons 

Contrôleur comptable confirmé 

Sa mission : • auprès des filiales, mise en place des procédures comptables 
contrôle des comptabilités pou assurer une parfaite fiabilité des comptes, 
assistance aux responsables comptables dans la prépaation des bilans et des déclarations fiscales. 

• au siège, préparation de la consolidation des Ré sulta t s comptables, 
il sera rattaché au chef comptable de la Société. 

Son profil: Niveau expertise comptable. 5 à 10 ans d’expérience en cabinet d'audit international ou en e nt reprise ayant 
des activités Internationales. Un bon rnvèau d'anglais et des connaissances en espagnol. 

Le poste est basé dans la banlieue Sud Ouest mais nécessite de nombreux déplacements à l’étranger. • 


Cadre de gestion 


Sa mission : Centralisation des données financières prév i sionnelles d’un certain nombre de centres de profits (liâtes ou 

départements!. Préparation de la consolidation des résultats prévisionnels. 

Partidpaian à ('élaboration des prévisions au niveau de la société. 

Son profil: Formation SUP de CO ou autre + DECS. 3-4 ans d’expérience en audit international. Anglais indispensable. 

Le poste est basé dans la banlieue Sud Ouest 

Cadre de gestion débutant 

Sa mission : Gestion corrçïtabrlité générale et analytique ppur charniers France et Etrmger. 

Son profil : Formation Ecole de commerce ou équhaienL 

Merci d'adresser votre candidature en précisant le poste choisi sous référence 33!9à: 

[Organisation et PubHdté] 

Z rue Marengo - 75001 PARIS, qui transm ettr a . 



Chargé d’études 
crédits aux entreprises 

i ■ 

LA CHAMBRE SYNDICALE DES BANQUES POPULAIRE 

Recherche UN CHARGE DTTUDES dont la mâson sera d'analyser sous l'angle économique et 
financier les dossiers • entreprises » envoyés par les banques du groupe. 

Il sera amené à utiliser des moyens informatiques pour une meiiïeune approche du risque. 

U aura une formation supérieure dans le domaine de h gestion et/ou des diplômes bancaires {BP. - 

Une expérience bancaire de 3 ans minimum dans un service de crédits aux entreprises EST INDIS- 
PENSABLE 

. Les candidats enverront leur CV„ photo et prétentions sous réf. 911 à Monsieur CASTETS. 


JJfBanquç 

■TV Populaire 


Chambre Syndicale des Ba nqu es Populaires 
13# t Avenue de Wagram - 7S&S7 PARIS CEDEX 


17, 



\ 


ë 


UNE GRANDE BANQUE FRANÇAISE de dimension internationale recherche dans ie cadre 
de l’étude et de la mise en place de son schéma directeur d’organisation qui intègre des 
aspects : télématique, bureautique, base de données, un 

Ingénieur méthodes 

Réf. 73630/M 

Chargé de l’assistance méthodologique aux études dans la mise en œuvre de méthodes de 
conduite de projet (SDM) et de conception d’applications (MERISE), il participera active- 
ment à la définition et à la mise en place de normes et standards Informatiques pour 
l’ensemble de la banque. 

Ce poste ne peut convenir qu’à un candidat de formation supérieure, très motivé par Içs 
problèmes de méthodologie. Son expérience de 1 à 2 ans dans ce domaine aura été précé- 
dée d’une expérience dé chef de projet 

Ingénieur système * 
orienté télétraitement 

Réf. 73631/M ë 

a 

Il sera chargé de l’assistance technique et méthodologique aux études et à l’exploitation » 
ainsi que de l’étude et de la mise en place des outils de gestion des systèmes temps réel. 3 

Ce poste convient à un candidat de formation supérieure ayant eu une première expérience J 
système de 3 à 4 ans IBM, CICS, VTAM, TSO, acquise dans une entreprise, une SSCI ou ..£ 
chez un constructeur. 1 ' 

Lieu de travail : PARIS. 

Adresser lettre man M C.V. détaillé, photo et rémunération souhaitée sous réf. choisie, à 
Mme CLÈRE, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204, Rond-Point du Pont-de-Sèvres, 
92516 BOULOGNE 


CEGOS 


Après une carrière opératkameDe 

k conseil 

jj y g une vingtaine dïnnces, vous yr rT fr* d’une des meilleures écoles de notre pays (X* Centrale, Mintt, 
HEC— ) et peut-être reveniez des USA où vous aviez complété votre formation* Depuis, vous avez fait dans une 

ou plusieurs grandes sociétés une carrière passionnante. 

Aujourd’hui vous voyez le moment venu de prendra quelque peu vos distancés par rapport à l'action tout 
en continuant à travailler avec ceux qui ont la difficile tâche de diriger les entreprises. V ous souhaitez Partici- 
per à leur réflexion sur le devenir de leur affaire, les aider à mettre en place des plans de progrès prenant 1er-, 
gement en compte les problèmes sodaux et humains. Vous auriez le sentiment de contribuer a I évolution du 
cadre de vie professionnelle et par là-même d’apporter votre pierre à la construction du inonde de demain, 
rv imiriA d’ailleuxs vous avez parallèlement cherché à le faire au travers de la vie associative. 

C’est avec cette approche humaniste qu Intervient, depuis plus de quinze ans, notre équipe de co n s e i ller s. 
Nous rpvnpvn* n o s interventions conjointement dans les domaines économiques et humains. Pour appuyer notre 
action de conseil, ranimation de séminaires de réflexion et/ou de formation 1 est un de nos outils essentiels. 
Plusieurs d’entre nous, bi en que toujours p a s s i o nnés par ce nouveau metier qu'ils ont découvert eux aussi ajaés 
des années en grande entreprise, doivent prendre prochainement leur retraite. Ils veulent avant cela vous passer 
le flambeau— 

Les «waiiranfrg du cabinet de recrute ment CLEAS vous présenteront notre métier, sans en omettre tes „ 
côtés ingrats, par exemple la nécessité de fréquents déplacements. Ecrivez-teur sous référence 198 U 



6, place de la République Dominicaine - 75017 PARIS - Tél : 267 35 11 


LECTRONIQUE SERGE DASSAULT 


recherche pour ses Services QUALITE 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

m 

Expérience : 2 à 3 ans' souhaitée dans ies équipements aérospatiaux 

Merci d’adresser CV photo et prétentions ' 
Administration du Personnel - Electronique Serge Dassault 

55, quai .Carnot - 92214 ST-CLOUD ’ 


ingénierie 


Nous sommes Pun des premiers 
vocation tetemationale- 


français d’ingénierie â 


• Notre GROUPE de MARCWS : Constructions Civies et équipement des Collectivités Pubtiques, recherche le 

RESPONSABLE DE IA SECTION "CONSTRUCTIONS CIVILES- 

Ses objectifs : le développement des ventes de sa section et la conception de nouveaux produits. 

Ses caries : les groupes privés, industriels ou semi-industriels, les organismes publics ou semi-publics... pour la 
construction d'immeubles de b ureaux, hôtels, hôpitaux, ensembles commerciaux, logements collectifs... 

Les produits à vendre : la programmation, l'ingénierie, le conseil, l'expertise, te maîtrise d’ouvrage... 

Son proB: de formation supérieure, il aura acquis une expérience significative de la v&nte de services et de la défi- 
nition de projets d'investissement au sein d’une so cié té dlngénièrie, "d’une' entreprise de bâtiment ou d’un cab in et 
d'architecte. . (Réf. 107) 

• Notre SSMGE ACHATS qui effectue près de 3 mi Barris de francs eTAchats dans le cadra des projets industriels 
(chimie, offshore, industries de transformation...) recherche le 

RESPONSABLE DES ACHATS INTERNATIONAUX 

Ses obfectib : animer une équipe pour rachat d’équipements industriels sur les marchés internationaux ; étudier et 
mettre en place de nouvelles procédures et de nouveaux outils.de gestion. 

Son profil : Ingénieur diplômé, d a acquis une expérience de 5à 10 ans, soit comme spécialiste de la fonction acttet, 
soit comme Ingénieur de projet. Dans tous les cas, il se 9era fafniiiarisô avec les techniques de négociation etles 
problèmes cfapprovisfflnnernen! de chantiers â rexportation. L’anglais courant est indispensable. Le poste est 
évolutif. (Réf. 2444/C) 

Nous vous remercions d’adresser votre cancSdature (C.V, lettre manuscrite) en précisant la référence, à notre 
Conseil ORES MEDIA - 4, rue Quentin Bauchart - 75008 PARIS 


JEUNES INGENIEURS DEBUTANTS 


X, MINES, ECP, AM 


Dans les domaines 

DEVELOPPEMENT, ETUDES et QUALITE, 

la diversité des techniques, des produits et des marchés concernés permet d offrir â de jeunes candidats des 
perspectives dévolution de carrière dans un groupe de dimension humaine, en dépit de son importance. 

CJne bonne connaissance de rang lais et un sens profond du travail en équipe sont indispensables pour «b 
situations qui sont proposées dans plusieurs usines i 

de la région parisienne et du Centre. 

Votre candidature détaxée (lettre manuscrite, C.V„ photo et prétentions} 
est â adresser sous référence 91 1 M â HUTCHINSON 
Direction des Relations Sociales - 2, rue Balzac 7500& PARIS 



hutchinson 





SEFOP 


Delà finance, de l’administration et des voyages.. 

SOGELERG, filiale d’un grand groupe français, a une double activité d’ingénierie et de réalisa don 
dé en main. EDe développe ses contrats à rexportation et renforce sa structure 

Açssant- auprès des Ingénieurs cT Affaires, les deux CADRES que nous cherchons ont bour pre- 
mière mission de favoriser le bon déroutement des contrats internationaux ; Rédaction des clauses 

£ fi " ano « n «7 t « Pf“= “ déniarches et négociations auprès des 
banques. ÇOFÀCfc. DREE, Ambassades - Contrôle des paiements et gestion de trcsorerie. 

Ils suivent egalement les procédures administratives et comptables concernant tes chantier* et su- 
pervisent le fonctionnement d antennes locales. 

Ces postes conviendront bien à des jeunes diplômes d'école de commerce tHFr pi p 

^ . .» ^ connaissances des mécanismes administratifs et financiers à 

rexportation, par une première expcnence professionnelle dans une banque ou un service exDor- 

ES£SSm ™“ e pwmT '" 1 C1 s0 °‘ d ^ oniblw ^ 'W' à P«ti' <• V 

AQ 157 M erd0nX petSOnnes inter ^ cs * nous “dresser leur candidature sous rélcrenœ 

llRuedes.Pyramidci. rf V5001 Paris. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


r 



Filiale groupe Multinational 
Équipements Automobile 
recherche pour son unité de 
production située en proche banlieue 
Nord de Paris 


UN RESPONSABLE 
ASSURANCE 
QUALITÉ-FIABILITÉ 

Le candidat sera diplômé d'une École d’ingé- 
nieurs {AM, UTG etc. j et possédera une expé- 
rience de 3 à 5 ans dans le domaine ducontnôle 
qualité, de préférence dans ('industrie auto- 
mobile. 

Sa mission sera d’assurer te contrôle qualité- 
fiabilité sur l'ensemble des productions de 
i’unité. 

Le candidat rapportera directement auChef- 
d'établissement. 


NJ 


Envoyer lettre manuscrite, avec C.V., 
photo et prétentions à N° 50945 
Contasse Publicité - 20, av. de l'Opéra, 
75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 



na, / 


I 


VOUS ÊTES ATTERÉ 
PAR L'INFORMATIQUE ? 

Faites carrière avec nous 
Nous sommes une Société de Conseils en 
Informatique 
et recherchons de 

JEUNES COLLABORATEURS 

ayant plusieurs années d'études supérieures, 
célibataires et dégagés des obligations 
militaires, libres rapide m ent. 

H n'est pas nécessaire d'avoir des connaissances en 
infûnxxaâque,- les candidats engagés étant formés 
intégralement par la société. 

Adresser lettre avec C. V, détaillé + photo sous 
n° 515314 CONTESSE PUBLICITÉ 
20, av. de l'Opéra - 75040 PARIS Cedex 01, 
qui transmettra. 


0 


Chargé hf 

de relations 
financières 




Notre service datation* Financières à la 
clientèle intégré au Département Financier 
recherche un jaune diplôm é capable de pren- 
dre la responsabilité de certains aspects finan- 
ciers des relations de 3M avec une partie dé sa 
clientèle (financements, analyses de bilans, 
suivi d'un secteur d’activité). 

Le candidat devra avoir une formation supé- 
rieurs (Sciences Po option éco finance, E.S.C. 3 
option finance, D.E.S.S. finance). § 

En outre, i) possédera un sens aigu du contact !£ 
et de la négociation à haut niveau. ^ 

Le poste est basé à CERGY. ' 

Adresser C.V., photo et prétentions à Monique 
GENOT-s/réf. 8/G à 3M FRANCE - Boulevard 
de l'Oise - 95006 CERGY-PONTOISE CEDEX. 


SOCIETE D'ETUDES INDUSTRIELLES 
■ proximité Place de la République - Paris, 

recherche 

REDACTEURS 

TECHNIQUES 

ELECTRONICIENS 

— Ingénieurs 

— Techniciens confirmés (BTS Souhaité) 
pour analyse de systèmes de technologie 
avancée et établissement de documentation 
technique. 

PLUSIEURS POSTES A POURVOIR 

Adresser CV et prétendons à STUDEC 
-1 02, rue Amelot - 7501 1 Paris 


0 


Écrire en précisant la référence - Discrétion absolue 


Diriger 

un service 
méthodes 


référence UU 196 AH 


Responsable 

exportation 

ayant le 
potentiel d’un 

manager 

■ 

t 

référence Kll 2G2 AU 


^ UNE SOCIETE FRANÇAISE RENOMMEE du secteur mécanique 

(2300 personnes] leader incontesté dans son domaine et rattachée â un grand 
groupe international recherche le Chef du Service Méthodes de son usine de la 
région parisienne, qui réalise un important programme d'inveslwemenl. 

Le titulaire du poste sera chargé de I 1 'étude, la préparation, le choix, la réalisation de 
(ensemble des moyens nécessaires à (a fabrication. 1/ animera un service eloffe de 
40 personnes. 

Ce poste conviendrait à un ingénieur AM ou équivalent, ayant ou minimum 2 ans 
d'expérience en fabrication, connaissant les mochines à commande numérique, 
ouvert aux progrès techniques, bon animateur. 

Larges perspectives ultérieures d'évolution de carrière. ^ nnA E 

Ordre de grandeur de rémunération : 200 000 F 


Gestion 

des ressources 
humaines et 
conditions 
de travail 

référence AK 200 CM 


GRANDE BANQUE 

Un avocat 

expérimenté pour 
mie carrière évolutive 
référence MW 264 GM 


Jeune 

responsable 

marketing 

référence U 263 CM 


"s 


Jeune 

ingénieur 

vente exportation 
produits 
haute fiabilité 

référence NX 266 AM 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS, leader mondial 

dans son domaine, travaillant pour des secteurs varies : communications, 
aéronautique, électronique-, recherche un Responsable de haut niveau, capable 
d efre le moteur du développement d 1 une large gamme de produits sur une cône 
d'exportation en Europe. 

Il animera les agences et les distributeurs, il suivra directement les activités des filiales 
de la zone et leur apportera toute assistance favorisant leur pénétration sur les 
marchés. 

Ce poste conviendrait □ un candidat de formation grande école, ayant une expé- 
rience réussie d'au moins 3 ans dans la vente de produits industriels à ('exportation et 
pariant couramment ('anglais. 

Larges perspectives d'évolution rapide de carrière dans le groupe* 

Poste à Paris. Ordre de grandeur de rémunération : 180000 F 


UNE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE FRANÇAISE RENOMMÉE 

(1 200 personnes) recherche un Cadre de Personnel motivé, dynamique, 
d'excellent contact. 

Adjoint du Responsable du Personnel,. il sera spécialement charge s 

• de (a gestion des ressources humoines (recrutement, formation, évolution de 
carrières), 

• de la sécurité et des conditions de travail, 

• des etudes sociales. 

Il supervisera la paie et rodmlnislratïon du personnel. Poste polyvalent et formateur 
pour candidat de formation supérieure [technique, juridique et sciences humaines) 
désireux de valoriser une première expérience de la fonction personnel, acquise 
impérativement en usine. 


UNE DES PREMIÈRES BANQUES FRANÇAISES propose à un Avocat 

ayant une vingtaine d années d'expérience professionnelle réussie, la possibilité de 
faire carrière dons son département "contentieux". 

Poste de premier plan, pour un candidat ayant un excellent potentiel d'évolution. 
Outre ses compétences professionnelles, il aura la capacité de diriger des équipés de 
juristes de bon niveau et de s'affirmer comme un interlocuteur avisé, tant à ['intérieur 
du groupe que dans ses nombreux contacts extérieurs. 

Poste à Paris. 


UN GRAND GROUPE FRANÇAIS, leader dans son domaine 

(services destinés ou grand public) recherche le Chef du Service Marketing d'une 
de ses filiales. 

Rattaché au Directeur de la filiale, ïi sera chargé : 

• des études de marché, 

• de l'élaboration des produits, 

• de la communication et de la promotion, 

• des relations extérieures. 

Poste "complet* impliquant activités d f études et actions sur le terrain, qui conviendrait 
à un jeune diplômé d'école de commerce, ayant une première expérience profession- 
nelle (le groupe est prâtâ faire confianceà un débutant, doté d un très bon potentiel, 
ayant effectué des stages intéressants, qui pourrait assumer progressivement les 
responsabilités décrites). 

■Larges possibilités dévolution ultérieure dans le groupe. 

Poste à Sochaux -Montbéliard. 


UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS recherche pourun de 

ses départements à taille humaine, leader mondial dans l'étude et lo réalisation de 
produits de haute fiabilité, un Ingénieur de Vente Exportation. 

Il prendra en charge la commercialisation des produits du département sur une zone 
de grande exportation. 

Ce poste conviendrait â un ingénieur diplômé grande école (dèbutont ou première 
expérience) ayant le goût des affaires, dynamique, de bon contact, parlant anglais 
couramment. 

Déplacements fréquents à prévoir. 

Larges perspectives d'évolution de carrière dons un groupe de dimension internatio- 
nale, ayant une politique de gestion des cadres. 

Poste : banlieue immédiate est Paris. 



Telemecanique 


recherche pour son Siège situé i 
Ruei! Malmaison 

JEUNE CADRE 
FINANCIER 

M 

Le candidat de formation Grande Ecole de 
Commerce (option finances comptabilité) 
titulaire du DÈCS, aura une première expé- 
rience du reporting international a ou de 
Cabinet d’ Audit. 

il parlera couramment l'anglais et éventuel- 
lement l’espagnol. 

II aura une connaissance de l'informatique 
(langage APL si possible). 

SA MISSION COMPRENDRA : • 

— la responsabilité de la consolidation 
nationale (10 sociétés) et internationale (23 
sociétés) 

— la supervision des comptabilités et des 
retraitements en liaison avec (es commissai- 
res aux comptes 

— les évolutions de- procédures dans le cadre 
du nouveau pian comptable 

— la mise en harmonie, avec le reste du 
groupe, des suivis de gestion financière 

— sous l’autorité du responsable comptable 
du groupe cette mission sera dans un premier 
temps très évolutive et nécessitera des 
déplacements en France et hors de France. 

Adresser CV, photo et prétentions à 
TELEMECANIQUE - Direction du Personnel 
33 bis, av. du Maréchal Joffre r «u 

92000 NANTERRE «J 


EPS. 

ETUDES et PRODUCTIONS 
SCHLUMBERGER 

CUman (92) 

Diplômés d'études 
comptables 

EPS. Société industrielle de 1000 personnes. renforce 
ses services financiers et recherche des titulaires 

- du D££& ou équivalent Réf. S 193 

Responsable d'un groupe Service Comptabilité 
Generale, comptabilité Anglo-saxonne 

- d'un B.TS. ou DJU.T. Réf. S 194 

Prix de revient Comptabilité Analytique 

ou èuentueflemwit Comptabilité Generale 

Ces postes requièrent une expérience appropriée, 
de bonnes connaissances en informatique et de 
faisance en Anglais. 

Ils peuvent être évolutifs au seoi (f un groupe 
international. 

Les dossiers de candidatures comptais seront 
adressés (en précisant la référence) 
à Etudes et Productions SCHLUMBERGER 
Direction du Personnel - 26. me de ta Cavée - 
92142 Clamart 


Y 


Schlumberger 



IMPORTANTE SOCIETE 
IMMOBILIERE 

recherche un 

chargé d’études 

pour son département 

de Gestion Immobilière 

« 

Sa mission principale comportera d'une 
part des études et rapports relatifs à la 
politique générale de Gestion Locative, 
et d'autre part les contacts et réunions 
avec les organismes extérieurs 
concernés. 

Ce poste convient à un(e) jeune diplô- 
mé(e) Sc Po. option DP ou PES 
+ maîtrise Droit. 

Rémunération de ('ordre de 100.000 F 
Merci d’écrire avec CV et photo 
sous référence A 168 à 
P AJ Conseil, 

2, rue des Dardanelles 
75017 PARIS 


L' ADJOINT DE NOTRE RESPONSABLE 
DES SERVICES COMPTABLES 

ATLAS COPCO France (450 personnes ; CA 400 MF), filiale du. 
cru upc suédois de renommée mondiale, est l’un des leaders dans son domai- 
ne d'activités : L'AIR COMPRIME. 

Dans le cadre de la réorganisation de ses services comptables, elle recher- 
che un excellent praticien de la comptabilité générale (DECS minimum) 
qui, dans un premier temps et sous la responsabilité du cher comptable, 
assumera les missions suivantes : 

• etablissement et .vérification des bilans, comptes d'exploitation 
m préparation du reporting mensuel 

• analyse des comptes, contrôle budgétaire et études de rentabilité 

• amélioration du suivi des procédures internes 

m mise en place du nouveau plan comptable français. 

Ses 5 ans d'cxpcrïcncc environ à un poste comparable doivent lui penne t- 
trr d’cirt immédiatement opérationnel. Ils l'ont^ en outre familiarise à 
l'informatique, et lui ont permis de bien appréhender la Comptabilité 
anglo-saxonne . 

A 33 ans environ, animé d’un fort esprit d'équipe ce d'initiatives, H duiL 
pouvoir, & terme, accéder à des responsabilités plus larges. 

La connaissance de l'anglais est enfin nécessaire pour ce 
poste 1res rémunérateur, à pourvoir en proche 
banlieue nord. ' 

■ 

Merci d'adresser CV, lettre manuscrite, 
phiiio et salaire actuel sous réf. M 220 
â Rudolph von Racsfcldi, 

18, place Henri Bergson, 75008 PARIS. 



Une division de StSTEMA 



r JEUNE CHIMISTE 
POUR GÉRER 
L'ADMINISTRATION 
DES VENTES 

Nous fabriquons des PRODUITS ORGANIQUES 
issus de la chimie des corps gras que nous 
vendons aux industries chimiques et parochi- 
miques. 

Vous ères jeune diplômé IUT ou ingénieur chi- 
miste et souhai tez débuter votre corriere dons 
une activité de gestion commerciale. 

En liaison permanente avec les clients, lo force 
de vente et les usines, vous assurerez, pour 
l'ensemble de nos produits organiques, lo ges- 
tion des commandes clients, des prévisions de 
vente et des stocks. 

Vous pariez bien sûr allemand et pourquoi pas 
anglais. * 

Évolution possible vers d'autres responsobi- 
lités. 


W 

poj 


[►.I H 


CONSEIL 
EN RECRUTEMENT 


LJ 

S 

z 

8 


5 


Ecrivez sous réf. n° 2079 M à: 


Henkel 


Direction des Relotions Humoines. BP 111. 
94258 Gentil! y. 




PJB International Management 

■ 

Il y aura toujours des généralistes 
du recrutement. 

L'approche de PJB se veut plus 
spécialisée à 1 ' image des cabinets anglo- 
saxons j nous entendons nous axer sur le 
conseil en recrutement de cadres financiers , 
gesti onnaires et spécialistes de la compta- 
bilité anglo-saxonne. 




Patrick Br une te au 
Directeur Gérant de FJB 

nouvelle installation 
54, rue de la Bourboule 
781 50 Le Chesnay - Tël 954 52 22 
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engineering des systèmes L înfbîTTiatique temps reel 

INFORMATISES d'AUTOMATISATION , , . , j x , 

dans Jes unîtes de production 



filiale ds.Technip et de S.G.N. 


« un pari sur lavenir». 


Pour mettre en oeuvre 


nos systèmes informatisés d'aide à la conduite de gestion de production et de eontr&le-coiiizxiande 
nucléaire, à l'industrie pétrolière et autres industries, nous recherchons r 


an 


UN INGENIEUR INFORMATICIEN 


(réf. 1567 M) 


Diplômé grande école (ENST, ESE. EN5I, INSA..) votre for- 
mation ou votre première expérience vous a familiarisé avec la 
mise en oeuvre des mini calculateurs (SOL^R, VAX, PDP_.) 
de moniteurs temps réel (RTESD, RSX11AL_) et de lan g a ge 
évolués (FORTRAN. PASCAL,). 


Si vos goâcs vont A. I 1 informatique spédGquemenr ïndnstridle, 


vous proposons de rejoindre nos équipes de 
Nos activités diversifiées dans r i n g én ierie des systèmes infor- 
matiques et d'automatismes vous assureront me f évolution 
naturelle vêts des postes à responsabilités. 


DES D.U.T INFORMATIQUE 


(réf. 1568 M) 


Jeunes diplômés ou ayant une expérience en infor- Notre société en pleine expansion peut von, faire participer 
manque temps réel, votre candidature nous intéresse; à des projets de grande envergure jusqu’à la réalisation sur le rite. 


H 


VOUS AIMEZ LES RESPONSABILITES ? 

Alors nous vous proposons de participer à notre croissance dans un secteur de pointe : l'informatique industrielle. 

Le lieu de travail : banlieue Sud-Ouest de Paris (accès direct par S-N.C.F. Montparnasse et ligne C du RJE.R.). 

Pour cela, adressez lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions à notre Conseil 1 m - ■ 

ALPHA CD! “T 

59, rue Saint-Dfaiier - 75116 PARIS. p| ^ qq| 


CHEFS DE GROUPE 
ADMINISTRATION DU PERSONNH 

FONCTION: , . 

ils assureront l 'administration ou la paye du personnel d’un établissement : 
dossiers, fichiers, états administratifs, payes, retraites et prcvdyance en 
liaison avec la Direction du Personnel. 

PROFIL: 

DUT Gestion de personnel 'de préférence, 
expérience de quelques années dans la fonction, 
connaissances informatiques souhaitées. 

■ * 

Evolution de carrière possible liée à une mobilité indispensable. 






6 e producteur mondial de tubes d'acier. 

« 

ingénieur promotion 

produits forage et production 


Promouvoir des produits de haute technicité destinés au forage et à la mise en production des gisements. 
Conseiller techniquement les décideurs: Sociétés Pétrolières, Sociétés dtquipement de puits de pétrole. 
Contacts à haut niveau, voyages fréquents. 

Expérience indispensable de 3 à 6 ans comme Ingénieur Pétrolier à l'étranger. , 

Excédent anglais, même technique. Nationalité indifférente, 1 re affectation â Paris. Possibilité transfert 
pays étranger ultérieurement. 

Réf. 01-83 

ingénieurs ou assimilés 

pour assistance clientèle pétrole sur chantier 

Assurer la présence de VaJIourec sur les chantiers de forage par des visites périodiques pour assister et 
former techniquement ies utilisateurs de produits tubulaires à haute technicité. 

Expérience pétrole très appréciée. 

Anglais parié indispensable et la connaissance d'autres langues serait un avantage. ■■ 

Nationalité indifférente. 

Résidence en usine, 2 heures de Paris (logement assuré). 

Nombreux déplacements, courte durée. 

Réf. 02-83 

Adresser lettre manuscrite + CV + photo + rémunération actuelle sous référence correspondante à 
Mme Varène VALLOUREC- 7, place du Chancelier Adenauer - 75116 PARIS. 


Jeunes Ingénieurs Grandes Ecoles 

Optimiser 

nos systèmes de gestion 

dans un environnement industriel 

de haute technologie 

EPS^ Etudes et Productions Schlum berger) conçoit et réalise des systèmes et des équipements complexes destinés aux activités dé 
recherches pétrolières. Ces ensembles doivent être mis à la disposition de leurs utilisateurs dans les délais les plus brefs, tout en 
rèpondaht à des normes de qualité d'une extrême rigueur. ' 

Pour atteindre cei objectif, EPS poursuit r informatisation de sa gestion dé production et recrute aujourd'hui, pour 2 postes dés : 

Ingénieur 
planning 


Réf. S 178 A 

Concepteur et coordinateur des plans d'action, il assurera r inter- 
face entre la production et les clients et participera de manière 
créative et concrète à la définition de'nouveaux programmes 
inlormatiques de planification. 


Réf. S 178 B 


Gestionnaire 
d’équipements 

Animant un service de 10 personnes, il aura la responsabilité 
complète de la gestion des stocks de nos systèmes, définira et 
mettra en-place de nouvelles techniques et procédures permet- 
tant d'optimiser son action. 

■ 

Ces postes, basés près de Paris, s’adressent à de jeunes ingénieurs è qui Ton confiera rapidement des responsabilités - 
opérationnelles, et désireux d'évoluer vers le management ou -la gestion de production. 

Ils auront à pratiquer l'anglais et pourront utiliser une éventuelle formation complémentaire en gestion.. 

Les dossiers de candidature complets seront adressés, en précisant la référence, è ETUDES et PRODUCTIONS SCHLUM BERG ER, 
Direction du Personnel, 26 rue de la Cavée, 92142 CLamart 



Schlumberger 



FILIALE IMPORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

INTERNATIONAL 

Pour faire face au nombre croissant de produits en développement, recherche 




JEUNE MEDECIN 

RECHERCHE CLINIQUE 


PHARMACIEN 

OPTION INDUSTRIE 


HOMME ou FEMME Pour un poste d'adjoint à la direction Législation phar-. 

L'intéressé te) collaborera aux activités de la direction maceutique et AMM. 


dc la recherche -clinique. 

Le titulaire du poste aura une furniaiioa CES AM et un 
certificat de pharmacologie clinique pharmacocinétique. 
Son expérience de cette fonction dans l'industrie sera 
de 2 â S ans. 

Une bonne maîtrise de l'anglais parlé sera exigée. 


Sous l'autorité du chef de service pharmacien respon- 
sable. U sera chargé de tous les problèmes technico- 
règlemen Mires des produits anciens et nouveaux. 
Diplômes complémentaires souhaités DESS législation 
pharmaceutique. DESS contrôle ou équivalent. 
Expérience de 2 à S ans dans un poste similaire nécessaire. 
Connaissance dè l'anglais indispensable. • 


Vous êtes invités (ées) â faire parvenir votre candidature par. lettre manuscrite avec CV, photo et prétentions 

sous référence 5 1429 à Contesse Publicité - 20, av. de l’Opéra 
. 75040 Paris cedex 01, qui transmettra. 


w * 


\ 


Importante société d'ingénierie recherche 

Cadre administratif 
gestionnaire de 
commandes 

Travaillant en appui cf un responsable d’affaires, au sein du senAce achats, 
il est responsable de la partie administrative des commandes (le montant 
de certaines peut atteindre plusieurs millions). 

fl est chargé i * 

- de la mise en forme de la commande avec les parties concernées, 

- du suivi de l'exécution (avenants, litiges, pilotage des modifications par 
rapport au dossier initiai), 

- du suivi de la facturation jusqu’à f achèvement de r affaire. 

Ce poste convient Â un cadre ayant une dizaine d années <f expérience 
professionnelle en achats, de préférence dans Pingéniene. ■ 
Uhornme que nous recherchons doit, par ailleurs, allier rigueur .dans » 
gestion des dossiers et aisance dans les contacts. 

Lieu de travail : Pbris proche banlieue Sud-Ouest 

Adresser CV et photo, sous ré£ 5628, à Média-System, 104 rue Reaumur 
75002 Paris, qui transmettra. 


I 

$ 

« 


x INGENIEURS 
ÉLECTROTECHNICIENS 
AGENTS TECHNIQUES 

S votre expérience vous à déjà familiarisé avec une activité orientée vera les 
études et réalisations d'installations électriques en milieu tertiaire. 

(Hôpitaux, Hôtels, meubles de bureaux.}; 

Nous vous proposons de mettre votre «Savoir-faire» au Service dé la Direc- 
tion Commerciale cft/n Spécialiste de rang intern a tional dans les études 
et réalisations d'installations éle c triques. 

Pourun premier contact, adresser unCV complet mentionna rrïvos prétentions 


de salaire à 


Entreprises Saunier-Duval 
Service Relations Humaines' 
250, route de l'Empereur 
92508 Rueil-Malmaison Cedex. 


- fl l 


Caisse Rëmonaie 

de Crédit Agricole Mutuel de FOI se - Beauvais 

recherche 

CHEF DE PROJET 

Votre mission : 

Sous l'autorité d'un responsable des études vous assurez la gestion 
des projets informatiques ‘'Comptabilité-Gestion et Commerciale" - 
Création et maintenance - avec la responsabilité d'une équipe 

Votre profil : 

- Vous avez une formation supérieure et uneexpérience de 3 années 
minimum dans la fonction. 

- Vous savez utiliser les matériels Cli HB, DPS 8 et mini 6 dans leur 
environnement TP. 

- Vous devez, compte tenu de la spécificité du secteur dont vous 
aurez la charge. -connaître la comptabilité. 

Nos atouts : 

Un cadre de travail très agréable dans une ville moyenne d roche 
de Paris^un environnement social favorable, unetrès grande possi- 



international 

3. place de Valois 75001 PARIS - Téi. (1) 2fil.81.6I. 

94. rue Serviem Le Mercure 69003 LYON - Tél. (7) 862-08.33. 

50, boutevard de Paris 59100 ROUBAIX - TéL f20) 73.71.70. . 

Ingénieur d’affaires 

Equipements pour P industrie agro-alimentaire Paris 

4 ■ 

Etre à l'écoute des besoins spécifiques de la clientèle du secteur agro- 
industdel-H alimentaire, participer à la négociation de contrats impor- 
tants d équipements industriels éi assurer le suivi des projets depuis la réa- 
lisation de l’offre jusqu’à l'installation chez le client : telle est la mission 
qm sera confiée A un ingénieur par une société française mondialement 
connue pour la valeur de ses techniques en ingénierie et mise au point de 
procédés industriels dans les domaines déî'aérauüqueet de la thermique. 
Lssu d’une école spécialisée (INA, ENSÀ, ENSIÀA...) et âgé d'au moins 
30 ans, d aura déjà exercé des fonctions technico-commerciales dans 
1 industrie agro-alimemaireL Basé dans la région parisienne, il sera amené 
â effectuer des déplacements de courte durée çn France essentiellement. 
De larges possibilités d'avenir existent dans l’entreprise qui a toujours pri- 
vilégié la promotion interne. Merci de vous faire connaître en écrivant â 

Daniel Landeau à Roubaix - Réf. M 20081. 

a % 

Discrétion totale assurée. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


Distribution de produits pour le bâtiment en Alsace- Nous sommes uneaffialretiaditionneUe de négocedepro* 
duiis pour iebâtiment soBdêmem implantée dans le Bas-Rhin. Mous venons de nous rapprocher d'un groupe impor- 
ranl Notre Président souhaite sfedjoindre un cadre commercial de haut niveau et & fort potentiel pour le seconder 
en tant que 

DIRECTEUR COMMERCIAL ET 
D'EXPLOITATION 

Vous avez au moins dix ans d expériences professionnelles réussies (dans 1e négoce et dans la direction d'agences) et 
vous ses à même d en apporter la preuve. Vous êtes sûrement originaire de PEst et vous pariez si possible le dialecte- 
en tout état de cause votre mentalité vous pemiet une adaptation aisée au contexte local Vous occupez aujourd'hui 
une fonction de direction impliquant la politique commerciale et la direction des hommes, la gestion budgétaire de 
cen très de profit (dépôts, points de vente-). Vous assurerez auprès du Président la direction commerciale et d’exploita- 
tion: responsabilité des points de vente et de leur gestion, animation des hommes, politique commerciale (marchés, 
produits, clients), gestion des investissements. Vous avez aussi l’ambition et l'envergure d'aller plus loin et d'étendre 
a terme vos responsabilités- c’est une opportunité qui pourra s'offrir à vous. 

Écrire à Roland Cardeux sous réf. 563? M 


y 


Imputes- [Sous sommes une société indépendante qui fabrique et commercialise des imprimantes: Nous réaJi- 
sons o4 M de CA (dont 50 % à nuqTOft), avecun taux moyen de progression de 35 % depuis plusieurs années en mainte- 
nant un taux de profit élevé et durable grâce à une très saine gestion. Nous sommes leader dans certains créneaux, 
o imprimantes et notre ambition est de devenir un des grands mondiaux des imprimantes. Nous nous donnons les 
moyens de nos futurs développements (contrat décroissance, potentiel humain, construction d'une nouvelle usine-). 
Dans cet esprit nous recherchons un 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

Vous avez déjà une première expérience acquise dans les domaines de la péri-informaiique. aei iniormatiqueou dans 
dis secteurs touchant llnformatique (HnstrumerUation par exemple) en tant que commercial. Vous pouvez aussi 
après une expérience technjco^ommerciale en informatique être fortement motivé par une fonction liés commer- 
ciale. Vous vous verrez confier sur la région parisienne un grand secteur professionnel où vous travaillerez surobjeettfs 
sous la responsabilité du directeur commercial auprès des utilisateurs directs des produits et auprès des construc- 
teurs. Vous serez également responsable d’un secteur géographique en province (25% de votre temps) où 
vous devrez animer un réseau de distributeurs. Vous bénéficierez d'une rémunération très rnotivartte(fixepkis intéres- 
sement). 

Écrire à Roland Cardeux sous réf. 5638 M 


/ 


Nous sommes une importante société industrielle d’équipements automobiles, filiale d’un prestigieux groupe fran- 
çais, Avec nos filiales et licenciés en France et à letrangei; nous sommes leader mondial dans notre spécialité; notre 
effectif en France ; près de 3000 personnes. Compte tenu de notre développement et de l’évolution de nos structures, 
nous recherchons 

CHEF SERVICE MÉTHODES 

Vous êtes ingénieur diplômé et vous possédez au moins 5 arts d’expérience des méthodes et delà fabrication dans un 
contexte de production mécanique de série. Sous Fautorité du Df/zdeurd'usinerien relation avec la direction des 
méthodes centrales au siège, vous serez responsable d'un service d’une dizaine de personnes : étude des temps, étu- 
des des outillages et des machines spéciales, atetierd’outillage. Les techniques mises en œuvre : usinage traditionnel 
machines transferts, machines à CTL assemblage. Votre mission : industrialiser les nouveaux produits, améliorer la 
productivité, intégrer l'électronique dans le cadre de notre diversification (automobile, aéronautique, instruments de 
précision). Ce poste est à pourvoir à Troyes. 

Écrire à Jean-Loup farichon sous réf- 6634 M 

CHEF PERSONNEL USINE 

Votre formation et votre expérience font de vous un véritable professionnel de la fonction personnel Sous l'autorité du 
Directeur d'usine et en étroite relation avec la direction des relations humaines au siège, vous serez responsable de la 
gestion et de ^administration du personnel de cette unité de production (environ 250 personnes). Votre expérience 
d'homme de terrain, votre habitude des négociations avec les partenaires sociaux et vos qualités relationnelles sont 
indispensables pour mener à bien votre mission et évoluer dans nos structures. Ce poste est à pourvoir dans l'une de 
nos usines située à Mantes. 

Écrire à Jean-Loup Parichon sous réf. 6635 M 

RESPONSABLE VENTE 
CONSTRUCTEURS 

Vous êtes diplômé d'une école de commerce et vous avez acquis une expérience d'au moins 5 ans de la vente de pro- 
duits techniques si possible dans lesecteur automobile. Vous assisterez noue Directeur Commercial France pour les 
ventes première monte auprès des constructeurs automobiles. Vous participerez aux réunions techniques avec les 
constructeurs au cours desquelles sont définies les produits et serez associé aux négociations avec leurs bureaux 
dbehats. La nature de cette activité au-delà de fespect technique requiert souplesse et adaptabilité. Ce poste est à pour- 
voir au siège à farts. 

Écrire à Jean-Loup farichon sous réf. 6636 M 


Si vous pensez avoir le profil de l'une dés personnes que nous recherchons eftsî vous vous sentez motivés parles pers- 
pe<±ives d'une de nos propositions, écrivez aux co n sultants de Seriffo en preasant la référence: ils s'engagent à examl- 
neravecla plis grande attention les informations que vous voudrez bien leur communiquer avant de vous Inviter -si 
vos caractéristiques professionnelles correspondent bienà l'attente de leurs commettants -à les rencon&erpourétu- 
dier avec vous les possibilités et intérêts réciproques d’une future collaboration. 


Notre groupe indépendant financièrement est à taille humaine, performant et diversifié (pétrole, nucléaire et Ingé- 
nierie-). Nous recherchons pour l'une de nos sociétés en fort développement (400 personnes), spécialisée dans la 
conception, l'étude et la réalisation de matériels sophistiqués pour des technologies de pointe (robotique, nudéûure 
civil et militaire), un 

JEUNE DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Vous êtes diplômé d’une école supérieure de commerce et vous avez si possible complété cette formation par 
le DECS. \fou5 possédez une dizaine d'années d'expérience à des postes de responsabilité dans les domaines 
comptable, administratif et financier au sein d’entreprises industrielles ou d’ingénierie, aux méthodes modernes de 
gestion. Sous l'autorité du Directeur Générai de cette société et en liaison avec les services centraux du siège, vous 
aurez pour mission de créer la fonction. Vous serez responsable de la comptabilité générale et analytique (informati- 
sée), de la trésorerie et toutes les questions administratives seront de votre ressort. Vous assurerez La mise en place des 
procédures et des systèmes définis, Ce poste permettra à un candidat de valeur: ouvert aux aspects techniques, imagi- 
natif mais pragmatique, de se réaliser pleinemenL 

Écrire à Jean-Loup Ponction sous réf. 6639M 


>s 


y 


Nous sommes une société de distribution de produits pétroliers, filialed'un important groupe français. Notre implanta- 
tion est nationale, notre clientèle importante (100 000 comptes clients). Gompte tenu de révolution de nos structures, 
nous redherchons notre 

RESPONSABLE INFORMATIQUE 

Vous possédez une formation de type DUT. Ml AGE. AFPA*. ou un niveau équivalent et vous avez acquis au moins 10 
ans d'expérience en informatique de gestion (analyse, programmation et animation d'un petit centre informatique). 
Sous l’autorité du Directeur de la comptabilité et de rinf ormotique. vous aurez ta responsabilité du fonctionnement et 
de révolution de notre service informatique (20 personnes) : développement, maintenance et exploitation. en liaison 
avec les utilisateurs. Vous assurerez personnellement l'analyse fonctionnelle des nouvelles applications. Votre maté- 
riel:] SFENA 550,1 DARLAY. 4 CMC et leurs terminaux des traitements sont effectués en batchsur2lBM3032 

au siège de notre maison mère. Au-delà des compétences techniques nécessaires, ce poste requiert d'indéniables 
qualités d’organisation et de gestion. 

Écrire à Jean-Loup Panchon sous réf. 6640 M 


fPOINTP^ 

Groupe Foliet 


Paris - Nous sommes un des leaders de la distribution de produits pour 
le bâtiment (670 MF de CA. 670 personnes. 20000 comptes clients), ins- 
tallé en région parisienne. Nous souhaitons renforcer notre structure 
comptable et financière et recherchons notre 


\ 


CHEF DU SERVICE CRÉDIT CLIENTS 

Vous êtes un cadre confirmé : vous avez une bonne formation de base, mais surtout une quinzaine d'années de vie pro- 
fessionnelle acquise dans plusieurs sociétés. Vos expériences vous ont permis d acquérir /es connaissances juridiques 
liées à une telle fonction, ainsi qu'une vision daire de la comptabilité. Vous animerez sous ["autorité directe du chef des 
services comptables et financiers, une équipe de 15 personnes et vous serez assisté de deux chefs de groupe. Vous 
serez personnellement ainsi que vos collaborateurs en relation avec nos 23 agences : analyse des risques, ouverture - 
suivi - gestion des comptes, recouvrement, tableaux de borcL. Vous devrez faire preuve de pertinence et de souplesse 
dans les négociations avec les dients et les responsables d'agences ou de filiales. Vous disposez des qualit és inefi spen - 
sables pour une telle Fonction : esprit d’analyse et de synthèse, bon jugement sens de la décision, forte capacité rela- 
tionnelle. sens commercial. 

Écrire à Roland Cardeux sous ref. 5641 M 


Proche banGeue sud - Nous sommes un très important groupe international d'édition, spécialisé dans la VPC Notre 
sodétë française, dans le cadre de sa direction marketing, souhaite offrir à un(e) jeune cadre Rapport unité de rejoindre 
une organisation en foiteexpansion et qui vu à plein les problèmes du consumérisme. Pour ce faire, nous recherchons 
unie) 


JEUNE JURISTE 


Vous avez une solide fonnation (maîtrise + DES droit des affaires) et vous pariez anglais. Vos premiers acquis profes- 
sionnels depuis deux ans vous permettent de penser que votre carrière pourra s’orienter à terme vers le consumé- 
risme. Vous serez, dans le cadre de la direction marketing, le garant juridique du respect des contraintes définies par la 
loi. Vous devrez donc superviser et contrôler l'ensemble des documents édités, rechercher en permanenceles inoderv 
’ ces juridiques des messages pubiî citai res. Vous vivrez quotidiennement et concrètement révolution des rapports 
entre les sociétés commerciales et les consommateurs, la réglementation sur la publicité, les problèmes de la vente 
par correspondance. Votre intégration et votre réussite dans notre société seront les meilleurs atouts pour une évolu- 
tion future au sein de notre groupe. 

Écrire à Roland Gardeux sous réf. 5632 M 


/ceifo 


CONSEILS DE 
DIRECTION 


47 bis, AVENUE BOSQUET-750O7 PARIS c 

TELEPHONE-.555.11.il g 


i MEMBRE DE SYNTEC\ 


Société d'importation. Assemblage, Distribution 
et Maintenance de Matériels Mini et Micro Informatiques 

rechendhe ■ 

Ingénieur Système 

OornaissQnœ logiciel de base er si possible matériel pour Direction Assistance 
technique de nome dlenrêle Revendeurs ef Üriltsareurs finaux. 

Le condldor. âgé de 33 ons minimum. devra Justifier d'une longue expérience 
professionnelle sur matériel Digital Equlpmenr Cou compatible) ainsi que des 
relouons avec la dtentéie. 

Assistant Marketing 

Diplômé H LC E55LC 5upde Co ou équivalent + oormaissance informatique. ■ 
Le candldOT devra èrre parfairemenr bilingue Anglais er avoir une expérience 
professionnelle de quelques années. 

U assistera la Direction dons les lâches suivantes : 

- définition de la pofirique tarifaire er élaboration du catalogue de vente 
Revendeurs er Unüsafeuis finaux 

• publicité er referions publiques 

- comaa5 Gtenis. 

De larges possibilités d'évolution de confère sonr ouvertes au sein de la société 
Adresser ferme manuscrite, CV, prétentions er photographie à 

CASH INFORMATIQUE 

Service du Personnel - BP. 37 - 91400 ORSAY 



SAINTGOBAIN JURISTE I 

recherche pour sa société holding un Juriste qui participera, au sein 
d'une équipe restreinte, au plus haut niveau, à la négociation et à la 
rédaction d'acoords industriels et Internationaux. 

Agé d'au moins 28 ans, le candidat devra posséder- : 

• une formation supérieure en Droit 

• une expérience acquise au sein d'un cabinet ou d'une entreprise 
dans le domaine du Droit de la concurrence (français, allemand 

et communautaire), 

e une connaissance de T allemand et d'une autre langue de la 
communauté européenne serait très souhaitable. 

Envoyer C.V. et salaire actuel sous référence 3240 à : 

Organisation et Publicité - 2, rue Marengo - 75001 PARIS, 
qui transmettra. 


Importante société industrielle 
Internationa la recherche 

jeune ingénieur 

technkç 

commercial 

export 

pour lui confier le développement technique et les 
liaisons commerciales avec nos clients européens 
pour Tune de nos lignes de produits. 

Ce poste conviendrait à un diplôme de 
1’Ertselgnemonl Supérieur, disposant d'environ 
2 ans d'expérience professionnelle et intéresse par 
des conjaçrs techniques et commerciaux avec une 
cUemeie industrielle. 

La pratique des langues anglaise ef allemande est 
indispensable. Des déplacements nombreux mais 
de courtes durées sont à prévoir. 

Localisation : Sud Seine el Marne. 

Cette responsabilité devrait conduire un candidat 
de valeur a d'intéressantes évolutions de carrière 
au sein du groupe. 

Envoyer lettre manuscrite CV, photo N* 08863 
AMEP PJL. 37. rue du GénéraLFoy. 75008 Paris. 


LU 


Société fabricant de ventilateurs industriels 

recherche 


jeiaie ingénieur 
débutant 

Formation mécanique de préférence pour 
érodes, suivi technique et commercial 
et négociation auprès des ingénieurs et . 
producteurs de circuits. 

Pour ce poste basé à Paris nécessitant des 
déplacements de courte durée en Fiance et à 
l'étranger la maîtrise de l'anglais est nécessaire 

Merd d'adresser votre dossier à SOLYVENT 
VENTEC. sous réf. 312. à Madame Pteraro. 

60. rue du Fbg Poissonnière 75010 Paris. 



SOLYVENTVENTEC 

l* constructeur européen 
de ventilateurs Industriels 


! 

i 

€ 


USINE D'EMBOUTEILLAGE 
Proche Banlieue de Paris 

recherche 

CHEF D’ATELIER 
DE PRODUCTION 

Profil : 

- Age minimum 35 ans. 

- Expérience des problèmes de maintenance souhaitée. 
Notre offre : 

- D'importantes responsabilités humaines. 

- Bonne rémunération suivant compétences. 

- Avantages sociaux. 

Adresser lettre, C.V. et photo sous réf. 49583 M à : 
BLEU Publicité - 17. rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX - qui transmettra 


I 




Société industrielle (450 personnes CA 130 millions), filiale d'un groupe diversifié 
(8 milliards de CA) recherche son 

Chef du service 

comptabilité 
contrôle de gestion 

Nous redéfinissons nos sfructures, nous rajeunissons, nous créons le poste de 
contrôleur de gestion. 

Rattaché au Directeur de la société. 1 fait partie de réquipe de direction. U aura la 
responsabilité descomptabifilôs générale et analytique, des budgetsdu ptarx du 
contrôle de gestion et des études Ü animera ire équipe de 11 personnes. 
Diplômé d'une école de gestion et titulaire d'un DECS. vous nous apportez une 
expérience de plusieurs années de la compfabfflé en milieu Industriel. 

Réussir dans cette fonction permet d'évoluer dans un groupe où existent de 
réelles possibflités de carrière. 

Lieu de travail : Seine et Marre (77). 

Rèmi^èiOtion: 180 000 F. +. 

Merci cf adresser lettre manuscrite avec CV en précisant sur r enveloppe la 
tét 5543 à MècfioSystem, 104 rue Réaumu 75002 Pons, qui transmettra à notre 
Service Gestion des Caches 
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REPRODUCTION INTEUXTÇ 


_ » 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



2 INGENIEURS ELECTRONICIENS 



LE CROUPE THOMSON : BRANCHE GRAND PUBLIC rechercha {xhji *j frf"*- 
d’Apres Vente SAVEMA (600 personnes 250 MF de CA), situer Pdf6'Norü^dMigrtr Je la 
distribution de* pièces détachées des produits électroménagers, électronique Grand 
PubKc tTV. video, radio. HiFi, tefeordaiateur Familial „) et de r assistance technique a un 
reseau de plusieurs milliers de distftouteurs et réparateurs : 

ADJOINT AU CHEF DES SERVICES TECHNIQUES 

charge d'assister le responsable du service dans ses missions ? Réf. 82260 

- préparation de la documentation d'uolisalton et de maintenance 
- etablissement des nomenclatures 
- Formation 

- suivi technique de la qualité des produits en après-vente. 

Le candidat retenu, ingénieur électronicien. 30 a 35 ans. aura acquis une expérience industrielle de 3 a 5 
ans dans des secteurs production -méthodes- laboratoire d'industrialisation ou contrôle qualité (la connais- 
sance des problèmes de documentation automatique et des applications de f informatique dans des services 
techniques serait appréciée). 

B devra laire preuve de qualités de contact de diplomatie, et être apte a animer et motiver des équipés de techni- 
ciens de haut niveau. Anglais nécessaire. Allemand souhane. 


ADJOINT AU CHEF DE SERVICE REPARATION 


charge d'assister le responsable du service dans scs missions : Rét 82261 

- atelier de réparation 
- dépannage en dientele 

Afn d'améltoner I efficacité et la rentabilité de ces opérations, le titulaire du poste se wrfti confier pameufierement la responsa- 
bilité de proposer et de mettre en oeuvre : 

- des moyens et méthodes de diagnostic automatisés 

- une organisation administrative débouchant sur la mise en place d'un système informatique de suivi «t contrôle des operations du 
service. 

Le candidat retenu, ngemeur électronicien. 30 a 35 ans. aura une bonne expérience des produits de grande sene dans un laboratoire 
dlndustriafisdtion et/ou un service contrôle qualité, ainsi que le sens de l'organisation et de la méthode II devra s'intégrer dans un envron- 
nement d'après-vente sensible tout en Faisant preuve d'imagination, de dynamisme et d‘ "indépendance d ospnt 
Anglais necessaire 

Pour ces deux postes, merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. CV détaffié, photo et pretentionsl 
en indiquant la réference 
voue choix a SELECOM 


225 rue du Fbo 

Saint Honoré 75008 PARIS. 




G 




FRANCE 


Créée en 1960, WestfaEa Separator Franc e est la fffiate d'un groupe «ndustnd inter. 

nationaL leader mondial de le ctuliifagation. 

Nous fabriquons et commercialisons des biens d'équipements destines quasi 

essentie&ment à l'industrie agro-alimentaire. _ 

Depuis 5 ans, doixs avtms doublé m>tre OA. (130 unions), au^«teetdeve- 

loppé remploi + 23% (effectif 330 personnes) et notre part export + 25%. 
Notre force et notre croissance sont liées à notre taille humaine qui 
ponlb BUé s mobffité et capacité de réponse d abord, ensuite a un mtoid ae route 
qualité adapté et performant, enfin à i'exemplarite du service. 

Mous avons consacré une part importante à la recherche de nouvelles appfica- 
technologiques ce qui nous ouvre des marches et des projets d extension i 
industries chimique, pharmaceutique, métallurgique armement construction 

navale etc_ 

Arrivés à un point oncial de notre évolution, nous recrutons plusieurs 

INGENIEURS COMMERCIAUX 

Ingénieurs agro-alimentaire ou de formation mécanique. Us vien- 

dront renforcer notre structure commerciale et après formation au siège, prendront 
en charge un secteur géographique avec autonomie, 

Rattachés à la Direction Commerciale ils seront chargés d accroître notre taux de 
pénétration sur nos marchés et de développer notre image de marque 
Une expérience d’au moins 3 ans dans la vente de biens ^équipements indus- 
triels on "^ g é r Ufu r ,; d’affaires dans engineering agro-industriel et àe bonnes 
connaissances touchant la technique des essais, des mises au point et des 
process, sont nécessaires pour certains postes, d’autres conviendraient à des débu- 
tants. 

Ces postes requièrent mobüitë et disponibilité ; tes déplacements sont fréquents. 
Si vous êtes motivés par une pleine participation à la vie de notre entrepose, nous 
vous remercions d’adresser votre CLV. manuscrit détaillé avec photo et salaire actuel 
sous réf.4515 W à noire Conseil. 

58, avenue de Wagram 75017 PARIS 
a rue de la Tirelire 51054 REIMS CEDEX. 


CONSULTAffTS 


Recrutement Structures et Communication 


Notre Société, un des leaders dans sa branche, 
fabrique et commercialise une gamme importante 
de petites machines, 
très réputées sur le marché européen. 

Nous recherchons un 

CHEF D'EXPORTATION 

Le titulaire prendre la responsabilité fonctionnelle 
et opérationnelle de A i 
Il sera chargé : 

— de rechercher dans différents pars, d< 
leurs et distributeurs exclu ri fa. 

— de créer, ai nécessaire, les de notre Société 

& l'étranger, 

—d'organiser et animer notre participation, dans 
les principaux salons professionnels A l'étranger. 

Ce poste conviendrait A un candidat de premier 
plan, minimum 30 ans, diplômé d'une Ecole de 
Commerce ou d'ingénieurs, ayant minimum 3 ans 
d’expérience de vente A l'étranger et disposant d'un 
bon potentiel d'évolution. 

Connaissance parfaite de l’anglais bnpétathe, et la 
pratique de l'allemand serait très appréciée. 
Adresser cumc.-vitae, photo et prétentions no 537, 
PUBLf ALE4Sr Jt., 27, r, du Faiüsouig Montmartre, 
75009 


Grand quotkfien nati 
recherche pour une < 
un (e) chef de publicité 
6 mois 


mission ponctuelle » 


70.000 F 


PiMdtatre da métier, ayant une expérience commerciale de 3 A 5 ans en tarit que Chef de Pubfidté dans un 
support, nous lui confierons pour G mois la responsabffié <Tim partie de notre cfientèie. Son talent da négo- 
cia***» commercial son ws du marché et sa connaissance éprouvée du milieu des annonceurs et des 
agences la rendront snmédatement opérationnel dans sa mission de fidélisation et de développement. 

M. TaBancSer vous remercie de lui adresser votre dossier de cancfidature sous référence 8887 M. 

55. avenue Bugeaud. 751 16 PARIS. 


Ih dll 


Bernard JuHriet 

Psycom 


Membre da Syntec. 


m 

Nous sommes une IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
d' ÉDITION JURIDIQUE et FISCALE 
et nous souhaitons renforcer notre équipe 
rédactionnelle d’un SPÉCIALISTE 

JURISTE 

DE DROIT SOCIAL 

très an fait de révolution de ce droit et parfaitement apte & 
ea traduire les incidences pratiques. 

Ce candidat, diplômé de renseignement supérieur, aura 
acquis une expérience de plusieurs années au sein d'un 
cabinet d’avocats oc de conseils, ou d’un service juridique 
d’e n tr ep rise on (Tune organisation profcssionndJe. 

STATUT DE JOURNALISTE 

Adresser lettre manuscrite et CV. très complet avec 
prétentions à n- 51-253 Contesse Publicité, 

20, av. de l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


Située dans le centre de Paris, SFTB est une Société de Services 
et de Conseil en INFORMATIQUE DE GESTION. Tout en ayant su 
conserver une taille humaine, elle est dans le peloton de bête des 
SSCI françaises et occupe une position très forte sur son créneau : 
le Secteur BANQUES FINANCES. 

■c. .NE SPlPtÔ 1 ^ 

(INSA, ENSL Sup de Co_) 

Nous avons décidé d’investir dans vos capacités 

en vous assurant une formation complète et rémunérée aux 
techniques de base de l’informatique, d’une durée de 2 mois environ. 

A T issue de ce stage, votre participation & des projets vous permettra 
d’acquérir une haute qualification technique H*n« des domaines de 
pointe (Bureautique, Réseaux ,T él étraitement . . . ). 

Ayant fait vos preuves, vous pourrez alors vous orienter: 

- soit vers des responsabilités de conception et de mise en œuvre de 
systèmes informatiques complexes. 

- soit vers des carrières commerciales et de conseil (Domaine 
Banques- Finances). 

Quelle que soit votre spécialité, votre expérience professionnelle, nous 
examinerons votre candidature avec la plus grande attention. 

Nous attachons en effet autant d'importance à votre dynamisme et 
à votre désir de réussir dans cette nouvelle voie qu’à la couleur de 
votre diplôme. 

Lieu de travail permanent Paris Centre. 

Début du stage : janvier 83. 

Adresser lettre manuscrite, CV et photo sous réf. JD 1182 M 
à Madame PERONNIN, SITB 38, rue des Jeûneurs 75002 Paris. 



T 200 personne* 
CA. 900 MF 


R0WNTREE MACINTOSH sa. 
Groupe International 
de Chocolaterie-Confiserie 
(Lion, Nuis. Smarties, After Eîght," 
Quality Street, Lanvin, Menler._). 


propose à 2 JEUNES DIPLOMES ENSI AA, ENS AJ A,. 
ENSBANA, ECOLE SUPERIEURE DE CHIMIE, 
de débuter dans la production comme 

INGENIEURS "" : 
DE FABRICATION 

Il s’agira de collaborer à l’encadrement de nouvelles 
lignes de fabrication et d’assumer progressivement 
des responsabilités d’atelier complètes. 

Postes dans nos deux établissements : 

1 à DIJON (Côte d'Or) 

T à NOISIEL (Seine et Marne) 

Anglais parlé impératif. 

Merci d’envoyer lettre manuscrite', CV. (photo) 
et prétentions à ROWNTREE MACINTOSH, 
Service Recrutement - Noisiel 
77422 MARNE-LA-VALLEE Cedex 2. 0 



_ FILIALE FRANÇAISE (100 Personnes) 

- Groupe Américain Multinational spécialiste 
de l'industrie pétrolière recherche pour. PAR IS son 

FUTUR DIRECTEUR 
DU DEPARTEMENT 
ADDITIFS 

Ce collaborateur d'environ 35 ans aura la responsabilité 
technique et commerciale du département. Formation 
INGENIEUR CHIMISTE. Expérience nécessaire des formulation^ 
profcess, tests des problèmes hydrauliques. Le Groupe fixera 
son choix sur un homme d'entreprise, possédant une bonne 
connaissance des marchés et capable de s'intégrer à une équipe 
dynamique. Anglais et espagnol indispensables. Déplacements 
â l'étranger à envisager. Rémunération élevée. 

Adresser C.V. + photo + rémunération actuelle ss réf. 110 à 


r 




N 


Société d'engineering en informatique, filiale 
Thomson-CSF Inf ormati que, société en pleine 
expansion, plus de 500 personnes, spécialisée 
dans les domaines : 


téléinformatique (réseaux, commutations de messages), acquisition et traitement de 
données, système de gestion de transactions, informatique distribuée, terminaux 
spéciaiisés, micro- processeur, mini-ordinateur, t rarement d'images, logimétrie, etc., 
recherche pour ses départements : 

Service après-vente 

30 ïrapeeteure de ■namtenanea débutants «t confirmé*. Postes â pourvoir : 

- Région Parisienne, 

- Province (Châteauraux, Lille, Nancy. Clermont-Ferrand, Marseille, Bordeaux). 
Avantages : formation assurée, 1 3* mors, 5 semaines de congés, voiture fournie. 
Connaissance et expérience des mini-ordinateurs MITRA et MIN1-6 appréciées. 


Service production 


Postes â pourvoir : banlieue Sud , Paris. 

- Dessmrteuvs impianteurs, expérience CAO souhaitée. 

• Agents de planning production, expérience PERT indispensable. 

- Spécialistes sous-traitance implantation câblage, circuits imprimés. 

Envoyer C.V.. photo et prétentions à T.I.T.N. à ('attention de Monsieur 8.M. 
5, me Gustave-Eiffel - 91420 MORANGIS. 


2 


- T à 


FABRICANT BOISSONS AUX FRUITS 
LEADER DANS SA BRANCHE 

r 

recherche 

INGÉNIEUR 

MÉCANICIEN 

dena iito «>ceB M tfMdf eg^ ^ . 

Diplômé Arts et Métiers ou âpirvatem, ayant quelques 
années d'expérience. Connaissances en électronique 

souhaitées. 

Poste devant conduire à une fonction d’adjoint an directeur 

général technique. 

Impérativement, ce sera un meneur d'hommes, avec un 
service de 35 personnes à diriger. 

Salaire i négocier. 

Lien de travail : LA COURNEUVE (93) 

Ecrirai n* 50.985, Contasse Pubtidté. ... 

20. avenue de l’Opéra, 75040 Paris Cédex 01. 


m 




Département Annonces 
140, rue de la Croix Nîvert 
75015 Paris. 



SOCIÉTÉ FINANCIERE PRIVÉE EN PLEINE EXPANSION 

Equipe cris introduite sur le 

MARCHÉ OBLIGATOIRE 

et disposant de moyens indimq oes pq fotnantt , rgchecche t 

m 

son Responsable Commercic i 

Possédant une réelle connaissance da marché obligatoire et de ses recbniques 
H (elle) devra ANIMER ec CONSEILLER Hireitfrlg frîgiwNtfHf^ipy 

ont contacts commerdaxuc sont 


o* 

m 

et 


Envoyer lettre man u scri te, CV déraillé avec prét en dons et photo 

so» référence 8764 sur enveloppe à : Il 

JEAN REGNIER PnMi ci fcé, 39, tue de 1* Arcade 75068 PARIS, qui transmettra. (I 



i — Société de financement da matériel informatique —, 

recherche 

■ 

JEUNE 
DIPLOME I.U.T. 


GESTION DES ENTREPRISES. 


afin de iuî confier la gestion des dossiers, clients. 

Lieu de travail : Quartier ETOILE 
Disponibilité 


Adresser C.V .. photo et prétentions sous réf. 7189 
à : PIERRE LICHAU &A. . BP 220 - 
75063 PARIS cédex 02 qui transmettre. 


jy 


UNE ADMINISTRATION RECHERCHE UN 

Psychologue du Travail 

■ 

pour son service central de psychologie 

Ce poste intentera au profit des âtabtissemenb et des usines de constructions 
meoantques. dans le domaine du leeiufemeht et de rorientaflon des oersomets de 
fous niveaux. 

L’ôigonamte la formation aux relatons humaines, sont des domaines à dévetaooer 

Le .fravaB, très varié, nécessite des -déplacements en Fiance et éventueflement à 
"étranger. 

Un DESS dé psychologie du travail au drtique est exigé. 

üeu de taavafl r très proche banlieue Sud de Paris, to minutes de la Porte dOriéans. 
Sakaite proposé : environ 85.000 F OnJ armueL 

Envoyer CV scus référence 97S64 b LTP. 

31, M Bonne NotiraHé 75083 Paris Cedex 02 - qui transmettra 

- Avant le 25 Novemb re 1962 « 
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Recherche pour son nouveau système d’information de gestion, basé 
sur un réseau d’ordinateurs IBM 43 XX sous DOS ■ CICS « DLI - SNA 
et IBM 3033 sous VM : 

Ingénieurs Système 

Deux postes sont offerts : 

- l’un convient à un ingénieur expérimenté qui prendra rapidement la 
responsabilité de l’évolution et de la gestion des systèmes et du réseau, 

* l’autre convient à un ingénieur débutant, souhaitant acquérir une 

expérience valorisante dans une équipe jeune et évolutive. Réf.A. 

■ 

Ingénieur Méthodes 

intégré au Groupe Méthodes et Assistance, il participe à la conception 
des normes "de réalisation, à la fabrication d'outils logiciels de haut 
niveau, destinés à améliorer la productivité des équipes d'études; il 
communique son expérience aux analystes programmeurs par une 

assistance technique permanente. 

* ■ , 

Ce poste convient à un ingénieur ou universitaire ayant 3 à S ans 
d’expérience dans les logiciels précités et si possible dans la méthode 
IFT. 

Un bon contact et des qualités pédagogiques sont nécessaires. RéfB. 

Analystes Programmeurs 

2 postes sont offerts : 

-le 1er convient à un D.U.T. débutant, 

- le second convient à un D.U.T., ayant 2 à 5 ans d’expérience, souhai- 

tant encadrer techniquement un petit groupe de réalisation et évoluer 
ensuite vers l’analyse. 1 Réf.C. 

////ÏÆl Adresser CV, rémunération . souhaitée et photo en 
''///* ^ indiquant la référence SL 990 au Service du Recrutement 

' ///* ÆÊ des Ingénieurs et Cadres 3, avenue du Centre - 
. 78182 SAINT QUENTIN EN YVEUNES CEDEX 
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Jeune ingénieur, diplômé (Tune Grande Ecole, débutant ou possédant déjà une 
premiéie expérience, il développera des projets de gestion financière et comptable 
-(comptabilité générale, analytique) dans un environnement technique poussé et 
comprenant en particulier télétraitement et base de données. 

Ses responsabilités pourront ramener à travailler en anglais dont i possède dèjè de 
bonnes bases. 

Une formation complémentaire comptabilité-finance est souhaitée et la 
connaissance du matériel serçf appréciée. 

Ce poste est très évolutif, n doit conduire é de plus hautes responsabilités en 
Informatique, en management, soit à EPS, soit au sein du Groupe Schiumberger. 
Adresser curriculum vitae complet sous la référence S 191 à ETUDES et 
PRODUCTIONS SCHLUMBERGER, Direction du Personnel, 26. rue de la Cavèe 
92142 CLAMART 



Schiumberger 


/ IMPORTANT GROOPE NATIONAL ^ 

S D’INGÉNIERIE DO SECTEUR PARAPUBUC 

recherche 

AUDIT 

■ 

diplômé d’expertise 
comptable 

intégré dans une équipe, 3 sera chargé : 

«démissions d’audit dans les sociétés du groupe; 

• d’assistance et de conseil comptables; 

• d'études et de maintenance de systèmes comptables et de gestion. 
Profil recherché : 

Expert comptable ayant une expérience cfaucfit inteme et disponible 
pour des déplacements fréquents en province. 

Les candidatures; lettre manuscrite; CV, photo; prétentions 
sont reçues sous rê£ 8522 par FAédJà-Systern 
104, me Réaumur 75002 Paris, qm' transmettra. 


Contrôle de gestion 

130.000+ - 

* 

Cette Société de 1000 personnes est en très fort développement 
dans le domaine de la télématique. Son CA. (360 millions en 1931 ^ 
progresse de 30% par an. 

Pour renforcer ('équipe du contrôle de gestion, elle recherche un 
jeune professionnel, de formation supérieure et possédant au moins 
3 ans d'expérience opérât ionnei le du contrôle de gestion. - 

Il p&A en charge le suivi et le contrôle d’un ou plusieurs centres 
de ^jsIks, départements ou filiales. 

situant dans (e contexte d’une société en forte crois- 
^^^^tt^Jaqueile les structures évoluent rapidement, de réelles 
^^M^^^daptation et de refations humaines sont demandées. 

llliÊÉëche d'information sera envoyée é tous les candidats pié- 
Sélêcffonnés. 


? 

f 


M&ttra manusc. Ir CV +• photo 
Mfàfé rance 241 

La Boétie - 75008 PARIS. 

de Syntec 


G §oderlju 


■ H 

elf aquitaine 


DES DÉBUTANTS CONCRETS 

ET ÉVOLUTIFS 
HEC, ESSEC, SUP DE CO... 


Aujourd'hui Elf Aquitaine est le premier prospec- 
teur de l’industrie pétrolière française. La recher- 
che, l’extraction, le traitement et la distribution des 
hydrocarbures constituent l’activité de base du 
Groupe. La pétrochimie, la gestion de l’énergie, 
la chimie et l’industrie pharmaceutique représen- 
tent les nouveaux volets de son développement. 
Le Groupe répond ainsi pleinement à sa triple 
mission : assurer le présent énergétique, l’avenir 
de l’énergie, pénétrer de nouveaux marchés. 
C’est pourquoi nous ouvrons nos portes à de 
jeunes diplômés d' Écoles de Commerce. 

Ils goûteront' pendant 3/4 ans . :r , . 

au «terrain», dans le cadre 1 

d'une des activités commer- 

“«JIÉ 1 


i- ciales du Groupe. 

Une formation sous forme de sessions pluri- 
i disciplinaires leur sera assurée pendant cette 
i période. 

i, Nous attendons de nos futurs cadres un goût 
pour la mobilité, un esprit curieux,« marketing 
minded », un appétit pour les activités de vente et 
i de conseil. 

Les impératifs de nos marchés nous amènent à 
recruter pour l'ensemble du territoire, et particu- 
i liérement: Vienne. Orne, Normandie, Nord, 
Savoie, Bretagne. Nous serons exigeants vis-à-vis 

_ de vous : les perspectives et le 

, développement du Groupe 
nous y autorisent. 



Adresser lettre, CV et photo sous référence 50987 à ELF FRANCE 

Service Recrutement- 137, rue de l’Université - 75340 Paris cedex 07. 

■ 

L'ESPRIT DE CONQUETE 


GROUPE INTERNATIONAL 
DU SECTEUR AGRO- ALIMENTAIRE 

recherche 


1 INFORMATICIEN 

HL ou F, (ingénieur ou équivalent) 

1 ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

GAP II, H. on F. (DUT ou équivalent) 


Ils participeront au sein d’une petite équipe réunie 
autour d’un IBM 34, au développement de nouveaux 
projets (administratif, commercial, gestion des usines). 

Pour ces 4eax postes situés & MEULAN (78), il est 
demandé une expérience d'environ deux ans acquise de 
pr éf é ren ce sur IBM série 3 ou 34. 

Adresser Lettre manuscrite, C.V.. photo et prétentions, à 

M. R. GOUPIL, 

Boite postale N a 8, 78250 MEULAN 


NOSS AB développe et produit des systèmes et des 
équipements pour l’industrie des pâtes et du papier : 

Siège et ateliers de construction 
à Norrkôping. Suide 

Filiales en France, au Japon, au Canada 
et aux Etats-Unis. 

Pour étendre le marketing et nos ventes sur le 
marché européen, nous recherchons un 

■ 

Ingénieur Commercial 

Des connaissances de base dans l’industrie des pâles 
et du papier, notamment dans les lignes de fibre et la 
préparation de la pâte sont exigées. 

La maîtrise de l'allemand en particulier, mais aussi 
du français et de l'anglais est importante. 

Lieu de travail dans notre bureau proche de Péris ou 
ailleurs en Europe. 

Pour de plus amples renseignements, s'adresser à 
M. Gôran Kewcmer, directeur de l'engineering et 
des ventes, NarrkGping; Suède, 46 - (0) 1 1 - 100020 
ou à M. Jkm Wikdahl,' directeur régional dans notre 
bureau de Paris, (3) 958-51-85. 

Adresser votre demandé écrite à N05S AB. 
avenue de l’Amiral-Lemonnier, 

78160 MARLY-LE-ROI, avant le 17 décembre. 


Directeur Technique 

Adjoint 

Spécialiste français des techniques de lubrification, le groupe COFRAN est solide- 
ment implanté en Fiance et & F étranger. 

Le succès de sa politique commerciale ÿ appuie largement sur la qualité de ses 
produits et leur adaptation permanente aux exigences d’un marché spécifique. 
Ced explique r importance que nous attachons à notre département technique; 
Aujourahui, nous souhaitons renforcer cette direction par un Ingénieur AM, 
EN5PM_. Âgé de 35 ans environ, disposant d'une solide expérience du moteur 
diesel et du matériel TP et transport, et si possible industrie. 

Il prendra la responsabilité du service Applications Techniques et supervisera dansce 
cadre Tensemble des activités de ce département clé. Différentes missions lui seront 
alors confiées : 

- r assistance technique des clients (vérification des essais de lubrifiants, analyse 
produit), 

- ranimation et le contrôle de Têquîpe des techniciens, 

- formation technique de nos collaborateurs, 

- Içs-essais et le développement des nouveaux produits en relation directe avec le 
laboratoire et te Service Recherches, 

- les relations avec les constructeurs dans le cadre des essais moteurs. 

La rémunération sera en mesure de motiver un candidat A fort potentiel désirant 
évoluer rapidement au sein de notre société. 

Adressez votre dossier complet de candi- / / m m 

dature h COFRAN, Service du Recrutement, I I fl Wi lfi 

ZI Chef de Baie, BP 1 62, 1 700 1 L* Rochelle 1 4 f 

Cédex. 



hUMRAHll 




Filiale THOMSON-CSF INFORMATIQUE 

banlieue Sud (proximité Orly) 


Poursuit une expansion rapide dans les domaines de la téléinformatique et des 
systèmes temps réel sur mini et micro-processeurs et cherche à renforcer ses 
équipés en recrutant : 

Ingénieurs électroniciens 


Grande Ecole, débutants ou quelques années d f 

pement de systèmes à base de micro-processeurs. 


pour dévelop- 
(Réf. DP/1) 



Agents techniques 
électroniciens AT3/ ATP 

expérimentés, de bon niveau, connaissances en logique ECL ou micro- 
processeurs appréciées. IRèf. DP/2) 

Envoyez C.V., photo et prétentions en précisant les références choisies à 
T.I.T.RL - Rue Denis- Papin - 2.1. de la Vigrte-aux-Loups - 91380 CHILLY- 
MAZARIN. 


4*A*0Ml*i 
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REPIKXDUCnONINEBninE 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES Q'EMPLOf 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


Uhgn" UfegMÎTC. 

71.00 83.50 

21.00 24.70 

48.00 56.45 

48.00 56.45 

48.00 58.45 

140.00 164.64 


Annonça cumjeei 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

*04greasifs selon fturio co 


UmJnl 4 

40.00 

12.00 

31.00 

31.00 
31.00 


U-mtaL ne 

47.04 

14,10 

36.45 

38.45 
36.48 , * 


7! 




ou nombre de pan m qna 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




0‘IMFt 


ANALOG 

DEVICES 


Numéro un mondial 
-f- de 300 % d'expansion 
ces trois dernières années 


récherche pour sa Division Composants Actifs, son 


DFB1SI0R INSPECTION 

recherche jeunes diplômés femmes on hommes 


INGÉNIEURS/MAÎTRISES 


Sales Manager 


INFORMATIQUE • MATHÉMATIQUES 


Pour ses activités d’assistance technique sur les logiciels 
utilisés par les clients de nos grands et moyens ordinateurs. 


300.000 F. + 

Capable d'assumer une complète délégation de pouvoir de la 
Direction Générale, il aura l'entière responsabilité de l'activité et 
des performances des Ingénieurs Commerciaux Paris et Province. 

Cette fonction de haut niveau ne pourra être confiée qu’à un 
meneur d'hommes justifiant à la fois d'un solide bagage 
technique et d'une expérience d'au moins 5 ans de management 
d’une équipe d’O E M au plan national ou régional. 


INGÉNIEURS/MAÎTRISES 


Faites nous part de vos motivations en adressant votre 
curriculum vitae sous référence 332 U t â 


ÉLECTRONIQUE • ÉLECTROTECHNIQUE 

ÉLECTROMÉCANIQUE 


78. rue Olivier de Serres 
75739 Paris Cédex 15 


r 

Claude debray conseil 


pour ses activités d’intervention tout au 
long de la vie de nos grands et moyens 
ordinateurs chez nos clients : 


- Mise en service - Assistance technique 

- Modifications du matériel - Conseils. 

Dans' les 2 cas, l’évolution rapide des 
techniques de Tinfonnatique vous ouvre de 
larges possibilités de carrière. 

Une formation approfondie sur nos produits 


r 

est assurée dans notre centre éducation 
Inspection dès l’accueil. 

Les candidats devront être dégagés des 


FHsale d'une mutunaoonaJe, notre société industriel, vectmologtquement avancée et lea- 
der sur son marché, recherche un 


Jeune responsable logistique 


4 


s » 


obligations du service national. 

Si vos connaissances, vos qualités de 
contact, vos aspirations correspondent â nos 
propositions, adressez lettre et C.V. sous 
référence LMI 11, IBM France, Recrutement 
Inspection - 94/96, rue Réaumur, 75002 Paris. 


r<7.' 




Société de Conseils, 

(Informatique, Marketing, Recrutement) 
dans le cadre du développement 
de son activité Informatique 
(mise en place dés en main de mini-ordinateurs HJ*.) 

recherche un 


| SOC 


SOCIÉTÉ DE COURTAGE 
D’ASSURANCES 


JURISTE EN DROIT 


Etudiant ou ven an t de terminer 


Env. C.V. avec datid wt* A 
NLLAFERRERIE 
24, r. du Cotendn. 75075 Péris. 


ingénieur commercial 


De formation supérieure, 3 a l'expérience de la 
vente en milieu PMI, une bonne connaissance 
de l'informatique et de l’organisation d 'entre- 
prise. 

Merci d’adresser candidature slréférence 2112 
à CI N OR EN. 69 rue Lafayette - 75009 Paris. 


PARIS 

LE LEADER DE L'ECRITURE ELECTRONIQUE 
DE HAUT DE GAMME Recherche 


parmi les plus importantes en France, 
implantée â PARIS, ayant des activités tant 
nationales qu’internationales, recherche 
pour renforcer son service des Risques 
Techniques. 


INGENIEUR 


maîtrisant parfaitement l’anglais, attiré par 
un domaine en pleine expansion. 

Le candidat (e) devra être- un homme de 
contact, possédant des compétences tech- 
niques en matière d'assurance de grands 
ensembles (chantiers - usines clefs en 
mains, etc...) et des qualités d'imagination. 

Nous sommes prêts à assurer la Formation 
"Assurances" nécessaire pour tout candi- 
dat (e) ayant une expérience industrielle de 
cinq a dix ans. Une efficacité commerciale 
et technique performante lui permettrait à 
terme d'envisager des responsabilités 
importantes au sein de notre équipe. 


uiV Cadre Commercial 

de Haut Niveau 140.000 f + 


• éfucBef et saisir les opportunités de nouveaux canaux 
de distiibufion : VP.C. Grandes Surfaces, Concessions 
e animer Téquipe actuelle pour développer le réseau 
revendeur existant. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. photo 
et prétentions sous réf. 49695 F 
à BLEU Publicité - 17, rue dü Dr Label 
94307 VINCENNES CEDEX 
( qui transmettra) 


I 


VILLE D’ERMONT 
(Vaf-cTOts*), 24.376 hebtam 


Ingénieur de formation ou cfiplômé d'une école de gestion, vous avez acquis une expé- 
rience industrielle d'environ 3 k 5 ans et souhaitez aujourd'hui vous orienter vers des 
tâches d'organisation et de gestion prévisionnelles : dans le cadre de notre Direction 
d'assistance â la production, vous pourrez assumer un rille important d'interface entre la 
commercialisation deé produits et leur fabrication. 

A partir d'un suivi informatisé des com m ande s et des stocks, il s'agit de contrôler tes 
données Quantitatives sur te plan national et d'atteindre les objectifs de vente en tenant 
compte des impératifs de production mais en s'appuyant aussi sur la souplesse d'adapta- 
tion des trois unités de fabrication. 

A partir des modèles prévisionnels existants ou à créer, g s'agit d'assurer l'équilibre opti- 
mal des différentes variables : commandes, stocks, programmes de fabrication. ^ * 

A partir des damées, fournies par le service Transport. U s'agit de gérer leur utilisation qui 
constitue une part importante des coûts. 

Les relations étroites établies avec de nombreux interlocuteurs (producteurs, commer- 
ciaux, informaticiens et contrôleurs de gestion) nécessitent des capacités de dialogue et 
une autorité naturelle affirmée. 

De larges perspectives de carrières sont envisageables pour une personnalité de valeur. 

Nous avons chargé les consultants du Cabêriet ïnfraplan cfétaùNr tes premiers contacts. 
Merci de leur adresser votre dossier sous référence JDI . ... 






& £ 




±f 


M12 exigées. 

Adr. candidature et C-V. â : 
M. LE MARE DERMOffT 95120. 



iifM 


ConseR en Recrutement 
83. bld Raspail - 75006 PARIS 

Paris Nantes..' 

MEMBRE DE SYNTEC : r 


r 

Important Groupe Industriel 
(7 usines - 5 000 personnes -2 milliards de CA. ) 

recherche 


M.E.G. 


t 3» 


SOCIÉTÉ BANLIEUE SUD 


CA DR F 

ADMINISTRATIF 

VENTES EXPOR TA TION 
(Adjoint au Directeur Export} 


Ce poste, important dans notre structure, 
demande rigueur et autorité. 


1 ingénieur 
électricien 


Ce collaborateur sera responsable de l’organi- 
sation fonctionnelle $10- personnes), des 
liaisons avec, les usines, les services du Siège 
(comptabilité. Juridique, contrôle de gestion). 


électronicien 


N* 


DIPLÔMÉ 


* r 


• normation commerciale. BTS, DUT min. • connais- 
sance et pratique des divers circuits de distribution 
français e expérience de ranimation cfuhe équipe de 
vente. 

Formation 

e assurée par nos soins (découverte du monde de 
récntuie électronique) • par un cabinet 'extérieur 
(techniques de vente -J. 

Développement 

e évolution œ carrière intéressante pour un élément 
de voleur dans une entreprise au CA en pro gre ss io n de 
30% annuel. 


u INSTITUT EUROPEEN 

,’\ ... : I- I 1 :' D’ADMINISTRATION 

1 DES AFFAIRES 
recherche 

UN CADRE RESPONSABLE 
DE SA BIBLIOTHEQUE 

(GESTION-SCIENCES ECONOMIQUES) 
Minimum 30 ans, de formation bibliothécaire 


Fréquents déplacements de court 
province et parfois l 'étranger. 

Minimum 32 ans - 5 ans d ’ expérience . 

Formation supérieure. 

Anglais courant indispensable. 

Allemand souhaité. 


courte durée 


1 technicien 


Pais et 


supérieur 


'titulaire d'un B.T.S. 


Lieu de travail ; banlieue immédiate sud-OuesL 


Us auront, en luvon avec nos services Recherche 
et Bureau d'Et&des, A assurer la ge s t io n de DOS 
productions chez les sous-traitants. 


J*Utate5 

^anvneu 


rtum du ans, de formation biblioth 
et universitaire gestion-économie. 


(xibinct 


• envoyez lettre manuscrite, CV et photo sous réf. 9755 
à LT J». 31, Bd Banne Nouvelle 75083 Paris Cedex 02- 
qU transmettra 


Important Groupe de Distribution 

recherche 


l'Adjoint 


Le (ou le) candidat (e) devra être capable de gérer 
pour les besoins d’un corps .professoral interna- 
tional et des participants des différents program- 
mes (MBA et perfectionnement) une bibliothèque 
d'ouvrages classés salon les normes de la librairie 
du congrès. 

Parfaitement bilingue Français - Anglais 

Une expérience de plusieurs années nota m ment 
en qualité de bibliothécaire dans une université 
ou business school américaine ou anglaise serait 
appréciée. 

Envoyer C.V., références, photo 
INSEAD - Service du Personnel 
Bd de Constance 
77300 FONTAINEBLEAU 


- Envoyer lettre manuscrite etCV. 
4. rue Amiral Courbet 
75116 Paris 

sous référence' 51673. . 


Ü sera n éce s saire de justifier d’une ex p éri ence 
de phiatna années en pro d uc t ion . 


CV, photo ce prétentions 
Service du Pcraonnri 
B-P. 54 - 91422 MORANGIS Cedex. 




C0MPT1 


ïïï 


EQUIPEMENTS SCIENTIFIQUES. 

recherche 


n 30.000+ 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


t _ 


eot recherché pax la filiale fiançai—, CA F 800 M, 
d'un pansant g roupa parmi tes toadan 

de l'agro-aiimanlaira. 


de son chargé 
d’assurances 


à *«h»«Ar et diriger 
« (O-D., tauBçbtfat 


équipa da 8. personnes (OJ>. # bumUtettoo», 
fotinxxa—uxB, m nanliAihim J établir 


LA DIRECTION TECHNIQUE 
DES CONSTRUCTIONS AERONAUTIQUES 

' recherche pour son Centre de VÉUZY des 


. è U maiaea-nAra. iouxnir dns * atiwia hnna do résnl- 
' toi., faln la synthèse des principaux laits compta- 
Um, procéder à des analysai ftnanciézài et comp- 
tables dans m but d'information de gwtim ; il ren- 


Prafil 


■ formation supérieure lype Sup de Co., 
Drod. Sciences Eco. 

- esprit d'analyse, de synthèse 

- goût du contact, persuasif 

- esprit d'initiative. 

Poste à créer. Expérience souhaSée mais non 
indispensable 

Envoyer CV. photo et prétentions sous 
référence 8675 à 


INGÉNIEURS 


grande école, M1AGE ou maîtrise d'informatique 
désireux de s’intégrer 


- Soit à l'équipe SYSTÈME (réseau CTI-ILB. 
comportant des ortûrawun 64 et Mini 6) ; 


comportant des ortüratwrs 64 et Mini 6) ; 

- Soit aux équipes chareées de développement 
d'AFPLICATIONS ÉVOLUÉES de GES- 
TION (télétraitement, bues de données, 
générateur de programmes PAC 700). 


Ce porte ccmUndro A im candidat âgé de 38 «as 
miwitntmij de formation supérieure comptable et 
tisamciér*, motivé, dynamiqu, noherduai on 
travail d'éqdpa ai A frisa dans l'atilisation des 
moyens - Il faut avoir dé)4 aeqobdtt 

ninini 3 d'ttpélifi&OS i l'uçIdU Mrait dppré 1 

cfé. 




M 31, Bd Bonne Nouvelle 75033 Péri* 
^ Cédex 02 - qui trons m e Bru 


Ecrire avec C.V. et prétentions â DTCA. 
Bureau Méthodes Infonoatique, 26. boulevard Victor, 
7501 S PARIS, ca précisant le poste recherche. 


Las personnes intéressées 
envoient lettre Tnanusorite, 
C.V., photo (ntr)M rémn&À- 
ratloa souhaitée fous r*L 
21V4703I é CU Reniement 
11. av. Déliassé - 75008 Paris. 



dans les domaines suivants : 

Réf. 501 ( lasers, détecteurs, 
composants optiques, fibres optiques. 

2 postes à pourvoir. 

Réf. 502 / hyperfréquences. 

1 poste à pourvoir. 

Réf. 503 / composants électroniques. 

1 poste à pourvoir. 

Les candidats seront diplômés d'une école 

d'ingénieurs, de l'Université ou d'un IUT. 

lté seront ambitieux et autonomes. 

. Ils auront au moins 
Vannée d'expérience en laboratoire. 
L'anglais est nécessaire. 

Hauts salaires plus primes. 

Adresser C.V. détaillé sous références à : ' 
Equipements Scientifiques SA, 

_ 54, rue du 1 9 janvier, 92380 Garches. 
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BEFCOD^CnON INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

Pft OP. COMM. CAPITAUX 


N 


Lalçne* 

71.00 

21.00 
48.00 
48.00 
48.00 

140.00 


LalgnI.T.C. 

83.50 

24.70 

5B.A5 

56.45 

56.45 
164.64 


(JlPjU* ,> ljS£> 
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nnnoncu eûmes 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

m OcQftMdr M e+ian s urfacn 


lamu'aL * U imb.'uL TTC 


40.00 

12.00 
31 00 
31 00 
31 00 


47.04 

14.10 

36.45 

36.45 

36.45 


- — nombre de fmruvoos 




ce de 


tom* responsable îog^j 


'-A 


■ | 




* '■ # 
* - 


électricien 

étectronicieii 


* - * - 


1 technicien 


# a 


supérieur 


Çl . » *HU . 


Csj< TiA '. L I • *■* 


I i î * 




OFFRES D'EMPLOIS 


important organisme de /omnadon 
spécialisé dans Je domaine technique 

- 8 centres en région parisienne 
(300 personnes) - recherche son 


de personnel 

ayant 5 ans minimum cf expérience dans la 
fonction. 

fl lui sera confié, auec raide d’une petite 1 
équipe, l'ensemble de la fonction personnel. 

Veuillez écrire en précisant prétentions. 
sous réf5663 à 

. INTERCARRIÈRES 

5 rue dii HekJer 750Ô9 Paris 



Association tourisme social 
recherche pour villages de vacances 


Responsables- gestion, administration; accueil, restaura- 
tion. nuintenani»fiqupeaient^ personnel, animation. Bac 
ou écrivaient, si possible D.U.T. où BXS. gestion + une 
spécialité technique. Qualités requises : initiative, organi- 
sation. aptes an commandement. Sens très développe des 
contacts humains. .Expérience collectivités indispensable. 
ComL mouvement syndical et vie associative si possible. 
Disponibilité et mobilité. 


Elabore et contrôle les programmes d'animation. Le candi- 
dat élabora et contrôle les programmes... dirige et coor- 
donne une équipe d'animation» assure h maintenance du 
matériel d'animation. Son travail cl son action supposent 
une implication personnelle importante sur le tenain. 
Expérience indispensable dans la fonction. Niveau Bac ou 
équivalent. Connaissance mouvement syndical et vie asso- 
ciative si possible. DisponibïKîié et moralité. Adr. CV. + 
photo, en préci sa nt la référence dn poste. 1 0.PJ\, n° 444. 

2. ne de Sèa. 75009 PARIS qui tr a ns me ttra . 


BANQUE PRIVÉE RECHERCHE POUR SON 
DEPARTEMENT COMMERCE INIEKNATIQNAL 

ANALYSTE FINANCIER 

(H. oo F.) 


- ExpL 2 ans appréciée dans domaine bancaire ; 

- Anglais in dispensa ble. 

Ecr. lettre mon. avec GV„s/rff. 8934 à P. LICHAU SA^ 
BJP. 220. 75063 PARIS CEDEX 02 qui transmettra. 


GOOD'ÏYE 4tt 



LEADER MONDIAL 


DU PNEUMATIQUE. 


recherche 


analystes- 

programmeurs 


- DUT - Ml AGE ou équivalent 

- Minimum 2 ans cf expérience temps réel et base 
de données 

— COBOL exigé. EASYTRIEVE serait un avantage 

— Bonne connaissance de ('anglais. 

Capables de concevoir, réaliser et mettre en place 
des* applications distribuées sur HJ*. 3000 et/ou 
de développer des applications centralisées sur IBM 
3033 (IMS DB-DCh 

Adresser C.V. détaillé avec photo, 
prétentions et lieu de travail souhaité fi 
GOOD YEAR, Service du Personnel, Boite Postale 310 
92506 RUEIL MALMAISON Cedex. A 


Filiale d’un groupe allemand 

DEMI-PRODUITS EN MÉTAUX NON FERREUX 


1 TECHNICO COMMERCIAL 
BILINGUE ALLEMAND 

POUR LA VENTE DUNE DE SES LIGNES 
DE PRODUITS 

DANS LA PARITE NORD DE LA FRANCE 
CHERCHONS : 

ua*iionime dynamique ayant un sens aigu des nritiatraes 
disponible pour fréquents dé p l ace m ents. 

PROPOSONS r 

- Rémunération Qevée ; 

- Statut cadre ; 

- Voiture de fonction. 

Ecrire arec C.V. et phoio sook n» T 036^88 M 


Ecrire arec C. V. et ohoto 
RÉGIE-PRESSE, 851ns, r 


rue Réaumur. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


BUREAU D'ÉTUDES 
SECTEUR NUCLÉAIRE 


INGENIEURS 


— Génio chfnvquo 


AdroSMr C.V. photo 
prétention» à 


TECHNIQUE ET MONTAGE 
5, rue Vîète 
75017 PARIS 
Tel. 227-95-44. 





SOCIETE D’ETUDE ET 
DE DEVELOPPEMENT DE 
MATERIELS DE HAUTE 
TECHNICITE 

NUCLEAIRE - ESPACE 
AUTOMATISME 

recherche 





di 

Èsr 

K.A\\N 

|r 

IP 

I 

PI 


Pour diriger, au sein de son Service 
Assurance Qualité, la section Métrologie- 
T èchnologie-Normalisarîon. 

Il aura l'expcrience de la métrologie 
électrique, électronique, mécanique et 
optique et de la gestion. des étalonnages 
de bancs d'essais et d'appareils de 
mesures. 

Le candidat devra être familiarisé avec 
la gestion et l'exploitation des normes 
françaises et étrangères. 

Adresser CV et photo au Service du Personnel 
1,av. Descartes 94450 LIMEIL BREVANNES. 





IMPORTANT ORGANISME 
FINANCIER NATIONAL 

recherche • 

analyste 

financier 


30 ans minimum, diplômé Grandes 
Ecoles Scientifiques,, connaissant 
bien la comptabilité des Entreprises et 
disposant d'une bonne expérience 
concrète d'analyse financière dans 
une banque ou dans une entreprise. 
Anglais souhaitable. 

Rémunération départ : 160.000 F + 
Merci d'écrire avec CV et photo 
sous référence Z 1 67 à A\ \ 

P AJ Conseil 

2, rue des Dardanelles |Tn1 

75017 PARIS 




> h'k'ia 


CSHCK, 


EN RECRUTEMENT 


SJLLF. 
filiale de 




recherche 

ADJOINT CHEF DE CENTRE 

veate/téJéphooe Péris (banlieue Ouest) 

SA MISSION : 

- Chef de veste; 

- Animation et contrôle (30 vendeun) ; 

- Recrutement et formation. 

Oc poste conviendrait à nu homme jeune avec ou sans 
exnfifcftce ntofesskmiieUe (Bac + 2) oui voudrait s'incor- 


porer a un meuer nouveau ums une équipe performante. 
Formation assurée, lieu de travail BANLIEUE OUEST. 

Envoyer CV. + photo à S. N. RP-, 

62-70, rue Y van-Tou rguenieff, 78380 Bougival. 


IMPORTANT 

CENTRE DE DOCUMENTATION 

PARIS 

recherche pour sou département 

DROIT DES AFFAIRES 

m COLLABORATEUR apcn-comptable oo ayant acquis 
une expérience h«ik duc société fiduciaire ou un cabinet de 
conseil juridique ot fiscal. 

Ce poste de responsable offre une large autonomie dans le 
travail. Il demande des capacités de synthèse d de 
rédaction. 

Rémunération doublée d’un intéressement 

Merci d’adresser une candidature manuscrite indiquant Je# 
prétentions et accompagnée d'un curriculum vitac détaillé 
sous 0 “ 2.2 10 à OPLEC, 2, roc Séguier, 

75006 PAR IS qui transmettra. 




LA DIRECTION 
DEPARTEMENTALE 


, y|i % 

-T .1 - • M - . • • 


informatiques de son complexe 
scientifique at technique 
^ORLÉANS-LA SOURCE : 

UN HOMME 
SYSTÈME 

Los omddats devront pré o an - 
ter 2 ans cf expérience du sye- 
lAme GCOS64 (conn ai »a» n cy 
TDS. (DS 2 I appréciées), mté- 
gré à r équipe système, ouï a le 
responsabilité de différents ma- 
tériels (IBM. DIGITAL» C21 — L 
la titulaire du poste sers rea- 
oonsable du «yirimc 
DPS 7/66. 

Adresser C-V.. r éférencée at 
prêtent., A IAN.P.E. d'Oft- 
UëANS. 166. bd de Chéteeu- 
dun. 45042 ORLÉANS Codas, 
à r attention do M. PONCEAU 


Vous qti êtes insatisfait de 
votre )ob actuel, le 

SOCIÉTÉ MODERNE 
D'ÉLECTRONIQUE 

(PMI en forte expansion — 
bient flt 9 ans if activité) vous 



D'INGÉNIEURS- 

ÉLECTRONICIENS 

POUR DES ÉTUDES soit micro- 
p ro c esseu rs (matériel et logi- 
del) soir analogiques (domaines 
va née). 

Vo ue ê tes débutent ou 
u o uf irmê at une jeûna éq uipe 
ayant des moyens et des idées, 
afin de développer des produits 
nouveaux, vous attira. 

Lieu de travail. Parie- 13». 
Adresser votre C.V. détaiBé à 
Service du personnel S.M.E.. 
88. me Didot, VHka MaAebey. 
75014 PARES. 


. ^ _ : q J,: s. 


recherche 


COLLABORATRICE 


25/30 ans 
Possédant I* anglais 
parfaitement, 
dactylo. 


économique et hnancaèr 
pour assister analyste 
et préparer •énanam*. 


8 h/18 h 


ser .C.V. manuscrit et 
photo (retournée) A 
Monsieur PH AN 
«.ÉLŸSËÉS26» 

75008 PARIS 


DE CARACTERE 


capables, après un stage de 
form a tion, cf atteindre su bout 
de quelques mois ixi revenu 
mensuel de 8.000 h 10.000 F. 

^ Noua lûtr offron s ; 

— Une formation complète ; 

— Une activité prenante: 

— Un pien de caméra précis. 


Si voua 


e PEAU NEUVE a 

Écrire avec C.V. et photo, 
n» 2499 Publicité* Réunies. 
1 12. bd Voltaira. 75011 Paria. 
La préférence sera donnée 
à candidat ayant fait : 

- SOIT de bonnes études : 

— SOIT le preuve de leur par- 
sormaifté- 





1 1 ^ 

1 il-LL*- 


■)r n «T 


yrîr-1 





en droit ou maîtrise de 
droit privé - sensAfüsé 
aux problèmes de gts- 
tlon informatique - 
connaissance du secteur 


fier, n-7287 
le Monde Pub-, 




5, iïdes Itatans, 
75009 Paris. 


IllyV iLp/ffT 




CENTRE MUSICAL 


PROFESSEURS 
DE PIANO 


DynvniquM et disponibles. 


Env. C.V. détaiHé 4 photo 
rP 036.348 M 


961 


irï v*. 


de l'exécution du Plan- 
Programme pour la semé de la 
mère, de r enfant et de Tado- 
lescent 

UN CHARGÉ DE MISSION 
Les candidats doraant être 
tftulairae d’un diplôme du se- 
cond cycle d'études supé- 
rieures ou admis en équivalence 
et posséder, si possible, une 
expîbience des mécanismes ad- 
ministratifs publics et plus par- 
ticulièrement de f administra- 
tion sa nftaira et sociale. 
Adresser C.V. à la 
DIRECTION 
DÉPARTEMENTALE 
DES AFFAIRES SANITAIRES 
ET SOCIALES 


IMPOSANTE SOCIÉTÉ 
METAU-URGKMJE 
Filial, «fort groupa suédois 
recherche d urgence pour 
AUBERGENVILLE {78410) 


UN RESPONSABLE 
CONTROLE 
DE GESTION 


MISSION : suhn de la compta- 
bilité analytique (prix da 
revient, frais généraux, 
^analyse écarts). 
Elaboration et suivi 


Collabora non erratte avec 
servies mforçtanque. 


Ets de r e ch erchas proche ben- 
Deue sud recrute pour eon 
équpeayaième 

UN INGENIEUR 
INFORMATICIEN 

pour développement sur C-U- 
MULTJOS. mini 6 et MICRO- 

Adr. C.V. et prétentions h 
M. AZEMA. Réf. CffL B.P. 34. 
94114 ARCUEIL cedex. 


Revue 1 professionnelle s nou- 
veau style v. epé crahsé e dan» 
les techruques de cofnmeroieli- 
aauon. rinformatique. la fi- 
nance. r implantation des uratés 
de production, les mtotions hu- 
mâmes recherche son 


^TT^T7 


124, r. CamoL 93007 Bobigny 


MJ.C. Orsay recrute un anim. 
ciné, mi- temps. ConcMons : 
chémaur. Env. C.V. avant le 
13-11, 14. av. Saim-Leuram. 
91400 Orsay. 



Se pirés. av. réf. C.F.L (I.T.T.) 
26, rue Lafeyene. Peni-9*. 


AGENCE VOYAGES T.O. 
Spécta listes groupes cotiser, 
cherche 

4 COMMERCIAUX 
IMMÉDIATEMENT 

K et F. potr renforce r équipe de 


PftOFSL 1 ex p érience 2/3 ans 
dans poste simriaira 
(de préférence dans société 
muttinaiioftaie). 

Bonnes connaissances de 
compvabdrté générale. 
Anglem souhaité. 

Adrass. lettre cand. + C.V. et 
prêtent, à V.1.NL. service du 
Personnel, rue du Ooa-Reme. 
78410 AUBERGENV1UX. 


Les possibtlnés d'emplois à 
l’étranger «vil nom br euse» et 
variées (Canada, Australie. Afri- 
que, Amériques. Asie, Europe). 


sur notre revue spécialisée 
MIGRATIONS (LM), 

3, rua Montyon. 

76429 PARIS CEDEX 09. 


S.S.C.I. 



voir immédiatement. Envoyer 
C.V., photo ai préimwrt» e 
E.T.C.-R.C 88. ov. du Généra*- 
Ledecc. 92100 BOULOGNE. 


sée dans l'sidustrie de» Arts 
graphiques recherche 
JOURNALISTES-PIGISTES 
Pc— ibdiié de coUeboretions 
régulières. Sérieuses référencée 
eangées. Envoyer C.V. à E.T.C. 
C.L., 8B. av. du Généref- 
Lederc. 92 100 BOULOGNE. 


POUR APPLICATION EN 

CALCULS 

DES STRUCTURES 

— Statique, dynamique, ther- 



rechetvshe 

INGENIEUR 
GRANDE ÉCOLE 

(début d» carrière. 
KMréde«o.m.) 


TéL 260-62-78. 


L’ÉTAT offre de nombreuses 
possibilités d'emploi» stables, 
bien rémunérés à toutes et tous 
avec ou sans diplflme. 
Demandez une documentation 
sur notre ravira spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 16) 
Boite po st ale 40209 PARIS. 


Domaines : nu cléai re, dé- 
fense mértam. a ér o ipn s i a 
(travaux classique» et 
avancés). 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE SERVICES 


DEUX INGÉNIEURS 
EXPÉRIMENTÉS 


Mission : Développe* 
ment at mtaflaDon de 
systèmes dans des 
cré neaux définie d'ac- 
tivité. lieu de travail 


Adr. C.V. et prêt. * : 
R.T.R. système», 
10, rue du Séminaire, 
94516 RUNGtiS CEDEX. 


Au m o ins 2 ans t 
nenoe xidustrief ; 
Grande école ; 

Si possible cormer 
code A.S.M.E: 

Lieu de travail ; bande 
de Parie et le Défense. 


Tél. 687-25-72 (p. 139)- 
Pour informations réciproques 
complémentaires. 


TïïRÎÎ 


CHEF DE PROJET 


formation professionnelle 


30/35 ans. 

Le cancSdat, de formation ingé- 
nieur ou uniraraiîslia. devra 
avoir une expérience confirmée 
de pheietrt an n é e s ou reçu de 
solides connaissances en logi- 
càete d’appé ca uons et tedmi- 
quea cTMormatique graphique, 
poiv: 

— définitions da systèmes ; 

— mue en place et suivi de 
projets en D.A.O. ; 

— conduite dT études de fstea- 
bilkté en m a t érie l » et logi- 
crâls en vue de traitements 



raviee de cartographie théma- 
tique Mes à r édition, et s'inté- 
grer è la structure 
existante. 

Adr. C.V., référenc é s art prê- 
tent. è r A.N.P.E. cf ORLÉANS, 
165, bd de Chfiteaudun 45042 
ORLÉANS Cedex, è r a tt e ntion 
de M. PONCEAU qui tranam. 


Ch. J. F. très sérieuse pour s’oc- 
cuper d’un entent de 9 an» de 
17 h è 20 h et mercrecE ne le 
joienée pendant Tannée sco- 
laire (è partir du 1* déc.) 
1 1* a rond. Métro Fsidherbe- 
Chakigny. Tél. le eolr après 
19 h 30 au 367-51-13 ou au 
758-11-30 poste 1 1B4 heures 
de bureaux. 


Ingénieur 

ou Cadre de production 


Vous voulez être capable de mener 


d'Aiuomatisaüoa dé processus Industriels. 


Le C.E&I. vous propose one formation aux 


AUTOMATISMES DE PR0DUCTK0N 

(InTormatique Industrielle 
appliquée à la Robotique) 


Cycle de 26 semaines dont 6 en entreprise, 
ce stage donne droit à rémunération par F Eut, 
Ouverture le 29 NOVEMBRE 1982. 
Inscription au ORS.I., EVRY TéL (6) 078-1 2-67. 


GQOD 


Centre (TEtedes Supér. Industrielles 
6,bddcrEoiope.91033 Evry Cedex. 


secrétaires 


secrétaires 




IMPORTANTE SOCIETE \ 

implantée Quartier Bastille Gare, de Lyon 
recherche pour son 

DEPARTEMENT VENTES DE PRODUITS CHIMIQUES 

SECRETAIRE DE DIRECTION 

FORMATION : 

BTS de secrétariat ou BTS de Commerce International -f sténo. 

Anglais coûtant indispensable. Allemand souhaité. 

PROFIL : 

Expérience indispensable de quelques années dans un service commercial 
Expérience de secrétariat exportation 'souhaitée. 

- Adresser C.V., photo et prétentions 'sous No 51238 

r Sw/ | Contesse Publicité 20, avenue de l'Opéra 

75040 Paris cedex 01 qui transmettra. V 


P.M. E. MATÉRIELS T, P. 
BANLIEUE SUD PARIS 


SECRÉTAIRE 

DIRECTION 


pour seconder P.D.G. 

• 30 uns minimum 

• Formation eupéneure 

• Parfaitement bilingue an 
glflis 

A dr e ss e r C.V. »r prétentions 
s/féf. 2.972 M è PUBUPANËU 
20. rue Rucher 76441 Pan». 
Cedex 09. qui i ranyï milia . 


travaux 
à façon 


ENTREPRISE sér. réf. effectue 
rapid. travaux peihl. a revêt, soi s 
et mura, électr-, plomb., décorât. 
Devis gratuits sauf smteires. 
Tél. 368-47-84 et 893*30-02. 



c 

25 ans minimum 

Ru sein d* un groupe ef une dizaine de 
personnes, ete assure, avec te Directeur du 
Déportement pour la réalisation de chantiers 
à r étranger, le suivi des travaux en cours. 

Parfaitement büngue Anglais, elle doft 
Justifier de quelques années d'expérience, 
connaître la dactylo et faire preuve 
rf initiative. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et 
prétentions sous référence n a II 039 à : 




Emplois et Entreprises 

. ia a* vouer nûût M6^_ 


y 




























f 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D EMPLOl 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. C0mm capitaux 


Lahgm" 

71.00 

21.00 

48.00 

48.00 
48.00 

140.00 


* UhpeTTC. 
83.50 
24.70 

56.45 

56.45 

56.45 
164 64 


DEMANDES D’EMPLOIS 


ARCHITECTE D.P.LG. haut niveau 

• Expérience et références ordre dans domaines 
diversifiés. 

• Dynamisme et sens relations humaines. 

• Créativité positiva 

Etudie toutes propositions. 

Ecrire sous le numéro 6.350 te Monde Publicité, 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS 9*. 


CHARGÉ D'AFFAIRES INDÉPENDANT 

33 ANS 

10 ans expérience région PARIS, 
recherche 
MISSIONS 

. INSTALLATION SANITAfftE 
ET THERMIQUE BATIMENT 

Ecrire sous n» T 000.000 M RÉGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 


J.H. 28 ans, ch. place stable. 
Responsable cpte client, 
recouvrement. 

Perreau Didier. 

19, rue Descombes. 
75017 PARIS. 


H. 32 ans. form. prof, chimie* 
btahjgb. petits fexp. Labo, tibra 
de suite, ch. emploi 
Fronce /étr., écr. GORCHON. 

144. Grand-Rue, 66000 PofcML 

Jeûna femme, 24 ans, très 
bonne présentation, perlant an- 
glais. espagnol, aimant 
contacts humains, übra peur 
déplacements, cherche emploi 
hâtasse réceptionni s te indus- 
trie. hâtai, magasin- Ecrire è 
HAP. m 164 317, B. P. 143, 
85000 La Roche-sur-Yon 


DIRECTEUR GESTIONNAIRE 
VILLAGE VACANCES. 44 a,, 
rech. sur moitié Sud FRANCE 
Dît. Assoc. Tourisme social ou 
sim. Farm, sup- Gde esqx M. 
Libre sous 3 mois. Écr. HAVAS. 
19100 BRIVE, qui tr.. 
n* 165 148. 

MGÊMEOR 33 ANS 

Électron icwn dipl. tng. CNAM, 
13 ans expér., connaissances 
aut omatismes . TTêni-mtero «nf., 
robotisation, automatisation de 
prod-, électro-hydrauRque. An- 
glais. Allemand ch. pas» Ré- 
gion Parisienne Ingénieur com- 
mercial ou T.C. ou Ingénstf 
d’af fa i r es, TéL 300-32-99 ou 
écr. MERCIER. 

5, allée Christelle. 

93360 Neuâily-Plaisance. 

Att. convn. 31 ans, dynami- 
que, bonne présent.. Mm im- 
méd-, rech. situation stable ds 
domaine commercial de prêt. 
TéL 576-29-72 (Parie-15-). 

J. F. 30 ans, parfait bilingue 
anglais, expér. G.~B. traduct. 
seML direction rech. poste 
Té). : 606-11-46. A. 8ÉRANI. 
25. r. Germa**- Pilon. 75018. 

JM.. INGÉNIEUR. 4 a. cTexp. 
en informai. îndusi.. respons. 
de projets. Disp. 1* déc. 82. 
Ecr. M. CAUSANT. 54. dos 
des Cascades. 93160 NOISY. 

J- H. 22 ans. dipl. msntv* de 
gestion + jeune expér.; ch. 
poste en gestion du personnel. 
Téléphone : 968-90-26. 

Officier supérieur, retraité, 
52 ans. dynamique, anglais 
courant, d ierc h a emploi RES- 
PONSABILITÉS. ORGANISAT, 
ou RELATIONS PUBLIQUES 
PARIS ou PROVINCE. 

Ecrira sous le m T 036.703 M 

RÉGIE-PRESSE 

85 bé, r. Réaumur, 76002 Pane. 

Style efficace, des idées, 
esprit de synthèse, H. 33 
REOACT. JOURNALISTE, 
maîtrise de droit. CAP A, cher- 
che temps complet ou pertieL 
Branche juridique ou non. 
Genre sous le n» T 038.652 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réaumur . 75002 Para. 

INGÉNIEUR D’AFFAIRES 
électricien, autodidacte. 34 
ans, ayant expérience : 

— Sidérurgie, service travaux 
neufs et en t retien ; 

— Engineering. fourniture 
dT usines clefs en mam A n 
port ; 

— Anglais -h 
italien, cherc h e poste A 
ponseMitéa. 

Ecrire sous le n® T 036. 720 M 


VRAI ADJOINT 
POUR GRAND P.-D.8. 


38 ana. apportant : 

Une formation supérieure 
compléta (droit, Sc. Fo.J. 
Une expérience de directes 
PsM.E. t 50 personnes. 
Une connaissance pturkfcsci- 
pftnstre. gestion des affaires, 
commercial, pubÜdté, mar- 
keting, clientèle française et 
internationale, m archés 


• Un esprit de synthèse, créa- 
teur et volontariste. 
m AngL 4 espagnol. Connais- 
sances allemand + italien. 

Cherche ; 

Situation d'adjoint A P.-D-G. ou 
D.G. ou poste de directeur de 
P.M.L-P.M.E. ou grande été 
française Ou Internationale. 
Ecr. s/fî» 6394' Ar Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
5, rua des tu lie ns, 75009 


85 bs, r. Réaumur, 75002 Parie 

Hmo 26 ans. dp tfo é Ecole de 
Commerce. 2 ans 1/2 d'axp. 
marketing, ch. place ASSIS- 
TANT CHEF DE PRODUITS 
OU CADRE MARKETING 
Sociétés grande distribution 
TéL : 074-39-40 ap. 16 h. 

J. Homme 23 ans, Mars O.M., 
Bec D. niveau DUT gestion, 
recherche emploi. 

Ecrira DEH RI EN 17, nie Pinel 
93200 SAINT-DENIS. 

J. F. 26 a., 6 a. d’exp.. excel. 
présent* BTS secrétariat. An- 
glais. Espagnol, cherche poste 
assistante de direction 
libre de suite. T. 647-66-68. 

— 1 1 1 " m ' - '■ ■ 

J. F. cherche place secrétaire 
dact. médical ou direction 
temps partvoi ou plein temps. 
Téléphone : 860-92-06. 

Homme 30 ans, MJ.A.G.E,' 
Débutant, expérience 4 nuits — 
cobol basic assembleur — 
Anglais parié et lu — chercha 
emploi Analyste Programmeur 
Parts ou Alpes-Maritimes. 

Écr. s/n* 6391 le Monda Piéi., 
service ANNONCES CLASSÉES, 
6, nie des italiens, 75009 Paris. 

J. F. 32 ans. ARCHITECTE Of- 
PLOMABLE D.E.S.A., 8 ans 
d'exp. dans cabinet archit. et 
bureju d'étude. U. anglais, oh, 
Contrat A durée déterminée ou 
emploi stable Paris ou proche 
banlieue, 8.000 F par mole. 
Ëa. s/n" 6392 le Monde Pub.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5, rue des Ira liens, 76009 Farts. 


COMMERCIAL 50 ana 
très sérieux — Dynamique. 
Connaissances comptabi- 
lité. Français — Anglais — 
Arabe, Excellentes références. 
12). de suite. T. (6) 900-27-58. 

Jeune Homme 23 ans, dég* 
O.M.. 3 ans,* publicité, permis 
de conduire, cherche place vis»- 
tour médical ou étud. toutes 
autres propositions. 

Ecr. s/n" 0376 le Monde Pub.. 
servies ANNONCES CLASSÉES. 

5. me des hâtons. 75009 Parti. 

DOCTEUR INGÉNIEUR 

Egyptien 35 ans. mxp.10 ara 
APPLICATIONS MÉCANI- 
QUES donr 3 ans en lob,, rech, 
e/ matières plastiques : langues 
FRANÇAIS, ANGL., 

ARABE. Ecr. TADROS, 49, rus 
Belgrand. 75020 Parts. 

OUVRIER JOAILLIER 

21 ana apprentissage, 

3 ans chez grand patron, 
sérieux, attentif et travailleur. 

cherche posta stable. 

Ecr. s/n- 6393 le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 

6. rue des totans, 75009 Pana. 


propositions 

diverses 


VOULEZ- VOUS JOUER 
AVEC NOUS 7 

sur les mots, entendons-nous 
bien, vous êtes tort au scrab- 
ble. imbattable aux mots 
croisés.* nous sommes une 
compagnie Internationale de 
création de noms de marque et 
cherch. à con stit uer de nou- 
velles éq. de création, les ses- 
sions ont lieu de 18 h A 20 h A 
Neudly 92, et sont rémunérées. 

TéL -nous au 745-69*93. 

WFERBRAND FRANCE. 


travail 
à domicile 


CHERCHE TOUS TRAVAUX 
co p i as , thèses, rapports, etc. 
Téléphonez au : 306-08-88. 

S ecr é t a ire po ssé dant machine 
cherche ts travaux manuscrits à 
dactylographier. 
Téléphone : 47 T -05-56. 


automobiles 


ventes 


( de 5 à 7 C.V. ) 

Part, vend R 5 GTL. 5 portes, 
année mai 81. parfait état. 
27.000 ton. prix 29.000 F. 
TéL 642-61-91 après 18 h. 

( plus de^6 j 

B.M.W. 728 1 

1982 (19.600 km) ARGUS 
66343-55 LE MATIN, 


annonce; ctaiscc; 


annonces encadrées 

OFFRES D EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


un*i'«i. * U n»j«i T.lç 


JO 00 
12.00 
31.00 
31.00 
31.00 


47.0J 

14.10 

36.45 

36.45 

36.45 


•Dégressifs srion surface ou nombfft dfl pjrutKWi 


L *immo b/fier 


appartements ventes 


( 1" srrdt ) ( 75- arrdt 


LES HALLES 

Dans immeuble classé 
très clair 2 pièces, culs, 
équip ée, salle de bel no. w.-c_. 
cheminée, Chauffage électrique# 
té l éphone, cave voûtée. Faites 
le 707-27-70# pr rendez-vous. 


c 


4* arrdt 




QUARTIER MARAIS 
Je propose fond cour calme 
ENTOURÉE VERDURE 

MAiSUN PART. 

ÉPOQUE XVtU* 
ENTIÈREMENT AMÉNAGÉE 
sur 3 niveaux gde cuka. équipée 
s Bistrot », double sépur, che- 
minée, tiUoihèqiM, 2 cham- 
bras» bains» dreealng + cave 
voûtée en pierre en parfait état. 

AFFAIRE rare 1.800.000 F 
Serge KAYSER : 329-60-60 

C 5' arrdt ) 

NEUF 

CONSTRUCTION 
ENCOURS 

Livraison janvier 1983 

1 et 3, RUE POLIVEAU 


CONVENTION 

Appt Kbérabla octobre 1983. 
loyer mena. 2.920 F.. 2" ôl 
a /rue. asc. Séj. dbta + 2 ch., 
cuis.# w.-c.. bains, chff. centr.. 
100 rre, Imm. pi er re de taiNe, 
etendg 1930. Achat parieg. 
posa. Prix 780.000 - Pp taire 
M w cro dl de 14 h 30 A 16 h 30. 
366 bis. rue de VAUGIRAflD. 

FÉLIX-FAURE, je vende 
2 m étage, immeuble. rua. studio 
état neuf.130.000 F. 
Téléphone : 554-74-86. 

BIR-HAKEIM - 4 PIÈCES 
Vue except. 92 m\ balcon. 


c 


16 • arrdt 




MAISON 180 nt* 
style ANGLAIS, 4-5 chbres + 
JARD. 633-29-77, les 9 «f 16. 
28. r. CîVRY, 13 h 30-16 h 30 

PORTE SAINT-CLOUD 

cahne, asc. 
577-47-76. 


appartements 

achats 


Recherche 1è2 
prêt. 6", B-, 7-. 14*. 15". 1B-. 
4*. 12*. avec ou sans travaux, 
PAJE COMPTANT chez notaire. 
873-20-67 même le soir. 

Investisses rech. PARIS Intre- 
muroe appartement tibra ou oc- 
cupé. de oréfér. 6*-7"-8* arntn: 

329-58-65, H.B. 
(326-13-00. après 20 heures! 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 




locations 
non meublées 
offres 


C 


Paris 




2 p-, ratait 
Immeuble 


divers 


LOBEZ 

le véhicule de votre choix 
■ A DES PRIX 


SAUVAGES 


Exemple : 

TVA ei 50 km par jour indus. 

M Tl 104 09 F 

Samba RB GTL .... 79' F 

305, Fuego 110,50 F 

R 20. 505 149 F 

GoftfGTI 149 F 

BMW 320 2 13.50 F 

J 5 Trafic utd 172 F 

EXPRESS ASSISTANCE 
AGENCE ÉTOILE 504-01-60 
AGENCE MAJLLpT 502-19-13 
Lyon. Nice. 

Carme*. Strasbourg. 


\ 


APP/ 

DE TRES GRAND LUXE 
du 2 eu 5 pièces 
et dupiex-tarrrases 

de 13.000 è 15.000 F le m". 

I elle Bi UUIITiiun 

APPARTEMENT TÉMOIN 
Tous les jours de 14 hems è 
19 heures sauf dimanche. 

AWI - Téléphona ; 267^37-37. 


Ç 17 * arrdt ""•) 

M* V7LLIERS. 'Atelier artiste 
2 ch. UOO mM '2 terrasses 
plein sud. TéL : 504-71-78. 

LA FOURCHE, vue imprenable, 
beau et impeccable 2 p., culs, 
équipée, bains, cheminée, tt 
cft. 320.000 F. Tél- 387- 

2 7 - 6 0 

^ ■ 

CHAMPERRET - BON CHOIX 
STUDIOS et 2 P. A partir 
208.000 'F. -, 553-91-45, 


( 19* arrdt J 


PROPRIETAIRES 

LOUER SANS FRAIS 

VOS APPARTEMENTS 
PARIS- BANLIEUE 
RAPIDEMENT 

Tél 359 64 00 


EMBASSY-SERVIOE 


8, BV. de Messine 75008 PARIS 
rech. pour cüentéfe étrangère 
et Diplomates. APP ART S 
HOTELS PAftna et BUREAUX 

562-78-00 


PROPRIÉTAIRES 

Par louer rapidement SANS 
FRAIS et SANS AGOICE vos 
appartements vides et meublée 
à Paris et en banlieue. 
Téléphone : 282-12-50. 

PROPRIETAIRES 


C 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


3 


Louez vite et 
ENTRE PARTICULIERS 
OFFICE DES LOCATAIRES. 
Téléphone au : 296-66-10. 


(Région parisienne) 

Étude cherche pour CADRES 
vidas, pov. ttas boni. Loyer 
garanti 8.000 F. 283-57-02. 


Association cherche chambres 
pr étudiants. APU. 33. pl. Mou- 
ben 75005 Pane. 326-7 7-61. 


pour cadres mutés Parla 
rech. du STUDIO au 6 P. 
LOYERS GARANTIS par Sfeés 
ou Ambassades • 261-10-20. 

URGENT 

cherche chambre meublée 
même cfsec rhabitant. 

PERIS oa procta (ratine 

Ecr. s/n° 6.389, le Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, rue des Italiens. 75009 Pans. 

Une arribaassde cherche pour 
diplo ma te muté è Paris 3 ans, 
appartement moderne 5 pi èces , 
double Hvtog et 3 chambres. 2 
bains, garage. Préfér. 7\ Pont 
de 'Sèvres, Neuüfy, loyer maxi- 
mum 10.000 F charges com- 
prises. Tfl. 526-97-41. 


immeubles 


PIERRE BLUM 

61. BLD HAUSSMANN 
75008 PARIS 

TEL 265-64-11 

rech. Immeubles dons PARIS 
bbree ou occupés. 

ACH. IMM. VIDE, même avec 
gros, travaux. Para, banlieue; 
T. 590-86-06. de 7 h è 21 lw 

PARIS-CENTRE 

Énserrésle immobitor 
1 1.500 m*. donkowm e t ai 
demr-hobitaiBon. 
Rapport annuel : 2.500.000 F, 
PRIX : 40.000.000 do francs, 
JUNÈGE- 271-27-37. 

Près futur tardai des Hâtas, 
emptacmenwit top T~ ORDRE, 
1.900 m* libres. A ré n ove r. 
Grand stand. lafTERMÉDIAIRÇ 
S'ABSTENIR. Tél . 651-21-06* 


pavillons 


1.500 km PONT DE NËURJLY 
COURBEVOIE, très calira (gare, 
comm.l beau oav. (2 nivv| 
S p-, gde ^ws.. bs, sa-scai. gar.. 


chf. cent. Très bon état, _ 
aménageable. 2)0 m*. terrain. 
900.000 F. 788-49-00. 


Immobilier d’entreprise et commercial 


bureaux 


bureaux 


c 


6 * arrdt 




Près Observatoire 
Hv, av/terrasse, a. è manger + 
3 chbres, b e aucoup de c ha r m e, 
gar. DE VZLERS 224-09-37. 

saint^lÂode 

Uving, 2 chbres, tt confort, 
jartfln. 800.000 F. 222-18-49, 


7 m arrdt ) 

P RÉS A V. BOURDONNAIS 
6 nièces 4 asudio attenant 
RENOVATION RAFFINEE 
2 ch bre s serv.. pl ane de tailla 
PRIX 2.360.000 F. 

Sur /plaça, mer. 14 h è 17 h 30 



t-, 6 logem. 

quartier surélevé, très calme, 
exceptionnel. Uvr. oc t obre 83. 
TéL 7Q2r47-69 ou 833^47-67. 

M* CRIMÉE - Buttes-Chaumont 
3*ét 2 p.. 42 m* 0 cuis., bel ns. 
we. 210.000 F. Pnjp- 224-18~42 


CREEZ VOTRE ENTREPRISE 

AVEC L 1 ASPAC LE 1ER RESEAU FRANÇAIS 

- Siège Social et domteillelton (de 150 è 350 Fis par mois). 

- Se cr étariat, te le*, permanence téléphonique. 

- Loc. bureaux meublés, recrutements, assist. convrarciala 

- Constitutions ds sociétés! toutes démarchés et formalités. 
Contactez un de nos bureaux-boutiques de gestion 

CAEN. GENEVE LUXEMBOURG, LYON, MONTPELLIER, 
NANCY, NANTES. NICE. ORLEANS. RENNES. 

VAL DE MARNE VAL DVISE PARIS (Berne - Sème- T5*ne} 

Renseignements et réservation centrale :(1) 293*60.50 + 


bu rnssum 


1 m", 4*érege 
STANDING 


522-36-tU) 


EMILE-ZOLA 

Imm. récent, rez-de-chaussée 
375 m* bon standing. Parkings. 



( 78- YvBtines ) ] Ventes 

MAISONS-LAFFITTE 


Centre, 3" gare, petite rési- 
dence tr- calme, 2" étage, as 
4 p-, 97 m*, partan état, grand 
éjo ur. cuisine équipée, salle do 
bains, cave, garage. soua-eoL 
600.000 F. Tél. : 962-6945. 


Près PËRIPHERtQlÆ 
5mlte 19", immeuble moderne 
720 m 1 , 10 PARX. Location 

ible. 



720-50-80 ' 


ECOLE MILITAIRE - 3" sec. GD 
STUDIO REFAIT NEUF. Sole 
376.000 F. 577-47*74. 


94 

Vaf+de-Marne 




10“ arrdt ^ a nogent-sur-marne 


SOU ARE ST-LAMBERT 
Gd 5 Pl stand,, poostb. Prof. 
ib. 1.092.000 F- 553-91-45. 


Ç 11* arrdt ) 

VOIE PRIVÉE Fg TEMPLE 

CHARME LUXE 4 P. 

80 m». 6.500 Fl# nF. 7044343. 

( 13" arrêt ) 

MAISON INDEPENB. 

180 m* environ, dair, calme, 
dble living. 4 chbree, 3 a. de 
bains, gde tarrasse, parf- état. 
S /pi. mercredi 10, 15-17 h : 
47, rue du Moulin de 1 s - P oint a . 


Luxueux duplex 140 m*, 
vue sur parc, 2.100,000 F 
Imroobifièra Monceau 
227-26-53. 

94 SAINT-MAURICE 
a Le Peno re tn is », 4-5 
102 m*, 998.000 
M. S8.VESTRL 227-26-53. 


c 


Province 






15- CONVENTION 
URGENT, luxueuk bureaux 
125 m 7 + s/ sol 250m* + park. 
1.150.000 F. TéL 828-90-50. 

GARE UE LYON 

Peut imm. commercial 180 m 1 . 
10 bureaux refaits a neuf. 
Propriétaire : 325-33*08. 

Locations 

DOMICILIATION 8* 

R*M- R.C. 200/300 F/MOIS 
avec aerviceè , complets 
TE LEX - SECRÉTARIAT 
iTVON DE SOCIÉTÉS 
DÉMAftl 


Part, vd appt 69 m 3 , excellant 
état, dair, quartier calme et ré- 
sidentiel central, vue dégagée. 
bel imm.. living. 2 chambras, 
grand balcon. - 745-75-25. 


Imm. p. de taille. Evfng + 
2 chbres, exe. état, oalme, 
soleil. Prix 640.000 F, 
Tél. 535-86-37 


( 14 ' arrdt ) 

RASPAIL - Dipto stator d’ar- 
tiste 145 rrr 1 . 

1.650.000 F +7- étage, studio 
avec terrasse. 4-00.000 F. 

NOTAIRE - 501-54-30 

. LE MATIN 

SQUARE MONTSOURIS 

MAISON à r ANGLAISE 6 P. 
+ gren. et 


KM DE LA MER 4 
S t and., calme, balcon sud, parti, 
i, 3* et der. 4t mt 
376.000 F. TéL : (94) 20-42-72. 

A vendre, Nîmes-Ouest,- 
appt T5. atëndêi g bien a p oié. 
e ou sans box dons garage, 
ferme* Prix A débattre. 
S’adresser M. Sueur. 48, 
galerie Richard-Wagner, 
30000 MMES. 

(VAR) HYÈRES. COSTE-BELLA 
LOCATION SANS BLOCAGE 
PARC, VUE/MER. TERRASSE. 

Du stuefio eu 4 pièces 
RÉSIDENCE « COSTA-BELLA a 
CHEMIN DES VILLAS 
15 heures A 18 heures 
TéL eu (16-94) 58-32-22, 
116-94) 67-38-01. 
(16-94) 56-31-19. 

Fleury, 5. quai Bourbon 
76004 PARIS 633-33-67. 


TOUTES 

AGECO - 294-95-20 

(STATIONNEMENT ASSURÉ) 
Métro BONNE NOUVELLE 

A LOUER umvm 

+ 2 boutiques en R.-de-Ch. 
Immeuble neuf bon svanding- 
P ar fc in g Archives 

HAMPTÜN 225-50-35. 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
SAR.L - R.C.— R.M. 
Constitution ds sociétés. 
Démarchas et tous serviras. 
Permanence téléphonique 


lance teiept 

355-17-50. 


VOTRE BUREAU 
OU DEPUIS 160 F /MOIS 
1 DOMKMJATION 4- SERV. 
SJLRX. Artisans 296-36-74. 

8 1 , AMSTERDAM 

imm. p. de r.. 160 rrr. 6 burx 
+ s. de réunion. 82.000/an. 
KUOXSON 622-13-03. 


PRÈS CHAMPS-ÉLYSÉES 

UN NOUVEAU 
CENTRE D’AFFAIRES 
PRESTIGIEUX 

Votre adressa, 
votre bureau, 
voire secrétariat, 
votre salle de réunions. 
POUR UN JOUR OU PLUS 

LE SATELLITE 

8, r. Copernic. 7E1 16 Pi 
m (1) 727-15*59. 


720-50-80 


16‘, AV. MALAKOFF 

BOO m 9 de bureaux s ta nding 
haussée + 1- étage 

son 

742-44-00. 


Rech. bureaux 100 mF environ, 
quartier Montparnasse Ou 
Saint-Germain de pr éf é re nce. 
Achat, location ou viager. 
TéL heures bur. au 359-01-72. 


66. CHAMPS-ELYSEES 


DOMICILIATIONS 


RUE SAINT-LAZARE 


IlSm*, G* étage 
187 m*. 3- étage 
BUREAUX RÉNOVÉS 
BON STANDING 


522-38-00 


AV. CHAMPS-ELYSÉES 

200 m* GRAND STANDING 

M. S8LAL - 562-63-28 


Votre 

VOTRE ANTENNE à PARIS, 

VOTRE SIEGE SOCIAL 
t COLISÉE ÉLVSÉES 

DOMlCtiJATtONS 
K et TOUS SERVICE* 
TIONS DE SOCfETÉS 

.C. - 350-20-20 

. NE LOUEZ PLUS 
VOS BOREAUX 
SANS CONSULTER 

IMINCO 

50. CHAMPS-ÉLVSËES |8-} 

562 - 35-50 

CHATELET 

300 m 1 sera pwtiâ-pons 

MARC DANTARD 

TéL 266-03-23. 


8* fraaikun-roosevelt 

200 m*. grand standing, 13*. 
frnm. è co ns t r uire 2.000 m 9 . 

MARC DANTARD 

TéL 266-03-23. 


locaux 

commerciaux 


Achats 


PIERRE BLUM 

61. BDHAUSSMANN 
PARIS 75008 


MAISONS-ALFORT 

Villa grand standing, living, 
S/ (orras. 4- 5 chbros. samt. 
S/sol 3 von. dépendances + 
Pavillon gardien. Terrain 
880 m 9 . 

MicoL 344-43-87. 

A SAISIR. A rniësherbasTT’ 
gare PAVILLON NEUF. 5 pièces 
100 rrP 4- garage sir 250 m*. 
terrain arboré, rop-de de u w és : 
entrée, cum seée de séfour. 
Etage ? 3 chambres, osfls da 
bains. Appert per so nnel 10 %. 
Prêt avantageux. Prix 399.000 F. 
TàL 015-67-94 ou 680-85-60. 
poste 328. M. AUTOY. 

Pev. de c a ractère è CACHAN 
avec petit jerd. 5 mn R.E.R. 
anv. 100 m J Iséour doublai 
T. 996-03-23 â part- 19 h 30. 
Agences s'abstenir. 


villas 


MONFORT L'AMAUBY. Site 
except., 7 p. a/5.500 itY + 
dépend. 1.100.000 F è saisir 
créd. Iniéres. 45 1-57-12. 

Vds villa F5, 1000 «vY^Tt élëct. 
LOUE, 40270 GAZËRES/ADOUR 


maisons 
de campagne 


Part. rech. mois, da campagne 
an local. -vente ou viager libre 
non indexé. 3 pces cft +■ jardm. 
Cpr 100.000 F 4 mens. 1,500 F. 
(16-11 735-18-74 aprè s 18 h. 

MAISON A SAISIR 
près bburg- è 35 km 
par autoroute de Bordeaux 
2.500 m* terrain, tout confort. 
Prix 190.000 P è débattre. 
Pour rans. : M. CHEVREUX. 
Tél. : (571 42-05-69. 

A vendre gr a n ge è aménager. 
120 m a sur 700 m 9 de terrain, 
eau/ électricité, permis de 
corrstnéra, près de Mamtanon. 
ÎO mn da la gare, 230.000 F. 
Tél, : 1 15-37) 82-72-70. 


propriétés 


SOLOGNE 

A VENDRE 

PETITS TERRITOIRES ’ 

DE CHASSE 
dom un constructible 
. possüxUtéft étangs. 

Écrire HAVAS ORLEANS 
N* 2003 95s. 

. 15 KM VERSAILLES 

370 m». HP. Parc 8-600 m*. 
AVXm 87442-22. 

Près DEAUVTLLE - MANOlR 
normand 10 pièces princâpeles. 
dépend., n cft, vue 
Pare 1 h* Té*. 256-02- 

Vds à lO Km du eud de GAP 
FERME ANCIENNE 
comprenant : F. 4 neuf, 

F. 4 rénové, gde dépendance, 
Sur 2.600 m* de terrain. 

TéL (16-92) 51-36-50 

UNIQUE, vu* lux. ÊZE^at MER 
5 sppts de mas et pare* IB toi 
à vie depuis 33-000 F. Promit, 
saisonnière. T. (31 071-32-96. 


manoirs 


> TÉL 265-64-11 LOT - MANOIR XHI* 




St Mmh 




reçues par 


du lundi àu vendredi 

« 

de 9 heures à 18 heures 

au 296-15-01 


reeh. LOCAUX CQMMERCX 

paris au banueue 

*•> locatton ou tour, praoté. 

toutes surfaces 


Locations 


B*. VAL-DE-GRACE. BwrasiM 
56 rrr' et atelier 1 10 m 1 , libre le 
1** mare 1983. Conviendrait 
photogravure, architecte, gra- 

& hisme. publicité. Tél. : : 
33-24-36 ou 354-96-41. 


locaux 

industriels 


Locations 

. ZJ. WISSOUS 
A LOUER 

Entrai. 356 m*. Sun 128 m 2 . 
Locaux neufs tour équipés. 


Restauré 1Q P. + Dépend. 
Falaise et grones 6 ha. 

Prix In té ressant, VU URGENCE 
A.V,L~. 874-82-22. 


domaines 


Achèterais 

VASTE PROPRIÉTÉ DE 
SOLOGNE 

Ecrire abus tore 246.612 M 


85 bis. r. Réaumur, 75002 Paris- 


terrains 


Paris-Sod (8 krflj, R.E.R.. 

pan. d part., vd bote 1.200 n', 
—•fil. C 4, von pnvAo. bord bote 
Vair.-b-Bunon. orim^ pr pre*. 
iibër. ou 2 pav. Pk 1 . 000 . 000 F- 
TA. : 681 -B 1-27. 


(Riin<icffatotn«n! diaponibl*. 

SOPREG : 907-05-00. 


fonds 

de commerce 


Ventes 

ÏZrPLf.Vi'ï* rot,oito witr*, 
TOULON (83L commerça 14Û m 1 

pneus # ecceswree, bazterio 
(fonds outil stock) 
éventueltomant vend reyrs et 
appartement 1- étage, 150 m». 
Sr/HAVAS. TOUlSÎi 17346. 


viagers 


Elude LOOEL. 3B. bd Vedtsiro 
PARIS-XK TA. : 3S6-6 7-58- 
Spécial a te viagers. EspdnonoÀ 
diserébon, consens. 

1B-. 2/3 P v 70 m\ n cft. & 
éi.. asc., park. 240.000 F 
+ 2.600 f. Loué 2.200 F «"■ 
Reverxj pour f acquéreur 

266-10-00 __ 

F. CRUZ - 268-1900 

8. RUE LA BOÉTIE - 8* 

Pria rentes indexées garanties 
Etude gratuite discrète 

T7* WAGRAM. 6. 3 p. et cft^ 
175.000 F 4 2.400 F- Occupé 
H. 76 ans. CRUZ. 266-1S-Ü0 

Occupé per lemmâ 86 «né, St" 

. Mandé appt 4-6 pces, 105 wri - 
340.000 F + 5,000 F/mo* 
Viagère. K 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


MODE 


PLEINE PEAU 


Au temps de b Use, rien de tel que le coopè- 
rent en cuir et il èn existe à tous les prix. Maïs 3 
faut savoir faire la différence. Le cuir est une 


matière vivante dont la souplesse et la longévité 
dépendent de la nature de la peau, de son tan- 
' nage, de sa teinture et de sa coupe. 


En haut de gamme, les veaux 
et agneaux « velours s suédés 
des grandes griffes comme 
Hermès, très chers è l'achat, mais, 
inusables, -se patinent merveilleu- 
sement au cours des années. 
L'agneau plongé, à texture fine et 
souple, répond aux mêmes cri- 
tères, teint comme il est aux pig- 
ments naturels, tout comme te 
mouton retourné. La chèvre, que 
l'on peut voir sécher au soleil de 
la Médina à Fez en grands pavés 
rouges, spécialité marocaine utili- 
sée aussi bien en vêtements qu'en 
accessoires, est plus coriace. 

H V s aussi le cuir vieilli, traité 
chimiquement pour lui donner un 
aspect usagé. Mais mieux vaut 
engranger à la caisse d’épargne ' 
pour acheter un vêtement de qua- 
lité plutôt que de voir les coutures 
de son blouson ou de son parka 
craquer et blanchir en quelques 
semaines sous la pluie. 

Un veau 
< métallisé î 

Mac Douglas travaille des 
fiquettes trois quarts élargies du 
bas en peau lainée vert amande 
garnie de cuir {7 530 F, 20, rue 
Pierre-Lescot .et 155, rue du 
Faubourg-Saint-H'onoré). 

Brezin alterne les formes 
droites et strictes en agneau 
plongé à double boutonnage et 
emmanchures basses avec des 
modèles en veau i métallisé » à 
double boulonnage ou i incrusta- 
tions de serpent réchauffés d’un 
poncho et à accompagner d'un 
pantalon droit {autour de 
5 600 F). 


Toujours de 
l'agneau plongé 
aux Galeries 
Lsfayatte en tail- 
leur à veste courte 
gansée d'une 
tresse assortie sur 
uns grande jupe 
cloche è mj-mollet 
comportant deux 
poches en diago- 
nale. Ange Jo Tar- 
lazzi taille une 
superbe combinai- 
son au moftet. en 
agneau plongé noir 
* à un prix très élevé, 
tandis | que la veste 
d'agneau vieilUa de 
Raby au Printemps 
est renforcée par le 
matelassage de la 
doublure. 

Côté capes et 
ponchos, qui don- 
nent teur envolée 
aux panoplies 
d'automne, sou- 
vent avec du cuir, 

-la gamme de prix 
est très large, de la 
Redoute à Saint- 
Laurent rive gau- 
che. C’est la 
modèle même du 
vêtement passe-partout. Les 
femmes de taille moyenne appré- 
cieront les modèles courts : en 
pur cachemire <2 040 F) chez 
Apostrophe, à 795 F en jersey 
par Christiane Bailly au Prin- 
temps, parfois brodés de pertes 
par René Derhy (500 F, Tocade, 
163, rue de Rennes). 

Au-dessus de 1,70 m. les 
formes amples au mollet ont 



Franck et Fils : manteau-cape à col écharpe en laine et 
cachemire bien, marron m brun gansé en contraste 
(1 970 F), sur un pantalon d'agneau brun (1 960 F), un 
chandail à coi roulé en laine et angora (169 F). 


beaucoup de charme : cape- 
manteau de bure bleue chez 
Cacharel, coupe romantique à 
capuchon en violet de Renoma 
Actuel (950 F, Fabrice Duran, 
9, avenue Pieme-h'-de-Serbie), 
en flanelle noire chez D$ac avec 
grande jupe bleue (1 660 F et 
860 F, 39. rue du Four et aux 
Galeries Lafayatte). 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 09.11 .82 A 0 h G.M.T. 


PRÉVISIONS POUR LE 10.1132 DÉBUT DE MATINÉE 



Les services ouverts ou fermés 


— Les qworiiBww pa- 
risiens paraîtront normalement 
jeudi Jl novembre. 

BANQUES. - Elles seront fer- 
mées je^ 11 novembre. 

GRANDS MAGASINS. - T« 
les grands insgadi 
roat fermés jeafi II 

P.T.T. — Les bureaux de popte 
seront fermés, et il s’y im pas de 

(BslrHjuÜ on A domicile le jemfi 11. 

Toutefois resteront ouverts les bu- 

reaux (pale sont h a b îme D r pm nt le 


11 n ov embre : Musée dea arts et 
traditions populaires (partielle- 
ment), musée Delacroix, Ji 


méats français, ebèteaa de 
Fontainebleau, cfaSlean de Mal- 
niiM^ mû ri e de B rire nconrt. Le 
musé e M a rmo tt a», le Palais de la 
découverte seront ouverts. Le 


ARCHIVES NATIONALES. - 
Les salles de lecture et le mu s ée de 


la vente des timbr es-poste 


ettéKgm- 

bres- poste 

jusqu’à 11 


heures, la 
des objets de 


restante, soit 
boites postales. 

RJUTJ*. - 


soft poste 
mnés des 

réduit des 


SÉCURITÉ SOCIALE. - 
ET*»*—** resteront ouverts le 
qredi 10 novembre dans le 
de paiement un dns les services 


jeudi 11 novembre. An Masée des 
arts décoratifs, P exposition « Roy 
Lichtenstein 1970-1980 » sera ou- 
verte de .11 bernes A 18 bernes, 
tandis que les salles permanentes 
du muée seront fermées. Au Mu- 
sée de fa publicité (18, vue de Pa- 
rafis, 75010-Paris) ks expositions 
Gmpus et P Apartheid le dos au 
mar sero n t ouvertes de 12 bernes A 
'18 heures. Le 'musée Nissim- 




pridk jasqriA 14 
prises eu charge et les 


Pour les 


1914-1918), le Dôme royal (tom- 
beau de l’Eauperw) et régfise 
Saint-Louis seront ouverts le 
jeudi 11 de 10 heures A 17 heures. 


rëe jnsqu’A 15 h 30. Les centres et 


verts au pebfic le vendredi 12 no- 


riant tes combats qm se défoulèrent 
sur tons les fronts de 1914 A 1918 
seront projetés, dès IToa voiture et 


ALLOCATIONS FAMI- 


- Voir « le 


gestion seront fermés an pubDc du 
mereraS 10 nove m bre A 12 heures, 
an vendredi 12 au —»<■ Cepen- 
dant, le mctcroifi 10 novembre, les 
de di ag nostic et de soins 


M o n d e des arts et 
daté da 11 novembre. 

- On 


rut la 
fice de 


tourisme de Paris 


tnefies et les dm jqa es d entaire s 94-94 (Informations en 

C 


Paris h- 
AFOf- 
le 720- 
français), le 


MUSÉES. - Les 

s uivan ts seront ouverts te 


natio- gbit), et le 720-57-58 (U 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publics au Journal officiel du 
lundi 8 ei mardi 9 novembre 

DES DÉCRETS 

m Portant publication de trois 
échanges de Lettres franco-italiens du 
25 mai 1982 relatifs à la création de 
bureaux ft contrôles nationaux juxta- 
posés à la frontière franco-italienne. 

• Modifiant le code de la construc- 
tion et de rhabiiatiaD (aide personnali- 
sée). 

UNE DÉCISION 

• Relatif i l'application du régime 
des prix des produits pétroliers. 

•n 

PARIS EN VISITES - 

JEUDI II NOVEMBRE * 

« Notre-Dame -, 15 h, devant la sta- 
tue de Charlemagne (Approche de 
l’art). 

«Le Marais-, 15 h 15. 4, quai des 
Cél retins (M“ Barbier). 

• Mooet au musée Marmot tan -, 
15 b, entrée rue Louïs-BoUly (M. Bou- 
chard). 

« Institut de France », 15 h, 23, quai 
Conti (M“ Camus). 

CONFÉRENCES 


JEUDI 11 NOVEMBRE 

15 b : 163, rue Saint-Honoré, 
M. J. Phatiré : - Les sept collines de 
Paris » ; « Saîni-Màrtin et le mona- 
chisme chrétien * par Nalya. 

20 h 30 : 30, boulevard de Port-Royal, 
MM. J. Lecoutre, J. Daniel, G, Kiej- 
man ; « Pierre Mendès France ; morale 
et politique » (Centre Rachi). 


Evolution probable du temps « France 

entre le mardi 9 novembre à 0 heure 

et le mercredi 10 no ve mbre à mimât : 

La tempête qui a sévi en France 
jusqu'à lundi s'çsi dissipée. La perturba- 
tion pluvieuse associée aura achevé 
«Tintéresser l’extrême est du pays mardi. 
Une amélioration sera apportée par une 
hausse du champ de pression sur le 
pays, hausse qui permettra de le proté- 
ger de la partie la plus activf de la per- 
turbation suivante. 

Mercredi, les nuages, associés à cette 
perturbation, abondants le matin sur le 
Nord-Ouest, gagneront pnmtssivemeni 
toute la moitié nord. Mais ils ne donne- 
ront que des pluies éparses et faibles. 
Dams raprès-midi, ce temps gris et doux 
sera suivi sur le Nord-Ouest d'un temps 
plus variable avec fortes rafales de vent 
de sud-ouest, surtout en Manche. 

Sur la moi lié sud, le matin, le temps 
sera plus frais et brumeux. Quelques 
brouillards seront observes de l'Aqui- 
taine au Centre et des averses rési- 
duelles, localement orageuses, du Jura 
aux Alpes et à la Corse. Celles-ci se 
limiteront à la Corse en soirée- Sur le 
golfe du Lion, le vent modéré soufflera 
du nord-ouest. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de La mer était à Paris, le 
9 novembre, à 7 heures de 1003,4 milli- 
bars, soit 752.6 millimétrés de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
ndique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 8 novembre ; le second 
Le mi nimum de la nuit du 8 au 9 novem- 
bre) : Ajaccio, 26 et 15 degrés; Biar- 
ritz, 19 et 13; Bordeaux, 18 et 10; 
Bourges, 22 et 9 ; Brest. 14 et 10; Caen, 
18 et 11 ; Cherbourg, 13 et 10 ; 
Clermont-Ferrand, 19 et 10 ; Dijon. 18 
et 10 ; Grenoble, 19 et 11 ; Lille, 18 et 
11 ; Lyon, 20 et 13 ;Marseîl1e- 
Marignane, 18 et 16 ; Nancy, 15 et 10 ; 
Nantes, 17 et U ; Nice-Côte (T Azur, 17 
et 14 ; Paris-Lé Bourget, 20 et 1 1 ; Pau, 
20 et 8 ; Perpignan, 20 et 11 ; Rennes, 
15 et 10 ; Strasbourg. 10 et 8 ; Tours, 18 
et 10; Toulouse, 24 et 10; Pointe- 
à-Pitre, 30 et 23. 

Températures relevées à Pétranger : 
Alger, 24 et 14 degrés ; Amsterdam, 16 
et 10 : Athènes, 13 et 7 ; Berlin, S et 7 ; 
Bonn, 16 et 10 ; Bruxelles! 17 et 1 1 ; Le 
Caire, 20 et 1 1 ; lies Canaries, 21 et 19 ; 
Copenhague, 7 et 7 ; Dakar, 32 et 24 ; 
Djerba, 22 er 15; Genève, 20 ci 10; 
Jérusalem, 21 et 8 ; Lisbonne, 17 et 10 ; 
Londres, 15 et 11 ; Luxembourg, 13 et 
9 ; Madrid, 15 et 9 ; Moscou, 1 et - 6 ; 
Nairobi, 27 et 17 ; New- York, 17 et 7; 
Palma-de-Majorqne, 21 et 14; Rome, 
20 et 18 ; Stockholm. 8 et 5 ; Tozeur, 23 
et 14; Tunis, 24 et 17. 


POUR LA FIN DE LA SEMAINE 

Sens d'évolution pour la fin de 
semaine : la hausse du champ de pres- 
sion se développera par le sud provo- 
quant rétablissement des conditions 
anticycloniques sur la majeure partie de 
la France et rejetant la circulation per- 
turbée océanique au niveau des Iles bri- 
tanniques et de la Manche. 

Jeudi , le temps sera variable sur la 
moitié nord de la France s'améliorant 
lentement avec atténuation des rafales 
d'ouest et des averses sauf de la Breta- 


MOTS CROISES 

PROBLÈME N» 3316 . 


125456 789 


ellesse 

ski 

2 Boutiques àPaiis 

• Fbrum des HaBes- Nhtl -ParislT» 

• 59,Avenue Victor-Hugo - Pans 16” 



YYYV T- SALON PHILATÉLIQUE D’AUTOMNE 

Du 12 au 14 novembre 1982 - 39. avenue de Wagram, 75017 Paris 

MarifestarthM ririterifiqae au coore de hqncBc te Gread Prix de F Art 
■fagxlêfine français sera teiBafi aa pin ben thahre-poste baaçaâs de 
F.nnfe le GM Prix de t Art jkBatëkfm campées sera bâtent u ptas béas 
timbre-poste Boreégka et te Grand Prix Jacqaré-GaBet lêcoupeasem IVrenre 


de tUbses-poste agréé 

âtwes da ntatetto des È.T.T. Enfin, te jnry, composé de penumfitês da 

' — tatëfie et de h presse spédsfisée, devra 


en d'on 
Enfin, k 

monde des Arts et des Lettres, de 1a Pfe 


□ fut noter aussi que tes gra 
tefritês à y signer teas noms. 
Expositions sw te Norvège et 

UK 


iesn et d es s hate n i» de timbra-pASt* sort 


te thèse « Médecine ». 


Horaires: 16 heures i 18 fa 3& 

Toits renseignements : Selon p hi l at éli que d'automne, téléphone : 236-42-53. 



HORIZONTALEMENT 

1. Avec lui, il faut parfois se 
méfier des crocs en... jambes. Evo- 
que un âge ingrat. — II. Période où 
J’on doit « lâcher » la - bombe ». — 

III. Tel un chic type. Article. - 

IV. Pompe (à vélo). Possessif. — 

V. Se déplacera dans un certain 
sens. Ne fait pas partie de la vie... 
courante. — VJ. S'accompagne 
d'une perte de poids lorsqu'on en est 
frappé. — Vil. Manière d’êire. Peau 
à eau. - VI U. N'esi donc pas tou- 
ché par les problèmes d'emploi. Est 
émis dans le doute. - IX. Belle 
plante qui fait courir ceux qui s'en 
prennent à sa vertu. Court sur 
pattes. - X. Leurs opérations sont 


uniquement basées sur la soustrac- 
tion. - XI. Conduisent aux postes. 

VERTICALEMENT 

1. Jadis des femmes légères: de 
nos jours, des femmes aériennes. - 
2. S'accommodent mal du régime 
sans sel. — 3. Un bleu que Les 
femmes n’hésitent pas à montrer. 
Adorait le soleil. — 4. Etat premier. 
On peut être prêt à en découdre en 
la piquant. - 5. Se dit d'un ton mar- 
qué. Accuse un net défaut de dres- 
sage. Conjonction. — 6. N' hésite pas 
q joindre le geste à la parole. Son 
emploi est lié à une localisation. - 
7. Telle une situation dont le 
dénouement est incertain. — 8. Plu- 
tôt frais quand il est pourri. Per- 
sonne respectable. — 9. Note. Met 
un point final , à un échange de 
poings. Mort ou Vif, arrose l'Aqui- 
taine. 

Solation du problème a* 3315 
Horizontalement 

I. Cornichon. - II. Raie. Aîné. - 
III. Esturgeon. — IV. Miette. Mu. - 
V. As. R.F. Cap. - VI. Ta. Cash. - 
VII. Loulou. Ta. - VIII. Lubie. Tir. 

- IX. EtaL Coq. - X. Ri. Evalué. - 
XI. Elu. Usées. 

Verticalement 

1. Créamaillèrc. - 2. Oasis. Outil. 

— 3. Rite. Tuba. — 4. Neutralité. — 
5. R.T.F. Oe. Vu. - 6. Cage. Cu. 
Cas. - 7. Hie. CA. Tôle. - 8. Ono- 
mastique. — 9. Nénuphar. Es. 

GUY BROUTY. 


PRÉVISIONS POUR LE 10 NOVEMBRE A 0 HEURE (G.M.T.) 



A la Normandie où le ciel se cou- 
vrira en fin de journée. Sur la' moitié 
sud, le temps sera un peu plu* frais le 
malin et brumeux, généralement beau 
et ensoleillé ensuite. 

De vendredi à samedi, le temps res- 
tera passagèrement très nuageux de la 
Bretagne aux Flandres avec quelques 
plaies côtières an voisinage de la Man- 


che et des rafales d’ouest sud-ouest. Sur 
les autres régions s’établira uu beau 
temps un peu frais le matin avec de fre- 
quents bancs de brouillard dans l'inté- 
rieur. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale l J 


SPOR TS 


TENNIS 


LA VICTOIRE DE LECONTE SUR W1 LANDER 

« Henri, le roi de Stockholm » 

De notre correspondant 


Stockholm. — Belle peifor- 
martes réalisée, lundi 8 novem- 
bre, par Henri Leconte. Jouer 
pour la première fois de sa car- 
rière une finale de grand prix et la 
gagner, c'est déjà bien, la rem- 
porter en deux sets (7-6, 6-3), & 
Stockholm, face au Suédois 
Mats Wilander, vainqueur des 
derniers internationaux de 
France, voüà qui relève presque 
de l’exploit. Wilander, nouvelle 
idole du tennis Scandinave par- 
tait. un effet, largement favori. 
Les deux joueurs, qui viennent è 
peine de quitter les rangs des ju- 
niors, se connaissent parfaite- 
ment. 

Huit fois dégâ ils s'étaient ren- 
contrés : sept victoires pour Wi- 
lander, une seule pour le Français 
(à Sydney, en 1981). Mais Henri 
Leconte n'a pas fait de complexe 
et ne s'est surtout pas laissé en- 
liser dans ce tennis de fond de 
court et d'échanges intermina- 
bles que son adversaire adore. Il 
est monté souvent au filet, il a 
bien servi (sept aces), et il a pris 
de vitesse un Wilander qui ne 
pouvait pas. comme à son habi- 
tude, diriger le jeu et faire courir 
son adversaire. 


Mené quatre jeux à deux dans 
la première manche. Leconte refit 
immédiatement son retard pour 
l'emporter finalement 7-6 après 
un tie-break sans faute (7-4). 
Dans le deuxième set, le jeune 
Français a pris d'emblée le ser- 
vice de Wilander. Ses auda- 
cieuses montées â la volée gê- 
naient incontestablement le 
Suédois dont les revers à deux 
mains devenaient moins puis- 
sants et surtout moins précis. 7- 
6. 6-3 : la victoire de Henri Le- 
conte est nette ; pourtant, il s' an 
est fallu d'un cheveu qii'i! soit 
éliminé en huitièmes de finale. 
Dans la rencontre qui l'opposait 
au Tchécoslovaque Tomas Smid, 
il avait réussi A sauver trois 
balles de match contre, lui. Il de- 
vait ensuite battre i' Israélien 
Glickstein et le Polonais Fibak. 

« Henri, le roi de Stock- 
holm ». comme l'écrit un quoti- 
dien suédois, a empoché un chè- 
que da 220 000 francs. « C’est 
le plus beau Jour de ma carrière 
sportive I », a-t-il dit avant de 
postuler à une place pour les 
simples de la prochaine finale de 
la Coupe Davis. 

ALAIN DEBOVE. 


VOILE 

Accalmie et nouveaux départs 
sur la Routé du rhum 


Après les coups de veni et la mer 
difficile au départ et pour la pre- 
mière nuit de course, les concurrents 
de la Route du rhum ont connu une 
accalmie, lundi 8 novembre. Après 
le passage au large d'Ouessant, on 
peut déjà deviner Ire options choisies 
par Ire premiers skippers pour la tra- 
versée de F Atlantique. Au nord, 
Jean-Yves Terlain, sur son trimaran 
Gauthier-lll, emmenait le petit 
groupe de ceux qui ont, semble-t-il, 
choisi la route la plus directe, c’est- 
à-dire l’orthodromie. 1) était suivi, à 
peine plus au Sud, par deux autres 
trimarans, Gauloise-IV d'Eric Loi- 
zeau et Otympus-111 de Peter Knox- 
Johnsion. et par le grand monocoque 
de Michel Malinovsky, Ktiter-VIII. 

La plupart des grands multico- 
ques avaient mis résolument le cap 
au sud pour rejoindre au large de 
l’Afrique les vems alizés, qui de- 


vraient, selon les prévisions météoro- 
logiques, être au rendez- vous. Tous 
les concurrents n’avaient pas pu être 
repérés lundi S 21 heures (G.M.T.) , 
mais, en tête de ce groupe, on de- 
vrait retrouver le catamaran Elf- 
Aquitaine de Marc Pajot et les tri- 
marans Brittany-Ferries-G.B. de 
Chay Blyth, Colt-Cars de Robert 
James, Charles-Heidsieck d’Alain 
Gabbay, etc. 

Après avoir relâché à Camaret 
pour réparer son circuit électrique, 
Eric Tabariy et son trimaran Paul- 
Ricard ont pu repartir lundi à 
1 8 heures, mais cel arrêt et le détour 
correspondent à un handicap de près 
d'un jour sur les principaux bateaux. 
Florence Arthaud et son trimaran 
Bioihemt-11 . qui étaient retournés à 
Saint-Malo, devaient reprendre la 
mer ce mardi. 
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CONJONCTURk 


A MARSEILLE 


. Mitterrand souligne L'« urgence 

de l'investissement 


» d'une relance 


LA DETTE EXTÉRIEURE DE LA FRANCE 

Les dernières illusions 


Veau inaugurer l'exposition 
Les Provençaux de POrient lundi 
8 novembre à Marseille, le prési- 
dent de la République a large- 
ment débordé le cadre culturel 
de son voyage pour évoquer « les 
problèmes de l’heure » : il a en 
particulier souligné T « ftf- 
gence » d’âne relance de l'inves- 
tissement productif des entre- 
prises, en contrepartie de l'effort 
d’allégement de leurs charges 
consenti par le gouvernement. 

Des mesures très strictes de 
sécurité avaient été prises pour 
cette visite de M. Mitterrand à 
Marseille, la première depuis 
son élection à fa présidence de fa 
RépnbEiqtie. 

Marseille. - Du musée Bore I y â 
la mairie, en passant par le Théâtre 
de la Criée où il a prononcé son allo- 
cution devant huit cents invités, le 
chef de l'Etat n’aura guère eu de 
contacts avec la population marseil- 
laise : quelques mains serrées furti- 
vement devant la chambre de com- 
merce sur une Canebiire 
étonnamment paisible. Durant toute 
la journée grise et pluvieuse passée 
par M. Mitterrand dans la ville de 
M. Defferre, barrières et képis s'in- 
terposèrent entre Marseille et son 
hôte. 

Après avoir parcouru quatre- 
vingt-dix-sept lieux d'exposition 
(lire page 19). M. Mitterrand a fait 
une large place dnns son discours à 
l'actualité économique. « La lutte 
pour l’emploi, a-t-ü déclaré, priorité 
que s'est fixé le gouvernement, a 
permis à la France, au cœur de la 
crise mondiale, de freiner mieux 
que ses concurrentes l’accélération 
du chômage ; non que ces résultats 
nous suffisent : ils exigent de nous 
d’autres efforts, et ta peine des 
hommes ne se mesure pas aux in- 
dices. Mais ils prouvent au moins 
que notre politique a pris la bonne 
direction Mais (...) pour sau- 
ver l’emploi il faut sauver les entre- 
prises. Il faut les multiplier, les 
créer partout où s'élaborent les nou- 

SOCIAL 

Le so rt de l’UN EDIC 

EDMOND MAIRE 
DIT N'IMPORTE QUOI 

affirme M. Bergeron 

- Edmond Maire raconte décidé- 
ment n'importe quoi ». a affirmé, 
lundi 8 novembre, M. Bergeron, se- 
crétaire général de F.O., après les 
déclarations du dirigeant de la 
C.F.D.T., à R.M.C., indiquant que 
les syndicats étaient « prêts, s’il le 
faut, à gérer l 'UNEDIC sans les pa- 
trons ». 

- Pour la confédération Force ou- 
vrière. il s'agit de préserver le ré- 
gime UNEDIC dans sa forme ac- 
tuelle. Comment les syndicats 
pourraient-ils gérer seuls sans la 
participation des représentants des 
entreprises qui versent aux ASSE- 
DIC la majeure partie des contribu- 
tions ? On devine aisément ce oui se 
produirait lorsqu’il s’agirait d'aug- 
menter ta cotisation. Ce qui est im- 
portant, c’est de maintenir le régime 
paritaire », déclare F.O. 

Selon M. Bergeron, après l'annu- 
lation de la réunion syndicats- 
C.N.P.F., le 8 novembre, sur les éco- 
nomies & dégager dans 
l'assurance-chômage, les deux au- 
tres réunions, prévues les 15 et 
19 novembre, seront maintenues. Le 
C.N.P.F. doit réunir sa commission 
sociale, mercredi 10 novembre, pour 
arrêter sa position. Un conseil exé- 
cutif de l’instance patronale pourrait 
ensuite se tenir pour confirmer cette 
position, la dénonciation de la 
convention UNEDIC n'étant pas ex- 
clue. 


De notre correspondant 
régional 

veaux marchés, étant bien entendu 
que l'entreprise est l’affaire de tous 
ceux qui y travaillent et pas seule- 
ment de ceux qui la possèdent ou 
dirigent. Étant encore bien entendu 
que chacun doit y trouver son 
compte dans sa vie quotidienne et 
dans ses résultats. » 

« J’insiste à cet êg ard r a ajouté le 
chef de l’État, sur l'urgence d' inves- 
tir. L’investissement et au point 
mort de puis six à huit ans. Mais je 
ne demande pas n’importe quel in- 
vestissement. Je veux celui qui nous 
met dans la course, celui qui répond 
aux besoins d'aujourd’hui, qui pré- 
pare les besoins de demain, celui 
qui produit de la richesse. » « Là où 
le gouvernement a pu agir directe- 
ment. a poursuivi M. Mitterrand, il 
l’a fait comme il convenait (-■)- Il 
continue de le faire en proposant, 
aux entreprises un crédit moins 
cher, en les aidant à se désendetter 
et à s’alléger de leurs charges lors- 
que celles-ci reposent sur des cri- 
tères dépassés. » 


Après avoir affirmé que les me- 
sures annoncées le jeudi 4 novembre 
par le premier ministre vont « exac- 
tement dans ce sens », le président a 
cité l'exemple du projet de transfert 
du financement des allocations fami- 
liales, des , entreprises sur les mé- 
nages. « Naturellement, a-t-il indi- 
qué, cette réforme ne s’accomplira 
pas en un jour ni en un an ; aussi ai- 
je invité le premier ministre à la 
mettre en œuvre dis la prochaine 
session parlementaire de 1983. 
puisqu’il faut pour cela une 
loi (...). Or cette nouvelle, brouillée 
par le tintamarre qui a suivi sa dé- 
claration, méritait selon moi un 
meilleur sort, du moins dans le 
commentaire, car dans la réalité. 
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DES HEURES SUPPLÉHENTARES 
SYSTÉMATIQUES » 

La Commission européenne vient 
d'adopter un document de politique 
économique qu'elle soumettra, le 
16 novembre, à Bruxelles, A un 
conseil des ministres de l'économie,, 
de l'emploi et des affaires sociales, 
consacré à ta lutte contre le chô- 
mage (dont le taux a dépassé, en 
septembre, les 10 % de. la population 
active). La Commission estime que 
la réduction et la réorganisation du 
temps de travail peuvent contribuer 
à réduire le chômage & condition 
que la compétitivité des entreprises 
ne s'en trouve pas amoindrie. Le do- 
cument, préparé par le président de 
la Commission, M. Thom, et les 
commissaires Ortoli, Davignon et 
Richards, recommande la » sup- 
pression des heures supplémen- 
taires systématiques », mais 'juge 
que la réduction progressive de la 
durée annuelle du travail peut être 
un moyen de redistribuer des offres 
d'emploi. 

Le 26 octobre, à Bruxelles, fa dé- 
légation de la Confédération euro- 
péenne des syndicats (C.EJS.) avait 
quitté la réunion du comité perma- 
nent de l'emploi avant l’achèvement 
de ses travaux préparatoires au 
conseil du 16 novembre, en dénon- 
çant l'attitude de la majorité des 
Etats membres, qui ne parlent que 
de * généralités ». Des délégations 
de la C.E.S. sont reçues ce 9 novem- 
bre par MM. Le Garrec et Delors. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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■nombreux sont les entrepreneurs 
qui attendent et qui se réjouissent 
d'une telle initiative ; mais j'entends 
qu’elle parvienne à son terme après 
concertation avec les partenaires so- 
ciaux et compte tenu du règlement 
prochain du dossier de retraite à 
soixante ans. Je veux dire par là 
que le transfert de financement de 
neuf points que représentent les al- 
locations familiales, devra être' 
achevé dans les cinq ans qui vien- 
nent. L'opération se fera par prio- 
rité et le plus vite possible pour les 
entreprises les plus exposées à la 
concurrence internationale. Cest en 
tout cas conforme au bon sens, à 
l’équité et à mes engagements de 
mai 1981. » 

Auparavant, M. Defferre, maire 
de Marseille, avait remis à M. Mit- 
terrand la grande médaille de la ville 
reproduisant le premier' sceau de la 
cité phocéenne. 

Dans un article publié 'le matin 
dans le quotidien communiste, 
la Marseillaise. M. Georges Lazza- 
rino, premier secrétaire de la fédéra- 
tion du P.C.F. des Bouches- 
du-Rhône, avait salué comme « up 
événement pour la ville » la venue 
du président de la République, et 
tous les parlementaires communistes 
participaient au déjeuner de qua- 
rante couverts offert en l'honneur de 
M. Mitterrand ft b préfecture. 

Des trois parlementaires de l'op- 
position du département, seul, en re- 
vanche, le sénateur (C.D.S.). et 
maire de Salon-de-Provence, 
M. Jean Francou, était présent. Se 
trouvant en Grande-Bretagne, 
M. Jean-Claude Gaudin, député 
(P.R.), et prêsideut du groupe 
Ù.D.F. de l'Assemblée nationale, 
avait précisé que s'il n’avait pas été 
absent de b ville, B aurait accueilli 
M. Mitterrand par - * respect des 
hommes et des fonctions *. M. Hya- 
cinthe Santonï, député R.P.R., 
avait, quant à lui, refusé d’appôrter 
par sa présence « la moindre cau- 
tion à la politique socialiste ». 

GUY PORTE. 


M. BEREGOVOY INVITE 
LES PATRONS 
A « GARDER RAISON » 

■ 

r 

M. Bérégovoy, ministre des af- 
faires sociales et de b solidarité na- 
tionale, a notamment déclaré, di- 
manche 7 novembre, dans une 
interview au Journal du dimanche : 
« Quand les temps sont rudes, cha- 
cun essaie de défendre son pré 
carré. Que le patronat revendique 
n'est pas une surprise. Que les orga- 
nisations syndicales expriment les 
aspirations des salariés, c’est leur 
devoir et c’est juste. En réalité, les 
critiques s’équilibrent : cela veut 
sans doute dire que nous sommes 
dans la bonne voiel Cela montre 
aussi que ceux qui parlent le plus 
de rigueur ne l'acceptent pas dès 
qu’ils sont concernés (...). Ce patro- 
nat fait un peu de forcing II a tort. 
Il prendrait une lourde responsabi- 
lité s'il compromettait définitive- 
ment le système paritaire que 
constitue l’ÙNEDIC. 

Les mesures annoncées par Pierre 
Mauroy sont positives et vont bien 
dans le sens convenu en matière 
d'accès au crédit et de désendette- 
ment. 

D’autre part, une réforme que le 
patronat attendait depuis long- 
temps, celle du financement des al- 
locations familiales, est mise en 
chantier. On ne peut pas mettre en 
place du jour au lendemain une ré- 
forme de cette ampleur, et le patro- 
nat manifeste une impatience exces- 
sive. Je demande aux patrons de 
garda- raison. » 

D’autre part M. Bérégovoy en a 
appelé » à la conscience collective - 
■ dés Français. « Nous avons besoin 
d’un grand élan national ». a-t-il dit. 
avant de préciser z • Il ne s’agit pas 
d’aller pêcher Ici ou là tel ou tel 
converti de l’opposition, mais de 
s'adresser â tous... dans le combat 
que nous menons, nul ne doit être 
écarté » 


Il est un domaine où la sanction 
d'une politique de facilité peut être 
différée mais où elle est particulière- 
ment insidieuse et dangereuse. Le 
gouvernement ne semble pas. pour 
cette raison, s'en être avisé. 

i! avait, au moment de sa forma- 
tion. cru pouvoir relancer l'activité en 
accroissant brusquement Ve déficit 
budgétaire ; augmenter , le pbuvoir 
d* achat en majorant le SMIC et les 
prestations sociales ; diminuer le 
chômage en réduisant b durée du 
travail. Sur tous ces points les événe- 
ments ont en l'espace de quelques 
mois apporté un démenti souvent 
cruel à ses illusions. 

La relança n’est pas venue alors 
que le déficit budgétaire financé 'à 
conc u rrence de plus de la moitié par 
b création monétaire nourrit l’infla- 
tion et creuse indirectement le déficit 
de la balance des paiements par 
excès de b demande sur b produc- 
tion nationale. Le pouvoir d’achat a 
bien cru, mais b blocage des salaires 
a suivi rapidement et il n'est plus 
question aujourd'hui que d'assurer 
son maintien pour b fin 198?, une 
promesse que maints experts offi- 
ciels jugent déjà imprudente. Le chô- 
mage continue de progresser quoi- 
que à un rythme plus fable qu'à 
l'étranger, mais qui jurerait que cet 
avantage ne soit pas b conséquence 
de mesures plus ou moins artificielles 
prises en faveur du personnel du sec- 
teur public éiarp 7 

Si b pouvoir précédent avait laissé 
une certaine marge de manœuvre, 
ceUe-d est largement épuisée et au- 
delà. Plus possible d'augmenter de 
façon délibérée b déficit des finances 
publiques sans prendra des risques 
insupportables pour le franc; plus 
possfcle d' alourdit lès charges des 
entrep ris es ; phis possible d'amélio- 
rer les prestations sociales alors que 
l'UNEDIC et les caisses de Sécurité 
sociale doivent être renflouées. 

il s'en but beaucoup cependant 
que b gouvernement ait renoncé tout 
à fait à son premier réflexe qui 
consistait à prévoir d'abord les ‘'dé- 
penses et à ne pas trop se -préoccu- 
per des moyens de les financer, cer- 
tain qu’il était de pouvoir se procurer 
sans gêne excessive les ressources 
correspondantes. Le changement 
dans b changement n’est encore que 
partiellement accompli ; mais ce que 
le gouvernement a laissé de côté est 
peut-être le plus important à terme. 
Tout indique qu’en ce qui concerne le 
financement du déficit extérieur, il 
continue de nourrir les mêmes illu- 
sions que celles qu’il avait au début. 

La contraction des marchés 

Rue de Rivoli, on semble persuadé 
que b France peut encore pendant 
deux ans, voire trois ans, emprunter 
à l'étranger à des conditions avanta- 
geuses et non humiliantes. Il est pos- 
sible, voire probable, que les experts 
du gouvernement aient raison et que 
b France puisse se procurer 10 à 
15 milliards de dollars par an, c'est- 
à-dire doubler d’ici â 1985 sa dette 
extérieure, qui s'élève aujourd’hui au 
moins à 45 milliards de dollars (lire 
l'article de Christopher Hughes paru 
dans le Monde daté .dimanche 7 
lundi 7-8 novembre). 

Aucune prévision n'est pourtant 
sûre dans ce domaine, ce qui devrait 
être déjà un premier motif de pru- 
dence. Trois facteurs peuvent jouer 
contre (a France. Le premier 
concerne r offre de capitaux et les 
deux autres l'opinion plus ou moins i 
négative que les préteurs peuvent se 
faire de la politique suivra par Paris. 

En ce qui concerne l'offre, b ten- 
dance des marchés est à b contra c- 1 
bon, étant données les craintes que 


les banques éprouvent sur la solvabi- 
lité de nombre de leurs débiteurs. A 
cela on peut certes répondre que b 
déconfiture de pays comme le Mexi- 
que rend d'autant plus attrayante b 
signature d'un pays développé 
comme b France. Il est vrai aussi que 
les marchés sont extrêmement diver- 
sifiés et b France a de grandes possi- 
bilités pour peu que l’emprunteur sa- 
che les utiliser habilement, il peut 
emprunter par le canal des banques 
sur (es différents euromarchés. Il 
peut émettre des . emprunts euro- 
obligataires. Q peut s'adresser à cer- 
tains marchés de capitaux nationaux 
tels les marchés américain, japonais, 
voire britannique. Il peut encore pro- 
céder à des placements privés auprès 
notamment d’investisseurs arabes, 
etc. 

L'erreur à ne pas commettre 

(I n'empêche que les prêteurs 
éventuels ne manqueront pas, tôt ou 
tard, de s'inquiéter de deux circons- 
tances : 

1) La très rapide progression de 
l’endettement de la France. En 
1980, elle avait emprunté l'équiva- 
lent d" un peu moins de 20 milliards 
<b francs à r étranger; oe c hi ffr e a 
plus que dodüé en 1981 pour dé- 
passer 40 milliards de francs. En 
1982, c'est presque 70 miMante dé 
francs qui seront empruntés è l’exté- 
rieur. Certes le dollar est monté entre 
temps, mais pas dans b même pro- 
portion. En .1978 b France s'était 
prouvée è l'étranger environ 3,5 mil- 
liards de dollars ; en 1981 6,5 mü- 
liards environ. Cette année, quelque 
lOmâEards. 

2) La destination des emprunts. Il 
y a encore deux ans on -pouvait 
considérer à b lumière des chiffre s 
en cause que r emprunt extérieur 
fournissait aux entre p ris e s nationales 
qui y recouraient les ressources sup- 
plémentaires nécessaires pour finan- 
cer leur effort d'investissement. Il 
n'est plus possible aujourd’hui de b 
soutenir. L’accroissement des 
charges courantes est tel que désor- 
mais 9 leur but emprunter pour y 
faire face. Sans compter, bien sûr, 
les besoins d'investissement même 
si ces derniers, notamment pour 


TE.D.F., sont en voie de diminution. 
Emprunter à cinq, sept, voire doc ans 
pour financer des dépenses cou- 
rantes est un procédé de gestion 
malsain qui ne manque pas de pro- 
se b plus mauvais effet. 

A supposer toutefois que ces ob- 
jections soient surmontées et que la 
France se retrouvera d'ici â trois ou 
quatre ans avec une dette extérieure 
de l’ordre de 90 à 100 milliards de 
dollars. Ce chiffre est un peu supé- 
rieur à la dette actuelle du Brésil. 
On dira ce que le Brésil peut se per- 
mettre, la France peut se l’autoriser 
sans difficultés. Peut-être, mais 
n'est-il pas dangereux de continuer à 
s’endetter dans un monde caracté- 
risé par un' début de dégonflement 
de J 'endettement, phénomène qui 
n'est pas autre chose que b désinfla- 
tion ? 

De toute façon, il faudra rem- 
bourser les dettes. U en résultera sur 
le revenu national une ponction qui 
viendra s'ajouter aux autres charges, 

. U n’est pas d'exemple de pays forte- 
ment endettés qui n’aient vu leur ni- 
veau de vie stagner ou diminuer 
dans des proportions parfois drama- 
tiques. Nous n'en sommes- pas en- 
core là mais c’est dans une voie pé- 
rilleuse que la France est en train de 
s'engager. 

Dans l'immédiat, l'erreur à ne pas 
commettre serait d'essayer de ré- 
duire les besoins d'endettement par 
des mesures nettement protection- 
nistes dans la prolongation de celles 
qui commencent à être mises en ap- 
plication. Les circuits des échanges 
seraient perturbés artifracUemenl 
pour un bénéfice minime à terme du 
rétablissement de 1 'équilibre de la 
balance des paiements. Si Ton peut 
toujours par des mesures autori- 
taires peser sur les importations, il 
n'en est pas de même pour les expor- 
tations. Par une telle politique on ob- 
tiendrait peut-être plus rapidement 
que prévu la baisse du pouvoir 
d'achat, qui sera au moins en valeur 
relative, nécessaire pour rembourser 
les créanciers étrangers. Mais b vé- 
ritable solution réside ailleurs ; dan* 
une amélioration de la compétitivité 
dn pays qui iui permettra, au coût 
minimum, de faire face à ses obliga- 
tions. 


PAUL FABRA. 


(Publicité) 


Mieux qu'un stage en Anÿetetrv ou aux 
USA 5 JOURS D'ANGLAIS NON STOP 
AVEC a SMASH a A renia de Port- 
Arthur (Loiret). Voue y parlerez anglais 
du petit déjeuner ft la waiffée et peut-être 
mftma dent vos rêves. Stages réskfart- 


emârtcsjns (6* année). 

Organisme reconnu par la 
FormeuionProfessîomelle 
Loi 1901. 

Pour le prochain saga du 22' eu 
26 novembre 1982 
«SMASH» 110. bd Sébastopol 
PARIS O). 

TéL 887-91-87. 
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ccs cours pratiques sur le marcnc mternanc 
fin de matinée par une grande banque de la place. 


(Techniques avancées de programmation appliquées a m smm j 

4 mois + stage. 

Demandeurs d’emploi* cadres, jeunes. 

Niveau BAC + 2 minimum. Les candidats devront sabir un test d’altitude. 

Prochaine rentrée 5 13 décembre 1982. 

Ecrire à HNSTITUT SUPÉRIEUR D'INFORMATIQUE 

Université PARIS SUD 
■ Bâtiment 336 - 91405 ORSAY CEDEX- 


Texteen langue française du message publicitaire 
inséré en page ci-contre: 

UN AVENIR DANS L’INFORMATIQUE 

. AVEC OLIVETTI 

■ 

Le nouveau groupe international 
de professionnels 
de Tinformatique chez Olivetti 

Les nouveaux Systèmes Informatiques Olivetti ont permis 
le développement dans le monde entier de nouvelles applica- 
tions dans les domaines de La Banque, des Services, de l'Indus- 
trie, de la Distribution et de l'Administration publique. 

Les Services centraux des Ventes et d' Assistance Tech- 
nique qui suivent l’évolution de ce type d’affaires se sont déve- 
loppés à cet effet! 

Olivetti crée un nouveau groupe international de profds- 
sionnels de ['Informatique originaires de divers pays. 

'Olivetti cherche donc des professionnels de l’ Informatique 
qui aient acquis une expérience du développement ou qui aient 
participé à. des projets avancés chez des utilisateurs finaux. 
Les candidats doivent impérativement Etre qualifiés dans un ou 
plusieurs des domaines suivants : 

- GESTION DE PROJETS INFORMATIQUES 

- ÉTUDE ET DÉVELOPPEMENT DE MARCHÉS 

- INGÉNIERIE DE SYSTÈMES 

- ANALYSE DE SYSTÈMES 

Les candidats retenus auront une expérience spécifique 
dK applications complexes et de la conception des systèmes, du 
télétraitement, dé la transmission des données, des réseaux et 
des logiciels. 

Les postes sont à pourvoir en Italie (à Milan ou à Ivrea) 
pour des missions d'une durée minimale de deux ans, avec des 
opportunités de carrières ultérieures dans Tune de nos filiales 
étrangères. Les candidats doivent parler couramment l'anglais 
et être disposés à travailler dans un environnement interna- 
tional. 

Les curriculum vitae. en langue anglaise, doivent être 
adressés à ; Direction du Personnel et des Relations Humaines 
(YM) OLIVETTI FRANCE S .A., 91, rue du Faubourg- 
Saint-Honoré 75383' Paris Cedex 08 qui se chargera du premier 
contact avec les candidats et transmettra leur candidature à la 
Direction du Groupe. 

OLIVETTI 

Le Groupe Olivetti est b première société en Europe et 
l’unedes principales dans b monde à opérer dans b secteur de 
^informatique et de la bureautique : il possède 9 complexes 
industriels en Italie et 9 usines à l'étranger, pour un total de 
28 usines, des centres de recherche et de développement en 
Italie et en Californie; 19 filiales en Italie opérant dans des 
secteurs diversifiés ; 30 filiales étrangères ; des agents et des 
délégations permanentes dans le monde entier ; des participa- 
tions dans d’autres sociétés du secteur en Europe et aux États- 
Unis. 
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A FUTURE WITH OLIVETTI IN DATA PROCESSING : 


THE NEW 

INTERNATIONAL GROUP 

0F DP PR0FESSI0NALS 
AT OLIVETTI 


Olivetti new Data Processing Systems hâve 
enabled a worldwide expansion of new applica- 
tiong in Banking, Services, Industry, Distribution 
and Public Administration. 

■ 

The Central Sales and Technical Support 
Staff which follows the developments of this line 
of business is thus growing. 

Olivetti intends to create a new international 
group of Data Processing prof essionals from va- 
rious countries. 

i 

% 

Olivetti is therefore seeking Data Processing 
professionals who hâve acquired expérience in the 
management or hâve participated in advanced 
large end-user projects. The applicants must be 
qualified in one or more of the following fields : 


• DP PROJECT MANAGEMENT 


- MARKET RESEARCH AND DEVELOPMENT 

■ 


■ SYSTEMS ENGINEERING 

■% 


- SYSTEMS ANALYSIS 


■ 

Successfu! applicants will hâve spécifie expé- 
rience in complex applications and System design, 
teleprocessing, data communication, networking, 
software technologies. 

■ 

The positions are available in Italy (Milan or 
Ivrea) for assignments of at least 2 years with fur- 
ther career opportun ities in one of our foreign affi- 
liâtes. Applicants should speak English fluently and 
be willing to work in an international environment. 


FF 


■ 

Curriculum vitae in English should be sent to Direction du Personnel et des Relations humaines (YM) 
OLIVETTI FRANCE S. A., 91; rue du Faubourg-Sa int-Honoré, 75383 PARIS CEDEX 08, who will be 
responsible for the initial contact with applicants and will refer their candidacy to Central Staff. 
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The Otivetti Group 

^ ~ ^ 

le the leadtng Européen and one of the major world comparu es operating In the data Processing and office automation sector ; ft has 9 industrial complexes in Italy and 9 plants 
abroad, for a total of 28 factorisa ; research and development centres in Italy and in California ; *19 subsidiaries Ri Italy operating in diverstfïed sectors ; 30 foreign subsidiaries ; 
agents and permanent délégations thrbughoutthe world ; equity investments in other companies in the sector in Europe and in the U.S.A. 
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1)E LA FOURRURE D’OCCASION 

achat-dépôt-vente 





106 Bd de Grenelle 

Paris 15 e La Motte Pisquet 


575 . 10.77 



BD SUCHET 


A LOUER 

ÉTAT NEUF, 




HOTEL 

PARTICULIER 

à usage de 
HABITATION 
BUREAUX D’AMBASSADE 
LOGEMENT D’AMBASSADEUR 


S'adresser à H. . 

9, rond-point des Champs-Elysées, 

1. 359.14.70 


OFFICIERS MINISTERIELS 
et ventes par adjudication 


Vie s/sais, immob. PaL justice. Paris 
Jeudi 18 novembre 1982, 9 14 h 


MÂISON PARIS 
APPARUT 


de chacun 2 pièces, 
un atelier, 

2 cabanons, l'un d'une pièce, 
J’auire de 2 pièces. 


5 , rue BONNET DUREL. 6 ' 


000 


adr. Mm MAGLO SSfcw 

, rue de Lisbonne. Tel : 387-18-90 


VENTE s /saisie imraoh. PaL Justice 
PARIS, JEUDI 25 NOV. 1982, à 14 h 

UNE CHAMBRE 

sur cour, au 3* étage à PARIS (>) 

35, r. de la CHAUSSEE-D'ANTIN 

et i.rae Jonbert 

Mise, à R. : 70.000 FRANCS 

S'adr. & M c Charly BENSARD, avocat, 
179, bd St-Germain, PARIS (7 1 ). 
TéL 544-55-95. Ts avocats pr Trib. Cde 
Inst. Paré, Bobigny, Nanterre, Crétefl. 
S/lieux pour visiter 


Vente Palais Justice de PARIS, Jeudi 25 novembre 1982- 14 h. 

APPART. PARIS-16', 78-80, r. de La POMPE 

et 38-40, me DECAMPS : BaL Biétage droite : 

Entrée, séjour. 2 chambres. Cuisine, S. de B. t Salle d’eau, W.-C. 
Drcssing, TERRASSE, BALCON, PARKING et CAVE. 

MISE A PRIX : 200 000 FRANCS, s'adresser M f ABADIE 
Avocat à Paré. 17, r. de l'Université, T. 261-22-18. Avant 17 h. 


Vente Palais Justice CRETEIL. Jeudi 25 novembre 1982 -9 h 30 

PAVILLON UMEEL-BRÉV ANNES (94) 

4 Us, me ALBERT-GARRY et tue HECTOR-BERLIOZ, sans numéro. 

R. de Ch. : Cuis., Séjour, Salon, W.-C., S. de B-, 4 ch-, 
s/sol div. 2 parties avec GARAGE. JARDIN. Surface totale 520 tn 3 

MISE A PRIX : 220 000 FRANCS, s'adresser M* ABADrE 
Avocat i PARIS, 17, r. de l'Université. TéL 261-22*18. Avant 17 h, 

Ê!t!ded^3hpËRRËT^^oÎJTO^^^à!t«MsodS , 

2. place de Gaulle - 06600 ANTIBES 
VENTE VOLONTAIRE AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
En l'étnde le mardi 30 novembre 1982 à 14 bernes 

du. IMMEUBLE à USAGE DUBITATION 

iagt& à NICE (A.-M.L 57 , rue du MaréchakJoffre 

Mise À prix, offre de démarrage à : 3.000.000 F 

Consrignatiaa potr enchérir : 308.090 F 
S'adresser à l’étude, téléphone ; (93) 74-58-50 


LA VILLE DE PARIS 

Vend LIBRES aux enchères publiques 

5 APPTS - 3 CHAMBRES 

UN STUDIO - UNE GRANDE PIÈCE 


^ dont un 


APPT 5 PIECES 118 m 2 env. 

avec VUE sur CHAMP de COURSES 


à PARIS, entre 


Le boulevard SUCHET 
et le champ de courses d’Auteuil 

Le MARDI 23 NOVEMBRE 1982, à 14 h 30 
A la Chambre interdépartementale des notaires de Paris 
M» BONNEL nol., 79, bd Malesherbes. PARIS (8-). 296-16-08 



VENTE sur saisie immobilière, au Palais de Justice & Paris 

LE JEUDI 25 NOV. 1982, à 14 b- UN LOT 

UN IMMEUBLE à PARIS (13 e ) 

23, RUE DOMREMY 

Angle 96, roc du Dessous-des-Bcr^cs . 

élevé s/caves, rez-de-ch. « S 4 étage. ConL totale au soi de 339 m- 

MISE A PRIX : 1.800.000 FRS 

S’adr, à M* Jean-Serge LORACH, «ocat à Paris (8 e ) 

•2, avenue Marceau, tel 720-75-75 -1b avocats prTrib. Gde lest 
Paris, Bobigny, Nanterre, Créteil -sur les lieux pourviater 


PECHE 


A BRUXELLES 

L'intransigeance du Danemark fait échouer 
la mise en place d'une politique commune 

Bruxelles (Co mmu n a utés e uropéenn es). — Les Danois continuent à 
Moqua’ b mise eu œuvre iFune politique commune de la pêcbe. Le problème 
devra probablement être abordé par le coaseO européen, qui se tiendra* les 
3 et 4 décembre à Copenhague, sans qu'au reste ce dug raiw t «T échelon 
fugRiH"» — des ministres aux chefs de gouvernement — constitue un gage 
de déblocage et de succès 

De notre correspondant 


Le scénario qui s'était déroulé 
lors de la précédente session ministé- 
rielle, le 26 octobre à Luxembourg, 
s’est reproduit lundi 8 novembre. 
Les Neuf ont confirmé leur accord. 
Accord dont Us avaient souligné, à 
Luxembourg, qu’B était à prendre 
ou à laisser : autrement dit, que la 
négociation sur le fond ne pouvait 
Etre rouverte. 

Elle le fut pourtant: les Neuf 
acceptèrent que la Commission cor- 
rige, une fois encore, ses proposi- 
tions dans un sens favorable au 
Danemark. Le principal problème 
est celui des captures de maque- 
reaux, dont les Danois ont besoin 
pour leurs industries de transforma- 
tion et de conserve. Ils péchaient ce 
poisson à l'est de l’Ecosse, où les 
fonds sont maintenant quasiment 
épuisés. Ils réclament aujourd’hui le 
droit d’en capturer 20 000 tonnes 
par an à l'ouest de l’Ecosse, c’est- 
à-dire dans une région où ils n’ont 
jamais pêché. A Luxembourg, la 
Commission, les Britanniques (qui 
sont le plus directement concernés) 
et les autres Etats membres, avaient 
rejeté cette demande, faisant valoir 
que l'arrangement d'ensemble 
auquel on est en train de parvenir 
est fondé — en matière d'accès aux 
zones de pèche - sur la consolida- 
tion des droits acquis et des prati- 
ques existantes. U serait donc 
contraire au piindiw ainsi retenu 
d'autoriser les Danois à venir dans 
une zone où ils n'ont jamais pêché. 

Lundi, M. Walker, le minis tre bri- 
tannique a accepté une petite déro- 
gation à la règle : un quota de 
7 000 tonnes de maquereaux dans la 
zone ouest-Ecosse fut offert à 
M. Grave, le ministre danois. En 
outre,- des subventions seraient 
aocordées à l’industrie danoise pour 
faciliter son approvisionnement en 
maquereaux auprès de vendeurs 
allemands et britanniques. Pour 
faire bonne mesure, la Commission 
proposait encore d’accroître légère- 
ment les quotas danois d’églefins et 
de cabillauds. M. Ctiristopherseo, le 
ministre des finances, qui présidait 
la réunion, et M. Grave, téléphonè- 
rent longuement à plusieurs reprises 
à Copenhague pour prendre l’avis 
du comité compétent du Folketing, 
le Parlement danois. La réponse, 
comme celle donnée la semaine pas- 
sée, fut un « non » catégorique. 
* Nous sommes sûrs que la pêche 
danoise ne pourrait survivre sur la 
base de telles propositions », expli- 


quait ifam les couloirs bruxellois 
M. Türnas, le président de l’organi- 
sation des pécheurs. U était plus de 
2 heures du matin lorsque les minis- 
tres danois annoncèrent en séance — 
comme impuissants — cette réaction 
négative. • Accepter un accord dans 
ces conditions signifierait la chute 
du gouvernement dans les quarante- 
huit heures ». commentèrent-ils, en 
promettant cependant d’essayer une 
fois encore, à leur retour, de 
convaincre le Folketing et d’envoyer 
à Bruxelles une réponse définitive 
dans les trois jours. 

Passer outre 

Ge nouveau veto, qui illustre la 
faiblesse du gouvernement 
conservateur-libéral — minoritaire — 
au pouvoir depuis bientôt trois mois 
à Copenhague, est préoccupant. 
« C’est une décision désastreuse du 
gouvernement danois », a commenté 
M. Walker, le ministre britannique 
M. Ertl, son collègue allemand, évo- 
qua d’éventuelles mesures de rétor- 
sion lors de l’examen d’autres dos- 
siers. De fait, si le Folketing persiste 
dans son obstruction, une crise grave 
va s'ouvrir dans la Communauté. 
Les Neuf désormais ne bougeront' 
plus d’un pouce. Le conseil des 
minis tres, puis le conseil européen 
risquent donc de laisser passer ta 
chance — historique — de doter la 
C.E.E. d’une* nouvelle politique 
commune. 

De quoi sera fait l'avenir? Les 
Neuf s’emploieront probablement à 
appliquer l’accord auquel Us sont 
parvenus en se passant du consente- 
ment danois. Mais une telle évolu- 
tion serait inévitablement une 
source perpétueUe de conflit, créant 
P incertitude et l’insécurité pour les 
pêcheurs de la Communauté. De 
plus, la C.E.E. se trouve en position 
de faiblesse pour négocier avec les 
pays tiers. C'est là une responsabi- 
lité que les pécheurs danois — un 
groupe de pression comme les 
autres, dont les intérêts en ces temps 
de crise doivent assurément être pris 
en compte, mais ni plus ni moins que 
ceux des autres pêcheurs de la 
C.E.E. — sont prêts, sans gêne 
excessive, à assumer. Sans qne le 
gouvernement en place à Copenha- 
gue soiL capable, lorsque cela 
devient nécessaire, de passer outre à 
leurs demandes. 

PHILIPPE LEMAITRE. 


COMMERCE INTERNA TIONAL 

La C.E.E. et la France tentent une nouvelle fois 

de négocier avec le Japon 


La C.E.E. va envoyer à. Tokyo, à 
la fin du mois, une délégation char- 
gée d’étudier la politique et les 
structures industrielles japonaises 
afin de développer les exportations 
de produits manufacturés euro- 
péens, a annoncé, lundi 8 novembre, 
M. Kunio Komatsu, vice-ministre du 
MTTI. 

M. Komatsu a, d'autre part, an 1 
nonce que la France avait demandé 
la tenue, dans moins d’un mois, 
d’une conférence franco-japonaise 
destinée à développer Je commerce 
entre les deux pays (l). 

M. Komatsu a ajouté que ia de- 
mande française lui avait été formu- 
lée par ses interlocuteurs français au 
cours de son dernier voyage en Eu- 
rope et au Proche-Orient. Le vice- 
ministre, estimant que la France al- 
lait profiter de l’occasion pour tenter 
de promouvoir les produits français, 
a précisé qu’il s’était montré réservé 
sur cette proposition. 11 a déclaré 
que Paris avait, eu outre, pressé le 
Japon d'acheter à la France des 
avions Airbus et des hélicoptères 


pour tenter de résorber le déséquili- 
bre commercial franco-japonais. 

Ces remarques interviennent au 
moment où la France renforce les 
contrôles douaniers sur les magné- 
toscopes japonais. ' 

Le directeur régional des douanes 
de Poitiers a convoqué, lundi, ['en- 
semble des transporteurs de vidéo 
pour leur annoncer que les consignes 
de dédouanement seront désormais 
appliquées de façon - très strictes ». 


(I) En fait, la France n'a demandé 
qne la réunion du comité pour la promo- 
tion des ce qui est bien diffé- 

rent- Ce oomité. Créé 3 y a un an, s’est 
réuni pour la dernière fois avant ia visite 
de M. Mitterrand au Japon. Il a pour 
seul objectif, dans l’esprit français, de 
corriger le déséquilibre des échanges bi- 
latéraux avec le Japon. Tokyo ne l’en- 

. tente d'utiliser ee 


tend pas ainsi et 
mité pour développer les échanges entre 
ks deux pays, e'est-a-dire pour poser le 
problème des restrictions mises par la 
France & certaines Importa tira», d’auto- 
mobiles notamment. Le dialogue de 


sourds, complet sur ce point, est assez 
représentatif du dialogue commercial 
franco-japonais. 


Faits et chiffres 


.SUISSE 

■ 

• Les prix sMsses à la consom- 
mation ont augmenté de 0,2% en oc- 
tobre, Pour les douze derniers mois, 
la hausse a atteint 6,2% en octobre 
1981, les prix avaient baissé de 
0,3%. Le résultat enregistré le mois 
dentier est dù essentiellement au 
secteur «Chauffage et éclairage» 
(+ 5,1%), imputable à de nouvelles 
a ugm entations du prix du mazout. 
( A.F.P. ). 

Social 

• A. l'entreprise La Textile de 
Longwy, en Meurthe-et-Moselle. 


ÉTRANGER 


EN GRANDE-BRETAGNE 

Réduction des charges sociales 

en 1983 



Londres ( A. FJ \). - Le gouver- 
nement britannique a annonce, le 
8 novembre, m i g petite relance de 
réconomie, principalement en allé- 
geant les charges sociales des entre- 
prises d'environ 1,05 milliard de li- 
vres sterling (12,7 milliards de 
francs). Dans une déclaration de po- 
litique économique aux Communes, 
le chancelier de l'Echiquier, Sir 
Geoffroy Howe, a promis par la 
même occasion qu'il continuerait de 
faire pression sur le marché moné- 
taire pour que la désescalade des 
taux d’intérêt se poursuive. Les taux 
de base des banques, a-t-il dit, ont 
déjà été abaissés de 16 % il y a envi- 
ron un an à 9% seulement ce moiSrCi. 
et chaque réduction d’un demi-point 
allège d’environ 250 millions de li- 
vres les coûts de production des en- 
treprises. 

■ 

Cette désescalade sera facilitée, 
a-t-il ajouté, par la baisse de l'Infla- 
tion, dont le taux annuel, déjà ra- 
mené de 12 % début 1982 à environ 
7 % actuellement, devrait retomber 
à 5 % début 1983, ainsi que par la 
diminution des dépenses publiques 
en termes réels. Ces dépenses seront 
limitées, a-t-il indiqué, à 120,06 mil- 


liards de livres pour l’année finan- 
cière commençant en avril prochain, 
soit seulement environ 5 milliards de 
plus que pendant l'année courante 
(+ 4 %). Les dépenses publiques ne 
représenteront plus que 44 % l’an 
prochain (contre 45 %) du PIB, qui 
devrait augmenter de son côté 
de 1*5 %. 

Les dépenses pour 1983 compren- 
dront, a précisé le ministre. 622 mü- 
lions de livres supplémentaires, au 
titre do budget de la défense, pour 
couvrir le coût du remplacement, du 
matériel détruit pendant la guerre 
des Maiouines, ainsi que des me- 
sures prises pour assurer la protec- 
tion de l’archipel. Des crédits sup- 
plémentaires seront aussi débloqués 
pour la création d’emplois .(260 mü- 
lions de livres), le maintien de l’er- 
dre (96 millions), la santé publique 
(80 millions) et la construction de 
logements (49 milliards). Cepen- 
dant, la réduction des charges so- 
ciales des employeurs sera réalisée 
grâce à l’abaissement de la surtaxe 
de sécurité sociale de 2J5 % à 2 % 
pendant l'année courante (350 mil- 
lions de livres) et à 1,5 % à partir du 
1" avril (700 millions). 


des dissidents delà C.G.T. viennent 
d’obtenir la majorité aux élections 
du comité d’entreprise. Au premier 
tour, le 4 octobre, la liste de la 
C.G.T., avec cent quatre voix, 
n’avait pas atteint le quorum en rai- 
son de cent vingt-neuf bulletins 
blancs et nuis. Au deuxième tour, le 
15 octobre, une liste de dissidents 
cégétistes, en désaccord notamment 
sur la crise du magazine fé minin 
Antoinette, a obtenu cent cinquante 
voix et trois sièges, contre soixante- 
dix-sept et un siège à la liste C.G.T. 
La responsable de la C.G.T. dissi- 
dente a été exclue de la confédéra- 
tion.* 


EN NEUF MOIS 
• 

Le déficit de la balance commerciale italienne 
a représenté 67 mUiards de francs 


Rome ( A.F.P. ). - Le déficit de 
la balance commerciale italienne* 
s’est élevé à 13 773 milliards de lires 
(67 milliar ds de francs environ) 
pour les neuf premiers mois de 
1982 (1). Ce déficit est inférieur de 

8 % à celui qui avait été enregistré 
pour là même période de 1981, soit 
14 929 milliards dfc lires (73 mil- 
liards de francs environ). De janvier 
à septembre, l'Italie a importé pour 
86 899 milliards et exporté pour 
73 1 26 milliards de lires. 

Le déficit priment, selon l’Insti- 
tut italien de statistiques (Lstat), 
d’un solde négatif de 22 953 mil-' 
lîairis de lires pour les produits éner- 
gétiques et d’un solde positif de 

9 180 milliards de lires' pour les au- 
tres marchandises. Pour les produits 
alimentaires, le déficit a augmenté 
de près de 45 % en un an, pour s’éta- 
blir à 5 644 milliards de lires, tandis 
que les textiles, la confection et les 
produits mécaniques ont enregistré 


un excédent de 17 340 milliards de 
lires. 

Cependant, le déficit commercial 
de l’iLalie s’esi élevé à 2 179 mil- 
liards de lires (près de U milliards 
de francs) en septembre. Ce déficit 
traduit, après celui de février 
(2930 milliards de lires), le plus 
mauvais résultat enregistré pour 
1982, alors que depuis trente-cinq 
mois la balance commerciale s'ins- 
crit en rouge. Ce résultat est consé- 
cutif a un ralentissement de 10,3 % 
en un an des exportations, qui ont at- 
teint 7 533 milliards de lires, alors 
que les importations (assurances et 
fret compris) ont diminué de 8,6 % 
par rapport à septembre 1981 pour 
représenter 9 712 milliards de lires. 


(1) Le déficit comparable - FAB 
CAF - de la balance commerciale fran- 
çaise a été pour la même période de 
102 milliards de francs. 



• AU SOMMAIRE • ENQUETES & REPORTA- 


GES . ABIDJAN : Une lagune qui ne veut pas 


mourir • L’autosuffisance alimentaire est encore 


loin en Afrique • ACTUALITE . SENEGAL : Quand 


l'arachide va, tout va • MAROC : Le tourisme 


cherche un second souffle • CAMEROUN : Du riz 


ou du poisson ? 



51. ave nue des Tnrncs. B. P. 250. 75S27 Paris Cedex 17 


en vente chez votre marchand de journaux 


m mmt> 
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ÉNERGIE 


UN RAPPORT PU PLAN 

La baisse de la c o n s ommation 
et ses mctdences inévitables sur la production 


Le rapport d étape dii « groupe 
long terme sur l'énergie -, plcscnté 
le 8 novembre en présence de 
M Michel Rocard, ministre du Plan 
et de F aménagement du terri loire. 
s’il n’a sans doute pas rassuré les 
producteurs d’énergie, n'en fournit 
pas moins une série de précisions in- 
téressantes sur les évolutions ré- 

Le groupe, chargé par le gouver- 
nement d’une étude prospective à 
l’an 2000, a jugé peu réaliste de sé- 
parer une réflexion à vingt ans du 
court-moyen terme. A peine plus 


tour les phénomènes observés, le 
plus en contradiction avec les objec- 
tifs gouvernementaux -, écrit le rap- 
porteur. 

La pénétration de l’électricité 
dans l’industrie u’a pas connu un 
meilleur sort (0,30 % de croissance 
au lieu de I à 1,6 dans le rapport 
Hugon), et la consommation d’éJec- 
tricité en 1990 en est ains i réduite 
(345 ou 367 terawattheure, selon le 
rythme de croissance, au lieu de 
360415 TWh dans le rapport Hu- 
gon). 

cm Humn’ ^sur tomd >n dn "T • * oSEnwœ ' ' X rapSe 

^uléLrgéüq^ é,a,m Otorm^t 

meut — voilà de nouveaux 
qui tiennent compte de ce qui s’est 


passé effectivement en 1981 
et 1982. Deux éléments sont venus 
modifier le paysage énergétique : le 
flé ch i ss ement relatif du prix dn pé- 
trole brut qui pourrait provisoire- 
ment brouiller le sens des tendances 
dç prix à long terme et rendre plus 
difficiles les actions de substitution ; 
mais surtout, le ralentissement de la 
croissance et la prise de conscience 
d’une crise de longue durée. La di- 
minution de la consommation qui en 
a résulté superposée aux économies 
d'énergie réalisées ont pour effet 
mécanique que les niveaux de 
consommation futurs ne seront pas 
ceux qui étaient prévus. Globale- 
ment, là où le rapport Hugon pré- 
voyait pour 1990 206 militent de 
TEP (tonnes équivalent-pétrole) en 
cas de croissance faible (2^ % par 
an . au cours de la décennie) et 
232 millions de TEP en cas de crois- 
sance forte (S % par an) Je groupe 
long terme n’envisage plus quejes- 
pccüvement, 201 et 216,5 millions 
de TEP. 

Mais c’est surtout dans les détails 
que ce rapport, présenté par 

MM. Josèphe, . député (P.S.) du 
Nord-Pas-de-Calais^ Martin, di- 
recteur de l’institut de Grenoble, est 
intéressant Ainsi pour le charbon, 
dont la consommation est réduite de 
7 à 10 millions de tonnes : tant dan» 
l'industrie (0,2 % au lieu de 0,57 % 
de croissance ) que dans le résiden- 
tiel et le tertiaire (0 au lieu de 
0,16 % prévu dans le rapport Hu- 
gon), la pénétration du charbon ne 
s’est pas produite au niveau es- 
compté. - La baisse brutale de*Ja ] 
consommation de charbon 
[— 10 %] est sans aucun doute, de 


compte tenu du déséquilibre des 
échanges, aura, sans doute, un peu 
plus inquiété encore les producteurs 
d'énergie et d'abord tes tenants du 
nucléaire. Même s’il a ajouté qu’une 
politique d’offre énergétique ne pou- 
vait Se fonder sur une seule demande 
mais devait aussi tenir compte de 
F économie des filières, de données 
stratégiques et de leurs poids respec- 
tifs sur le commerce extérieur. Le 
rythme du développement du nu- 
cléaire, comme celui du charbon, 
reste ouvert. Avec, cependant, de, 
grandes chances de se ralentir. 

B. D. 


La poursuite de la crise mondiale 
accroît les tensions au sein de l'OPEP 


Avec l’arrivée de l’hiver, la de- 
mande de pétrole s’est raffermie. 
Conséquence, la production des 
treize pays membres de l’OPEP ap- 
proche 1 9 millions de barils par jour 
quand elle était de 1 6 millions de ba- 
rils quotidiens (I) il y a six mois. U 
serait difficile de prétendre pourtant 
que l’Organisation a. de ce fait, re- 
trouvé la maîtrise du marché et son 
unité. Les déclarations des divers 
pays membres ces dernières se- 
maines le prouvent assez. 

Les six ministres du pétrole du 
Conseil de coopération du Golfe 
(Arabie Saoudite, Bahreïn. Emirats 
arabes unis, Koweït, Oman et Qa- 
tar) ont à la mi-octobre adopté une 
résolution qui dénonce - la conduite 
de certains pays membres de 
l'OPEP et d’autres pays exporta- 
teurs » qui « ont dépassé leurs pla- 
fonds de production autorisés » et 
vendent leur pétrole - à des prix in- 
férieurs à ceux qu'ils s'étaient en- 
gagés à respecter -, L’avertissement 
était clair : • Les autres pays de- 
vraient savoir que les ministres du 
Conseil decoopération du Golfe at- 
tendent d’eux qu’ils assument leurs 
responsabilités ; s’ils poursuivent 
leurs actions erronées* ils ne seront 
pas protégés par les pays membres 
du Conseil du Golfe des consé- 
quences de leurs actions. » Une ma- 


Réparation 


aux ce) 


tificats du DECS 


IFOCOP (organisme de formai ion professionnelle sans but lucratif sous la tutelle 
du Ministre chargé du Commerce) peui vous aider efficacement dans b prépara- 
tion des certificats du DECS. 

- Cettifkai comptable 280 h : le lundi de 9 h à 18 b. 

- Certificat jaridSque 280 h : le jeudi de 9 b a 18 h. 

- Certificat écooonûqoe 260 h : le vendredi de 9 h i 18 h. 

Durée des formations : de fin novembre 1982 i fin juillet 1983. 

Durée de chaque certificat : 34 journées de 7 heures, soif 238 heures + ! semaine 2 
révision intensive été : 6 journées de 7 heures» soit 42 heures. g 

Prix par œrUficat ; 7 900,00 F H.T. (possibilité de règlement mensuel). ^ 

b 

Efficacité pédagogique : 12 parriripaiia par groupe, cours. T. D.. études de cas. 
examens blancs animés par experts comptables et professionnels spécialistes de ce 
type d'enseignement. 


IPOCO O 

PREPAnt VOTRE ^ V E % I R 


Rourigncmaus « inscriptions à ; 

IFOCOP GESTION 

146, me de Charoone 

7501 1 PARIS. TU : 372J0.QS 


mère de dire que les pays du Golfe 
n'ont plus l’intention de réduire leur 
production pour unir les prix 7 
Commentant cette déclaration, le 
ministre du plan et du développe mm 
de Bahreïn, M. Shirawi - non- 
membre de l’OPEP et comme td 
plus libre de sa parole. - soulignait 
que les pays du Golfe pourraient al- 
ler jusqu’à se retirer de l’OPEP. 

Conscient du danger, le Vene- 
zuela, qui se sentait en partie visé 
- et dont les dirigeants devaient 
Taire face à une campagne de l'oppo- 
sition contre une politique de forte 
production qui affaiblit TOPEP, - a 
fait savoir qu’il continuerait d’être 
favorable à la programmation de la 
production - à condition que tous la 
respectent ». 

Actuellement, F Arabie Saoudite 
(avec 5. 7 millions de barils par jour, 
au lieu de 7.15) et l*]rak (faute de 
débouchés) sont tes deux seuls pays 
à rester en deçà des quotas de pro- 
duction fixés en mars à Vienne par 
l'Organisation. A l’opposé, la Libye, 
avec 1;7 million de barils quotidiens 
(pour un quota de 750 000 barils), 
l'Iran avec 2.4 millions de barils par 
jour (contre 1.2) et le Venezuela 
avec, chaque jour, 2 millions de ba- 
rils (pour un quota de 1,5 million) 
sont les moins respectueux des déci- 
sions de l’OPEP. 

Mais ces mêmes pays, pour écou- 
ler ce supplément de production, 
n'ont pas hésité à casser la structure 
des prix. Si la plupart des membres 
de l’OPEP ont allongé leurs délais 
de paiement à 60 jours, l’Inui et la 
Libye offrent en outre des rabais qui 
dépassent parfois 3 dollars par baril 
et le Venezuela, disent tes opéra- 
teurs sur le marché, . a fait n’im- 
porte quoi ». 

L’OPEP peut-elle tolérer une telle 
indiscipline de scs membres sur un 
marché dont les structures ont été 
profondément modifiées depuis une 
décennie ? Autrefois, l’adaptation 
de l’offre et de la demande - jamais 
instantanée — était assumée par une 
industrie pétrolière extrêmement 
concentrée et intégrée (les sept 
« majors » tenaient 80 % du com- 
merce mondial de pétrole). A l’ato- 
misation des acheteurs (plus de cent 
cinquante compagnies opèrent dé- 
sormais sur ce marché) a succédé 
bientôt l’atomisation des vendeurs 
avec l’apparition de nouveaux pro- 
ducteurs (Mexique, mer du Nord, 
Egypte, Malaisie, Angola, etc.). La 
suppression par les pays de l’OPEP 
des contrats à long terme et à l’inté- 


gration du principal marché 
consommateur - les États-Unis - 
au marché mondial du fait de la sup- 
pression en 1981 du contrôle des 
prix intervenu dans ce pays ont fait 
le reste : l'adaptation offre-demande 
est désormais laissée en partie au 
marché - 

Sur un marché déprimé où ré- 
gnent les acheteurs, les ajustements 
ont tendance à se faire sur le prix le 
plus bas ofTert par un producteur 
marginal. Jusqu’à présent, la volonté 
saoudienne, réaffirmée à plusieurs 
reprises, de tenir 1e prix du baril de 
référence à 34 dollars - quand le 
prix moyen officieux ne doit guère 
être supérieur à 30 dollars - a em- 
pêché un effondrement des prix. 
Mais l’hiver risque de n’être qu’un 
répit pour l’OPEP. Tant qu’elles se- 
ront persuadées qu’une crise politi- 
que dans un pays producteur entraî- 
nera simplement la substitution d’un 
fournisseur à un autre et que la de- 
mande mondiale restera sta- 
gnante (2) les compagnies ne regon- 
fleront pas leurs stocks. Dès février 
ou mars, comme l’hiver dernier, 
l’OPEP devra manifester sa solida- 
rité pour éviter une chute des prix. 

La volonté de Téhéran et de Tri- 
poli de faire plier Ryad est-elle com- 
patible avec cette solidarité ? Déjà 
(es Vénézuéliens prônent un gel des 
prix non seulement pour 1983 mais 
aussi pour 1984. K les pays africains 
et l’Iran ne veulent pas appliquer la 
structure des prix de l'OPEP. l’Ara- 
bie Saoudite ne sera-t-elle pas tentée 
d’abaisser ses tarifs à 30 ou 28 dol- 
lars par bariL quitte à abdiquer le 
rôle fondamental de l’Organisation 
dont l’objectif était de maintenir le 
pouvoir d'achat de ses membres ? 
Ou bien ne substituera-t-elle pas 
progressivement le Conseil de coo- 
pération du Golfe à l'Organisation 
des pays producteurs ? Avec près de 
60 % des revenus de l’OPEP et près 
de 40 % des réserves prouvées du 
monde, ces pays - dont tes chefs 
d’Etat se réuniront 1e 1 1 novembre 
peuvent peser sur la production 
comme sur les prix. L'avenir de 
l'OPEP qui n'a jamais été aussi in- 
certain dépend d’abord, on le voit, 
de ses membres. 

BRUNO DETHOMAS. 


(1) Un million de barils par 
jour « 50 millions de tonnes par an. 

(2) ' L’Agence internationale de 
l'énergie, dans ses dernières perspec- 
tives énergétiques mondiales, ne voit pas 
de reprise de la demande de pétrole 
OPEP avant 1985. 


AUGMENTATION 
DÈS MERCREDI 
DES PRIX DES CARBURANTS 

Les prix des carburants vont aug- 
menter en France mercredi 10 no- 
vembre de 7 centimes par litre pour 
le gasolc et le fuel domestique, et de 
9 centimes pour l'essence ordinaire, 
et le super. 

Cette hausse, la deuxième depuis 
le début de novembre, initialement 
prévue pour le 12 novembre, a été 
avancée de quarante-huit heures eu 
raison des fêtes du 1 1 novembre. 

En raison de cette majoration au 
titre de l’application de la - for- 
mule - automatique de détermina- 
tion des prix pétroliers, tes nouveaux 
tarifs maxima pour tes carburants 
en région parisienne seront donc de 
4,80 F pour te super. 4.49 F pour 
l'ordinaire, 3.63 F pour 1e gazole et 
2,66 F pour le fuel domestique. 

Au 1" novembre, une majoration 
de 2 centimes avait été appliquée 
par suite d’un relèvement de la taxe 
intérieure sur tes produits pétroliers 
(TIPP), décidé par 1e gouverne- 
ment afin d'alimenter le fonds spé- 
cial pour les grands travaux. 


( Publicité) 

LA SÉCURITÉ SOCIALE 
«ganse 

le 4 JANVIER 83 
IW CONCOURS pour Tracés 
A un emploi de : 

CADRE ADMNSTRAT1F 
D'AIDE CONTROLE 

Les candxlats devront être mutera 
«Tun diplôme sanctionnant au moins 2 
années cf études après le baccalauréat 
«t être Agés de ; 

-21 ans au moins à la data du 
concours pour Toption 

cadre admmstrauf 

— 23 ans au moins au 1* janvier 83 
pow Toption 

AGENT DE CONTROLE 

Nombre de places offertes : 
environ 800 pour l'ensemble du ter- 
moite national, ce nombre ét ant 
veméé par région, 

RENSEIGNEMENTS: 

— Aipôs de Torganiame de Séc u rité 
aociaie le plus proche du domicile. 

— Ou sur ample appel t élé p honique 
aux numéros savants : 

638-81-05 - 538-81-06 
638-81-12 

CLOTURE DES INSCRIPTIONS 
te 15 NOVEMBRE 82- 



DÈS I960, 

QUI SE PREPARAIT 

AUX AVATARS 
DE L’ENERGIE 1 


NOUS DSM 


A sa création par l'Etat, en 
1902, DSM avait mission d’ex- 
traire et de vendre l'énergie- 
charbon du sous-sol néerlan- 
dais et, à partir de 1920, les 
produits de sa distillation : 
coke et gaz de four à coke. 

La chimie se développe ' 
ensuite: en 1929-30 avec les 
engrais, dans les années 50 
avec les grands produits de la 
carbochimie. 

Au cours de la décennie sui- 
vante, DSM va prendre, avec 
une audace “contrôlée", un 
virage décisif qui va fixer au 

Groupe son nouveau destin. 
Survivre à la fermeture pro- 
gressive des mines et cokeries 
impose l'expansion des activi- 
tés chimiques ai même temps 
que la mutation des matières 


premières de base. 

En 10 ans, DSM se mêfcamor 
phose el se diversifie, sans 
recours aux subventions ni à 
d'autres aides de son action- 
naire unique: l'Etat 

Depuis la découverte, en 
1960, du plus important 
gisement européen 
de gaz à Groningue, 
le groupe DSM a 
participé à cette 
révolution énergé- 
tique, en agissant 
soit pour le compte 
de l’Etat, soit pour lui- 
même C’est ainsi qu'il 
prospecte directement 
pétrole el gaz sur les mers 
du nord et qu'il va exploi- 
ter des gisements de 
charbon en Australie et 


aux Etats-Unis notamment 

Jugez des résultats : le 
Groupe est aujourd'hui parmi 
les premiers producteurs 
européens d’ammoniac, d’en- 
grais, de mêlamine, de métha- 
nol et de matières premières 
pour fils, fibres et résines. Son 
chiffre d’affaires, multiplié par 
18 en 15 ans, équivaut à 43 mil- 
liards de francs. Cest le sixième 
groupe chimique européen. 

Solidité financière, stabilité 
des structures et des hommes, 
recherche et innovation n’y 
sont pas étrangères. 


en 1982 nous cherchons 


toujours 
h être en 


en avance sur 


notre temps 


CARTE D’IDENTITE DU GROUPE DSM 


A l'origine. Kouilléf es d'Elal 
néerlandaises, aujourd'hui. DSM. 
Groupe à vocation internationale, 
implanté principalement 

en Ew ope de l'Ouest 
isiege social a Heerlen. Pays-Bas), 
mais aussi dans d'autres pailles 
du inonde. 

SEPT GRANDS SECTEURS : 

Engrais; 

ammoniac, acide rabique, iwee 
produits azDles. engiais 
complexes, etc .. : 

Produits cNmkpMs : 

ac/yhïnitrile. caproiactame. 
prient», meiamme. etc . 

Plastiques: 

eihyfene, prnpyféne. polyéthylène 
bd el hd. PVC. polypvopylene. 

ABS. caoutchoucs synthétiques, 
efc... 

Produits chmèqu es 
industriels: 

méthanol formaldéhyde, 
résines, benzyf. butyf, etc . 

Energie: 

production et exploitation de ga? 
naturel, recherche de ga? et 
peu oie. 

Transformation 
des plastiques: 

emballages. 

articles ménagers, etc . 

Construction: 

briques, tuiles, éléments en beioa 
céramiques, eic . 


En termes de chiffre d'affaires el d'effectif, ractwle principale est la 
cfwnie dont les 2/3 des vertes sont réalisées hors des Pays-Bas 
Au total: . 1, j 000 employés dont les 3/4 aux Pays-Bas 
Chiffre d'affaires global de l'ordre de 1 8 milliards de florins. 

V J 




DSM EN FRANCE 

Producteur européen, 

DSM dispose en France de moyens 
de produciBon.de stockage 
et d'assistance pour 

mA les plastiques 
el produils chimiQues 

■ les engrais. 

les produits en matières plastiques, 
les matériaux de construction 

Pour toute information : 
DSM-FRANCE « 

immeuble Pénsud ^ 

5 rue Lejeune £ 

92120 MONTROUGE 




DSM: 

CHIMIE ÉNERGIE 
CONSTRUCTION 
ENGRAIS. 
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DAFSA vient de pubfier dus acoflectk» 

- ANALYSES DE SECTEURS - 

un ouvrage intitulé 

L’INDUSTRIE DU CIMENT DANS LE MONDE 

Depuis 1974, et surtout après te second choc pétrolier, le caractère capita- 
listique de T industrie cimeniière s’est trouvé renforcé par la nécessité de renou- 
veler tes équipements plus rapidement que ne le rendait nécessaire leur ahsaksr 
ceoce, dans le double souci d'économie d'énergie et de protection de 
renvironnement. 

Les entreprises du secteur, et notamment les sociétés européennes, se sont 
trouvées «levant la double nécessité : 

- De renouveler leur outil de production ; 

- EL pour assurer leur croissance, compromise par la stagnation de leur 
marché intérieur» d'investir hors des frontières nationales. 

Les investissements d'exploitation des entreprises ont porté sur : 

• Le changement de procédé de fabrication (le coût de J 'énergie peut repré- 
senter 30 % à 50 % du coût total selon l'âge des équipements, leur taille et 
les modes de production du dinker) : 

• La production de ciments riches en constituants secondaires, en fonction 

! de la tolérance des marchés ; !' 

• La réduction de la taille des fours dans la mesure où les contraintes liées 
aux incertitudes du marché remportent sur récooomie d'échelle. 

Sî la croissance de la demande mondiale a été assez forte au cours de la 
dernière décennie (4,1 % par an contre 3.2 % dans les années 60). des incerti- 
tudes pèsent sur le développement du marché dans les années 80. 

Le choix fait par les entreprises concernant leur diversification géogra- 
phique, dans un dèmaine où rcxportaîioa ne peut que rester marpnahou étroi- 
tement circonscrite, esi donc à un double litre capital pour leur avenir, et 
dépend de : 

- La réalisation des prévisions de forte croissance de certains marchés (États- 
Unis notamment) ; 

- La stabilité politique des pays assurés d'une forte croissance de la demande 
(Amérique latine et centrale. Asie, Afrique). 

Près de quarante sociétés ont été analysées, et quelques ratios simples per^- 
metient la comparaison de leurs performances : importance relative des coûts 
et charges, productivité, importance des investisseme n ts et leur couverture par 
autofinancement | 

Des classements ont clé établis sur la base de chaque indicateur pour faire 
apparaître tes forces et tes faiblesses des entreprises retenues ; enfin, un classe- 
ment d'ensemble montre, sur la période 1979-1981, la bonne tenue: 

• De la plupart des entreprises américaines - en nette perte de vitesse 
i cependant en 1981 ; 

• Des sociétés japonaises ; 

• En Europe, de Lafarge France, Ciments Vicat et Cedcst (France), 
(TUnicem (Italie) et Heidelberg Zeroeot (RJF.A.) ; 

• Et des filiales canadienne et australienne des sociétés européennes 
(Lafarge Canada et Bloc Cîrcfe Southern) . 


Cette étude est disponible auprès du bureau de vente de DAFSA, 7, rue 
Bergère, 75009 Paris. t£L 523-19-19, au prix de 7.000 F HT. - 7.490 FT-T.G 


(Publicité) 


GOUVERNEMENT DE I/ILE MAURICE 


AVIS DE PRÉSÉLECTION 


RENOUVELLEMENT COUCHE D'USURE AEROPORT DE PLAISANCE 


TRAVAUX: 


Travaux préparatoires pouctuels.de réhabilitation de la piste et exécution cTun 
enduit bitumineux monoooucbc sur ta totalité (volume 15,500 ml 


PARTICIPATION : Entreprises française et mauriciennes. 


Dossier de présélection (gratis) à retirer de l' Ambassade de Maurice, 
68, boulevard de Courcelles, 75017 Paris, et à faire parvenir directement au 
Teadcr Boord, Treasury Building. Port-Louis, lie Maurice, avant 1e 24 novembre. 


(PuUidié) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE 

ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE L'HYDRAULIQUE 
Direction générale des tg/ ra stra c t ares hydrauliques 


AVIS DE PRÊQUALIFICATION INTERNATIONAL 


Le Ministère de l'Hydraulique lance un avis de préqualification 
international pour les études et la réalisation d'un important projet, 
relatif au renforcement de l’ali mentation en eau potable et l'assai- 
nissement de la ville de Constantine. 


L— Lot A : Alimentation en eao potable. 

Éludes d'avant projet détaillé, études d'exécution et 


complète. 


Sous lot A* I. - Un transfert des eaux du barrage Hamman Ghrosz vere 
Contamine, qui comprend : 

A. 1. 1. - Une station de traitement d'eau brute (500 1/s de capacité). 

A. 1. 2. - Une conduite d" amenée de 40 km de long environ de 800 à t 000 ta 
de diamètre. 

A. 1. 3. - Un réservoir d'arrivée avec stations de pompage et ceintures de liai- 
son. 


Sous lot A. 2. — Une adduction de la nappe de Hamma Bouziane 
line (4001/s). 

A. 2.1. - Captage de ta source. 

A. 2. 2. — Station de irai tentent et de pompage. 

A. 2. 3. — Conduite de 7 km avec un diamètre de 700-800 mm. 


vers 


n. - LOT K - 


Eludes d'avant projet détaillé, éludes d'exécution et réalisation complète du ré- 
seau collecteur de ta ville et d'une station d'épuration. 


Bl I. - Collecteurs allant de 200 mm à 160 mm, longueur approximative 90 km 
environ avec déversons d'orage (60) et ouvrages annexes . 


IL 2. — Station d'épuration -500 000 équivalents habitants. 


Les entreprises ou groupements d'entreprises possédant des réf érences dans les 
études et la réalisation de prestations similaires intéressés par l'ensemble ou Fut 
des deux lots décrits ci-dessus sont invités à retirer les dossiers de préq unification 
au Ministère de l'Hydraulique- Direction Générale des Infrastructures Hydrauli- 
ques- Kouba - Téléphone 58-95-00, poste 433, tdex 52 S 16 M. HYD. 


Les oITres de candidatures devront parvenir sous double enveloppe cachetée 
trame (301 jours au plus tard i compter de la parution du présent avis. A l'adresse 
suivante : Ministère de l'Hydraulique - Direction Générale de F Administration - 
Bureau des Marchés - Rue du Caire - Kouba - Alger - avec mention A. E. P. et 
l'assainissement de la ville de Constantine. 
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AVIS FINANCIERS DES SOÇIE 


SOCIETES 
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SODEXHO 


Pierre Betion, président de Sodexho, 
communique : 

J) Le non-respect des engagements 
de Codcc-Una a empêché l'aboutisse- 
ment du projet industriel de Sodexho 
qui aurait donné naissance au 2 1 groupe 
mondial de restauration hors U-S.A~ 
Aussi, quel que soit le résultat des offres 
publiques en cours, Sodexho ne cher- 
chera pas à entraver ta réalisation du 
rapprochement NovoteWbï. 

2) La décision de Sodexho de mainte- 
nir son offre publique n'a pas pour but 
d'obtenir une éventuelle minorité de bio- 
cage mais simplement de respecter les 
engagements pris à l'égard des action- 
naires de Jacques Bord IntemationaL 
Bien que l'offre de Sodexho n'ait plus de 
justification économique, tes petits por- 
teura de Jacques Borel International qui 
souhaitent, à celle occasion, entrer dans 
1e capital de Sodexho seront tes bien- 
venus. 

3) Sodexho s'est intéressé à Jacques 
Bord International parce que tes com- 
plémentarités entre les deux groupes lui 
paraissaient exceptionnelles. Le groupe 
Sodexho poursuivra ses stratégies pro- 
pres qui fui ont permis d'obtenir, au 
cours des trots dernières années, une 
croissance moyenne annuelle de 31 % de 
son volume d'affaires et de 45 % de ses 
résultats. 

4) Leader français de la restauration 
collective, forte de ses 16 000 personnes, 
implantée dans 35 pays, bientôt cotée en 
bourse, Sodexho est confiante dans son 
avenir. 


SITUATION AU 30 SEPTEMBRE 1982 


LIVRET PORTEFEUILLE 
S/CA V “ diversifiée " 


Valeurs françaises 
Valeurs Étrangères 
Liquidités 


45 % 
48% 
7% 


SOCIETE NOUVELLE 
FRANCE OBLIGATIONS 
S/CA V r obligations " 

Valeurs françaises 82 % 
Valeurs étrangères 12% 

6 % 


Livret 

BOURSE INVESTISSEMENTS 
S/CAV "MONORY" 

Valeurs françaises 82 Pt- 
Valeurs étrangères 5 °i 
Liquidités 12% 


Liquidités 7% Liquidités 6% Liquidités i** 

Valeur liquidative 313,89 F| Valeur liquidative 333,78 F Valeur liquidative 200,93 F 

Des placements performants 

progression du capital en 9 mois * l on % de la valeur 
-t- dividende brut attribué en 1982 ** I liquidative au 31-72-81 

+ 7.8 % * I + 6.3% ^ +1 2'2? , 

+ io.o% LBl + 90 ^ *■ 

+ 13.8% * +16.3% + 20A*— _ 


ILP 


7.8% 

60% 


LBi 


110 % 

90% 


13,8% 


20.0 % 


ST RAPHAËL 


LOCATEL 


Le conseil d'administration d*Eura- 
f rance, réuni sous la présidence de 
M- Michel David-Weill, le 4 novem- 
bre 1982. a arrêté les comptes de f exer- 
cice dos le 30 septembre 1982. 

Ces comptes font ressortir un béné- 
fice net comptable de 75,4 MF compre- 
nant un bénéfice courant de 74 J l MF. 
Le bénéfice de l’exercice 1980/1981 
s'était élevé à 66,48 MF comprenant un 
bénéfice courant de 66,11 MF. Hors, 
déments exception n els, la progres s ion 
d'un exercice à l'antre s'établit donc â 
12.4%. 


La situation provisoire au 
30 juin 1982 Tait apparaître un bénéfice 
avant impOts sur les sociétés de 
6 519 000 F contre 133 000 au 
30 juin 1981. 

Le bénéfice d'exploitation s’él&ve à 
6 203 000 F contre 322 000 F. Cette 
progression provient, pour une large 
part, d’un développement des exporta- 
tions qui, après avoir progressé, en 1981, 
de 17,5 % doivent reconduire ce taux 
pour 1982. 

Le dernier semestr e va être affecté 
par la baisse do point de T.V.A. qui joue 
sur les marges et les droits spécifiques, 
ainsi que par le blocage des prix. 

Quant a révolution des ventes au 
cours du dernier trimestre, détermi- 
nante dans notre profession, elle sera 
fonction de la date de sortie du blocage 
et des précisions qui s eront apportées 
sur les modalités et la date d'entrée en 
vigueur de la vignette. 


Le conseil d'administration réuni le 5 novembre 1982, sons la présidence de 
M. Jacques Guggcnbcim, a pris connaissance des comptes de l’exerâcc 1981-1982 
qui s’est dâtuxé le 31 août 1 982. 


A cette date, le parc en location comprenait 205 900^ téléviseurs, 
magnétoscopes, ensembles vidéo, chaînes hifi et appareils de péritéléphonie contre 
186 700 au 31 août 1981. 


Le chiffre d 'affaires hors taxes de l'exercice s'est clevê 2 383 715 000 F contre 
318 977 000 F pour l’exercice précédent, ce qui fait apparaître une progression de 
20,3 %. 11 a permis de dégager une marge brute d'autofinancement de 
1 10 838 000 F. contre 89 741 000 F, en augmentation de 2 3.5 %. 


Le bilan au 31 août 1982 s'établit & un total de 354 824 000 F. A l'actif, les 
immobilisations nettes atteignent 309 486 000 F après 312 743 000 F 
d'amortissements : le matériel destiné à la location est inclus dans ces montants pour 
une valeur nette de 262 500 MO F après 284 880 000 F d'amortissements. Les 
iovestisxiDeiKS pris dans leur ensemble se sont élevés pour 1 exercice 3 
: 178 064 000 F bore T.V.A., contre 128 681 000 F. Les valeurs réalisables on 
riîit jKmaifaü s’élèvent à 25 251 000 F après 14 331 000 F de provisions. Au passif ks 
pmp refi et réserves atteignent 129 045 000 F. 


La dotation aux amortissements des immobilisations et des frais 
d’établissement atteint 101 491 000 F contre 76 944 000 F (+ 24 547 000 F) et ks 
Frais financiers s'élèvent & 14 239 000 F contre 10 179 000 F (+ 4 060 000 F). La 
dotation aux comptes de provisions atteint I 317 000 F contre 3 183 000 F 

(-1866 000 F). 


Compte tenu de la réglementation li- 
mitant la pro gressi on des bénéfices dis- 
tribués, le conseil proposera à l’assem- 
blée générale des actionnaires, 
convoquée pour le 17 décembre 1982, la 
distribution d'un dividende net de 20 F 
par action contre 18,50 F pour T exercice 
précédent, correspondant avec l’avoir 
fiscal à un revenu global de 30 F par ac- 
tion contre 27,75 F. 


Le montant des loyers, fans par la so- 
ciété an coure du rr n Uî fana t rimestre de 
l’année 1982 s’élève à F 36 485 663 
contre F 33 405 093 pour le troisième 
trimestre 1981. 

Ces montants ne tiennent pas compte 
des indemnités co m pensatrices dues par 
rÉtat. 


Le bénéfice net de l’exerdce, dans sa comparaison avec celui de l'exercice 
précédent, doit s’apprécier compte tenu : 

• de là baisse autoritaire des tarifs à l'occasion de la modification du taux de 
T.VJV. décidée le 1 er juillet 1982 qui a en pour effet de diminuer le résultat avant 
impôt sur les sociétés de 400 000 F ; 

• des conséq uences de la loi sur 1a durée des congés payés et de la modification de 
leur mode de comptabilisation qui ont entraîné une provision complémentaire de 
3 000 000 F. 



Le bénéfice net s'élève i 9 346 894,97 F contre 12 797.557,13 F. 

Au vu de oes résultats, le conseil d'administration a décidé de proposer à 
l'assemblée générale ordinaire des actionnaires qui sera convoquée le 22 décembre 
1982 de distribuer aux actions une somme de 6 665 625 F équivalente à cdk 
distribuée an titre de l’exercice précédent. 


Société Financière de 
R0SARI0 


société française 
d'investissement 

en France et à FEtnanger 

-SICAV 


Il reviendrait ainsi i chacune des 533 250 actions un revenu unitaire de 18,75 F 
co m pr e na nt un dividende distribué de 12*50 F et le droit à récupération de r impôt 
déjà payé an Trésor (avoir fiscal) de 6,25 F. 


Le Conseil de la Société Financière 
de Rosario vient d'examiner les comptes 
de l'exercice dos 1e 31 août 1982. Ils 
font apparaître une perte d'exploitation 
de 3 552 623,05 F, due essentiellement 
aux activités immobilières du groupe. 
Étant donné le marasme persistant du 
marché, 9 a paru prudent de constituer 
une provision pour risques sur nos enga- 
gements immobiliers de 10 230000 F. 
Compte tenu des autres mouvements en- 
registrés dans tes comptes, te résultat 
déficitaire au bilan s'établît à 
13 082 493,29 F. 


Situation au 30 septembre 1982 


Valeurs françaises 4, 

Valeurs étrangères 4i 

Liquidités L 

Valeur liquidative 291,27 F 

Rappel du dividende 

brut attribué en 1982 15J93 F 


42% 

45% 

13% 


La Société Rud-Vaillanl-Couturier - S-AJJF. - 87, Quai de Gaillon à 
95220 HERBLAY, ayant pris on accord transactionnel avec la Régie 
Nationale des Urines Renault, s'engage i prendre toutes précautions pour 
éviter de commercialiser des pièces de redmqgc pour carrosserie (tôlerie et 
plastique) adaptables aux véhicules de ta marque RENAULT et qui 
seraient d'origine illicite. 


307,20 F 


II convient de souligner que la situa- 
tion nette de ta société après déduction 
des pertes constatées et des prori ri ons 
constituées cette année demeure supé- 
rieure à trois fois le montant du capital 
socïaL Mais la mévente des logements et 
des ent r e pô t s entraîne une immobilisa- 
tion pins longue que prévue des capi- 
taux engagés. Afin de faciliter ta tréso- 
rerie de ta société et de renforcer ses 
moyens d'action, le Conseil a décidé de 
demander à une assemblée générale^ ex- 
traordinaire l'autorisation d'émettre 
«Tune part, des actions libérées en numé- 
raire, d'autre part, des obligations 
convertibles. 

Après que l'assemblée aura statué et 
que les autorisations administratives né- 
cessaires auront été obtenues, il sera 
procédé à une émission d'actions contre 
espèces A hauteur de 10 millions de 
francs environ et à une émission d'obli- 
gations convertibles pour 5 millions de 
francs. La bonne fin de ces deux opéra- 
tions de souscription sera garantie. 


(Rappel de la valeur liquidative 
au 31 décambre 1981 : 265.74 F) 


Chaque lundi et mardi 

Dans les annonces classées du Monde 



France 

Garantie 


SICAV 

Valeurs françaises 
à revenu fixe émises ou 
garanties per l’État 




ie-futnfüt. 



Situation au 30 septembre 1982 
Valeur liquidative 243,82 F 


DIRCCTKMS 

Fonctions Natioualas ot International 


Rappel du dividende 

brut attribué en 1982 

(net 22J50 + avoir 1 ,57) 24J07F 

Rappel de ta valeur liqui- 
dative au 31/12/1981 235,51 F 


( Publicité ) 


DES COURSES ET DU PARI MUTUEL 


Publicité 

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 

MINISTÈRE DES TRANSPORTS ET DE LA PÊCHE 
ÊTABUSSEMNT NATIONAL P OCW L’EXPLOfTATION MÉTÉOS OLOGKWE ET AÉHONAüTKME 

AVIS NATIONAL ET INTERNATIONAL N- 7 5/82 


HIPPODROME DU CAROUBIER 
HUSSEIN-DEY (ALGER) 


Pour la participation à un concours de prêqualification 

d'entreprises de réalisation 


AVIS D’APPEL 
D’OFFRES INTERNATIONAL 


.L établissement national pour 1 exploitation météorologique et aéro- 
nautique ENEMA lance un appel de candidature préalable à une consul* 
tatkm restreinte d’entreprises pour la réalisation d'une nouvelle aérogare 
passagers sur l’aéroport d’Alger Houari Boumedicne. 

Les candidats intéressés devront fournir impérativement : 

1 ) Un état indiquant ('organisation de leur société et les moyens 
dont ils disposent 

2) Leurs capacités en matière de réalisation en précisant leurs 
moyens humains « le curriculum vltae des princi paux cadres. 

3) La liste de leurs principales références en précisant, pour chaque 
réalisation, le maître de l’ouvrage, le maître de l’œuvre, le coût global de 
1 opération, ainsi que l’année et les délais de réalisation. 

4) Leurs références financières et comptables (bilan, année précé- 
dente et année en cours, capital) . 

5) Leurs affiliations professionnelles. 

6) L’autorisation d'exercer en Algérie (pour les entreprises étran- 
ge res). r 

La totalité de ces documents certifiés devront parvenir avant fc 
! 3 novembre 1982 A : 

e.im.e.m.a. 

Direction technique 

• L— «— e de rindépendance. ALGER - B.P. 829. ALGER 


Un appel d'offres international est lancé pour la fourniture 
>0 CHEVAUX DE COURSE PUR-SANG ANGLAIS. 


de : 60 CHEVAUX DE COURSE PUR-SANG ANGLAIS. 

Les soumissionnaires intéressés peuvent retirer le cahier des 
charges au siège de la société des courses Hippodrome du 
Caroubier - Hussein-Dey (Alger) . 

Les offres doivent être établies sous double pli t ache té, 
l’enveloppe extérieure portant la mention : « APPEL D'OFFRES 
CHEVAUX *. « A ne pas ouvrir. - 

Les offres devront parvenir dans un délai de 30 jours à 
compter de la date de parution, délai de rigueur. 

Les soumissionnaires doivent se conformer à la Loi n° 78-02 
du 1 ! février 1978, portant monopole de l’Etat sur le commerce 
extérieur. 

Les soumissionnaires resteront engagés par leurs offres 
pendant une période de six mois. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 



LA RESTRUCTURATION DE LA CHIMIE FRANÇAISE 


quitaine, Rhône-Pouleirç 

partagent les actifs 


2. FEMMES. - U d&at sur fLV.G. 

< Banaiité et fausse éthique », par 
Gisèle Halimi ; « Deux batailles a, par 
Roger Mehl. 


ÉTRANGER 


i AMÉRIQUES 

- La tension à la frontière entre te Hon- 
duras et te Nicaragua. 

1 EUROPE 
4. PROCHE-ORIENT 

- L'enquête sur les massacres de Sabra 
ex Chaula. 

- LIBAN : la situation dans le camp de 
prisonniers palestiniens d* Al Ansar. 

4 à 6. DIPLOMATIE 

- La visite à Paris de M. Pierre Hbott 
Trudeau. 

- « La succession au KiwnSn » fil), par 
Michel Tatu. 

9. ASIE 

- CHINE : M. Khien Samphan a été 
P^foap à Pékin avec le protocole 
réservé aux chefs d'Etat ; M. Mar- 
chais, Moscou es Pékin. 

9. AFRIQUE 

- MADAGASCAR : M. Ratsiraka a été 
d ésa voué par une majorité de I élec- 
torat de la capitale. 

POLITIQUE 

a M. Chirac appelle les opposants à 
c rendre publiques teure options com- 
munesi. 

12. La (Sécession budgétaire & l'Assem- 
blée nationale. 



3. Meurtre dans une cité de transit de 

Nanterre. _ . _ . 

- JUSTICE : l'affaire de pédophile du 
Corel : M. Jean-Claude Krief revient 
sur ses déclarations antérieurs®. 

- CATASTROPHES : la tempête a fait 
vingt-deux morte en Europe. 

4. RELIGION : le rassemblement de 
«Chantiers 81-82 a. 


Le sort de b chimie de P.U.K. (Prodoits chinri- 
mies Usine Kuhlmaim-P.CU.K.), coeur de b res- 
mStura^a de toute rimtastrie chinûque 

est scellé. M. 9 tevèaesne ?l^ 1S ^î^ h ^^Z^. 
et de l’industrie, a reçu hindi 8 novemta^ « presi- 
T-nt- d» entreprises nationales concernées par la re- 

££?dSSte*P.C.U.K. (Etf-Aqoitaine, Rbô«*^ 

friK C-d-F.-Chlmie, Entrepose minière et 
ddnûqne-E.M.C ) pour lear soumettre k ptan re- 

Elf- Aquitaine va donc recevoir en 
bérita&e toute b division « chlore » 

de P.C.U.K. (M.V.C., Py.Ç.) y 
compris les fabriques de produits dé- 
rivés encore appelés « halogènes », 
les c him ics du fluor et de I eau oxy _ 
génée soit au total onze usines (Bn- 
gnoud, Chocques, Epierre, Fos- 
Port-de-Bouc, Jarrie, La Chambre, 

L'Estaque. 

Dame-de-Gravencbon, Paimoœut. 

Pierre-Bénite, Prémont). L’entre- 
prise pétrolière obtient aussi quel- 
ques filiales annexes (Place, Lam- 
biotte) et des sociétés affiliées à 
rétranger, Ugimica (Espagne), Pro- 
duven (Venezuela) et P.C.l. (Aus- 
tralie), avec toutes les activités re- 
cherche et développement de 
P.U.C.K. 

De son côté, Rhône-Poulenc re- 
prendra la chimie minérale (Wat- 
trelos, La Madeleine, Rième- 
Bebiaue), mais aussi les activités 
exercées par P.C.U.K- dans l'agro- 
chimie (société Sedagn) et b phar- 
macie (Phannuka). 

CAF.-Chimie se voit attribuer b 
chimie organique et les matières 
plastiques (Dieuze, Hame, Saim- 
Avold, Villers Saint-Paul, Villere 
Saint-Sépulcre) et b Filiale - en- 
cres • (Loriileux-Lefranc). Enfin 
rE.M.C. recevra le site de Loas 
(chlore et potasse). 

A première vue, ce plan fait b 
part belle à Elf Aquitaine. Comme 
elle l’avait réclamé avec insistance, 
b compa gn ie pétrolière se voit attn- 
buée toute la chimie du fluor de 
P.C.U.K. avec l’usine de Pierre- 
Bénite que Rhône-Poulenc cherchait 


tenu. Après bien des hésitations et d’apres «fisate- 
sions, b solution du démembrement a. été choisie. 
Au-delà de ce partage industriel, les sociétés concer- 
oées devront, dans un délai d’un meus, étndierje mon- 
tage financier et les conséquences sur remploi qmoi 
Une pratique qui apparaît de plus en plus 
fréquente. Comme si Pindustriei pouvait être sépare 





a AUI va VU a iwvkfc i — 

6 novembre). En fait, le groupe pé- 
trolier a dû faire des concessions. 
Prétendant au rachat d une des 
unités de La Madeleine produisant 
du polyuréthane (matière plastique 
haut de gamme) et une des deux 
matières de base servant a sa fabri- 
cation, le T.D.I- (toluène diisocya- 
nate), Elf a finalement consenti à 
i»;«*r à Rhône-Poulenc, également 
candidat, le soin de développer ce 
site. 

De plus, les pouvoirs publics l'ont 
invité, d'ici à la fin de Tannés, a 
s’entendre avec le numéro un fraih- 
çais de b chimie sur 1a stratéme a 
ado pter pour que ce dernier, déjà 
présent dans les chimies du chloro 
(Pùni-de-Cbix) et du fluor (Salm- 
dres) ne soit pas embarresrè pour 
développer ces filières. Rhone- 
Poulenc a donc reçu une soude com- 
pensation. En plus de La Madeleine, 
le groupe obtient PhannutaLb fi- 
liale pharmaceutique de f.ç-u.r. 
C’est un des fleurons de b chimie de 
P U K. En 1981, l’entreprise a rèa- 
^757 millions de chiffre d’affaires 
consolidé (dont 29 % à 1 étranger) , 
31 % provenant de médicaments 
nouveaux. Elle a fait des bénéfices 
et en rejoignant b division - Santé > 
de Rhône-Poulenc, son avenir que sa 
trop faible dimension compromet- 
tait, est définiment assuré. 

Rhône-Poulenc renforce ainsi sa 

position dans b Pb*™** L 
un français avec SPECIA, TJéia- 
plix, Bellon, Mérieux, Adnan Mari- 
nier) mais aussi mondiale. Daœie 


ET DES 

techniques 

5. La Suède construit un mausolée par 

stocker les déchets nucléaires. 

6. La prévision des tremblements de 
«ne. 


7 LORRAItë : onSnateurs et titieybus 

contre te embouteillages à Nancy. 


CULTURE 


9. CINÉMA : te Quart cfHsura américain, 
de Phüippa GaBand; Pou- Jacques 

Demy. 

- THÉÂTRE : les intrigues de Phffippe 

Genty. 

12. PRESSE. 


t8. CONJONCTURE : M. «narrand sou- 
ligne « r urgence » d'une relance de 
rinvestissament 
10. PÊCHE. 

H. &ŒRGIE : un rapport du Plan : te 
de ta ccrawmr M^ " « 888 

RADIO TÉLÉVISION (22) 
informations 
4 SERVICES - (37) : 

Les services ouverts ou 
fermés le 11 novembre; 
Mode ; « Journal officiel » ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Annonces classées (24 à 36) ; 
Carnet (14); Programme des 
spectacles (20-21); Marchés 
financiers (43). 


M. Trudeau est reçu 
par M. Mitterrand 

M. Pierre Elliott Trudeau est ar- 
rivé ce mardi 9 novembre à Pans, où 
il dcvaii être reçu dans Paprès-midi 
par M. Mitterrand. Le premier tiu- 
îtistre canadien avait commencé 
lundi par Lille, où d avait été invité 
par M. Mauroy, une visite officielle 
de trois jours en France. 

M. Trudeau avait accompli lundi 
à Vimy (Pas-de-Calais), en compa- 
gnie de M. Mauroy, un pèlerinage 
au monument élevé à b mémoire 
des 60 000 Canadiens tombés en Eu- 
rope au cours de b première guerre 
mondiale, nous indique notre corres- 
pondant à Lille, Georges Sueur. Des 
soldats français et canadiens partici- 
paient à cette manifestation, qui eut 
lieu sous un vent très violent. Des 
anciens combattants canadiens de la 
guerre 1914-J918 avaient traversé 
l’Atlantique pour assister à b céré- 
monie. 

M. Trudeau devait prendre b pa- 
role ce mardi devant la Chambre de 
commerce France-Canada, en pré- 
sence d’une importante délégation 
d’hommes d’alTaires canadiens et de 
membres du C.N.P.F., dont le prési- 
dent, M. Gattaz. Le premier minis- 
tre canadien devait appeler i un ac- 
croisseraeut des éch ang es 
économiques, actuellement très li- 
mités, entre les deux pays. « Non 
seulement pouvons-nous devenir un 
fournisseur plus important de la 
France en matières premières et ou- 
vragées, mais nos besoins d'investis- 
sement. de technologie et d'équipe- 
ment devraient permettre à la 
France de prendre une part active ri 
notre développement -. devait no- 
tamment déclarer M. Trudeau. 

( Voir nos infor mations page 5). 

1* numéro du « Monde » daté 
9 novembre 1982 a été tiré à 
S60 230 exemplaires. 


part agedes acti fs de P.CUJU 
C <LF -Chimie n’a pas non plus à se 
plaindre des décisions prises en haut 
lieu. Chimiste lourd, et de ce fait 
frappé très durement par la crise 
(1,2 milliard de francs de déficit en 
1981) - une crise qualifiée par le 
séant américain Du Pont de Ne- 
mours de • plus grave enregistrée 
depuis un demi siècle * - le groupe 
d’Etat pourra poursuivre ses^ acti- 
vités en aval avec les unîtes de 
Hame et Villers St-Paul (plasti- 
fiants). de St-AvoW (spécialités or- 
ganiques), Dieuze (spécialité 
chlores et bromées) « ydle^ St- 
Sépulcre (résines acrylemtnle buta- 
diène styrène- A. B. S., matière plasti- 
que très sophistiquée trouvant de 
nombreuses applications notamment 
Hanc l’industrie automobile) . De 
surcroît, Elf- Aquitaine s’mt engagé 
à lui céder son usine de Chauny de 
façon à lui permettre de développer 
sa filière polyester. 

En prime, C.d.F.-Chimie reçoit 

une très belle afaire : 

Lefranc. cinquième producteur 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 
d'un maître tailleur 


COSTUMES 


(750 mfllioas de francs de chinre 
d’affaires dont 25 % réalisé en 
France avec un tonnage global de 
45 000 tonnes /an). Par sa ffliale 
Georget, licenciée de b firme japo- 
naise Dal Nippon Inks and Chenn- 
cab, b firme est déjà bien implantée 

H ?n g ce secteur et va deveni r b uu~ 
méro un européen dans cette spécia- 
lité. 

Reste l’E.M.C. qui ne reçoit que 
la pbte-forme de Loos (Nord). 
Mais ce groupe, partagé entte » po- 
tasse» rdimentation animale L& an- 
deis) et Tingiénierie, l’on peut se de- 
mander s’il a un bien grand avenir 
devant lui N’est-il pas promis, lm 
aussi, un jour ou l'autre, à é cl a t er - 
L’on n’en est pas encore là. En atten- 
dant, M. Chevènement parait avoir 
choisi b meilleure des solutions. 

En agisssan t vite, 0 semble avoir 
voulu prendre de vitesse 
ca ts qui s’opposent à tout démem- 
brement et dont il avait reçu les re- 
présentants de 4 novembre dermer 
pour leur exposer, sous le sceau du 
secret (F.O. avait refusé dç se plier 
à cette condition et de ce fait n avait 
pas été informée des détails), les 

grandes lignes de sou plan. 

Tous avaient manifesté leur mau- 
vaise humeur, b logique industrielle 
des pouvoirs publics ne coïncidant 
pas avec leur vue propre. 

Cela étant, les problèmes du fi- 
nancement pesés par le rachat des 
actifs de P.CU.fC, mais aussi par 
ceux de Total (participation dans 
ATO et CHLOE) destinés à passer 
chez Elf Aquitaine,' et les consé- 
quences de cette restructuration sur 
remploi (on parie de 3 000 poste* à 
supprimer au total) restent posés. . 

S’ agissant du premier, aucune in- 
dication n’a été fournie _à ce sujrt- 
Les discussions se poursuive^. Mais 
un accord; dit-on, serait déjà signe 
entre FERA? (principal actionnaire 
d’EIf) et TotaL Pour le second, des 
r PffOff imgnrigrionfi très S&ktœoûl 
été faites- -aux groupes concernes 
pour « susciter des activités de re- 
conversion permettant de compenser 

les pertes d'emploi qui intervien- 
draient sur certains, sites > 

Une page de- l’histoire de la 
chimie française est tournée. D ap- 
partient maintenant aux trois 
groupes concernés de mettre ,mi 
place leur stratégie industrielle. 

ANDRÉ PESSOT. 

• M. Marcel Chalet, ancien 
directeur de la Direction de /a sur- 
veitlancê du ttrritoirt 
nommé, par décret du .président de 
b République publié au Journal 
officiel du 9 novembre inspecteur 
ftéoéral de l’administration an nunM- 
tère de l’intérieur et de b décentrali- 
sation. M. Chalet, âgé de fO™nte 
ans, a atteint le 7 novembre b Umite 
d'âne pour les fonctionnaires oe ta 
catégorie à laquelle iL appartenait. 


EN AFGHANISTAN 

Sept cents militaires soviétiques ^ 

ïSÎSÎ-Œîs 

Plusieurs centaines de 
soviétiques et de très nombrwix ci- 
vils afghans auraient péri asphyxies, 
le 2 ou te3 novembre, dans le tunnel 
du Spfo n g , sur b principale voie 
d’accès entra le nord de 1 Afghanis- 
tan et Kaboul, dans le massif de 
l’Hindou-Kouch. a-l-on app ri *> 
mardi 9 novembre à Islamabad, de 
source diplomatique occidcotâle- 

Selon cette source, diartp^ 
sienzs comptes rendus de l accident 
ffir nilmit Hans b capitale, b catas- 
trophe aurait été provoquée par la 
collision de plein fouet à 1 intérieur 
du tunnel d’un camion-citerne 


sieurs reprises des relation md£ 
rectes aSc les résistants, a mdjq^ 
la source, qui n’a pu wutcfois prea 
ser s’il avait volontairement colla- 
boré avec b résistance lors des deux 
opérations mises en cause par les so- 
viétiques. CO 

Le réfugié interrogé par I A.F.P. a 
décidé de passer clandestinement au 
Pakistan parec qu’il veoaintere»- 
voir l’ordre de rejoindre 1 armée ai 
ghane- U a précisé que. depuis le dé- 
but de l'intervention sovieuque. en 
décembre 1979. il a fourni dis infor- 
mations à b résistance. 

Au sein des services du premier 
ministre à Kaboul, a-t-U qjonie. plus 


de tète d’un convoi militaire^sovièti- «s ^ ^ nt5 personnes) assis! «U i 
que. Croyant avoir des degrés divers la résistance. Celte 

tentât contre le ÎS e tlde la fourniture dTnforma- 


que auraient alors bloqué les deux 
sorties du tunnel, provoquant b 
mort par asphyxie de b plupart des 
personnes qui s’y trouvajenl enfer- 
niées. 

Selon les estimations des pertes 

. ■ _ <9 — — Adnt nPrtlC 


aide va de la fourniture d informa- 
tions sur les plans d’opérations ouJh- 
taires à b participation aux coups de 
main nocturnes des maquisards dans 

Kaboul. 

L’ancien fonctionnaire a enfin 

_ h ■ _ _ -I — te Il ■ iAi 


Selon les estimatkHis pertes COB j- irm ^ que ^ambassade soviétique 
fournies de même source, sept oente attaquée à deux reprises à 

militaires soviétiques aun^nt ^^^tfrfaisiance au cours 

trourè b non dubois d’iSobre. Les Sovrétiqura. 

été blesses ; quatre cenxs a -tji nrécisé. ont entrepris de dou- 

tués et deux cents blessés. ° adjoignant un terrain nu de qua- 

Selon le. comptw rend" ^ Ltetoaüee situé au nord des lo- 
source d.plomatique, les gu agonu. 

d’échappemeat accumulés smaient 

à l’origine du nombre si élevé de vio- ^ Moscou, dans un article a ti ne 
rimes, en l'absence de système de T2J ^ franchise, le quotidien nuhtairc 
ventilation^ Les moteurs avaient en soviétique l'Étoile rouge a laissé en* 
outre continué à tourner en raison tondre, lundi S novembre, que tas re- 
du froid. . sistants afghans crééaient d -un- 

Attcune confirmation des faits n’a menses dégâts » â l’écoponue du 
insou’à présent été fournie de b part pays et que les forces soviétiques su- 
des autorités soviétiques et afghanes bissaient de lourdes pertes. • La 
i KabouL Mais, notent les diplo- cortfiance du peuple afghan dans les 
mates, b rubrique nécrologique hie soldats soviétiques n est pas née 
SîiSTWr te oodee de : U e fallu payarm 

Radio-Kaboul s’est considérable- lourd tribut pour y parvenir *, éent 
ment aflongée récemment. le jouraaL ( A. F. P. ) 

Un général afghan 

tua par un SoviétHpic 7 

. Un membre de l’entourage du 
chef du gouvernement de Kaboul 
qui vient de se réfugier à Islamabad, 
a d'autre part affirmé lundi que le 
général afghan Abdul Wodud, com- 
mandant de région mili t air e de Ka- 
bouL retrouvé mort dans son bureau 
début octobre, (Je Monde du 7 octo- 
bre) avait été abattu à bout portant 
par un conseiller militaire soviéti- 
que, parce qu'il était soupçonné 
d’avoir collaboré avec b résistance. 

Selon le membre de T entourage 
: du premier ministre Sultan Ah 
'Keshtmand, interrogé par l’AJFJ*. 
et qui a demandé à conserver l’ano- 
nymat, le général Wodud, membre 
de b fraction Khalq (le peuple) , du 
nard twmniiwwrtft , parti démocrati- 
que et populai - — 1 *~ - : — 
avait été jugé ro 

major soviétique — -- 

opérations menées par les forces af- 
ghanes au mois de septembre dans 
rtst du pays. Son corps avait ensuite 
été découvert dans son bureau, une 
balle tfa»w b tempe gauche. Les au- 
torités de Kaboul ont alors tenté de 
faire croire à un suicide du général, 
mnfe selon ta même source, c’est un 
conseiller soviétique qui a tiré après 
ravoir enfermé | l* n * son bureau. 

Wodud avait eu à plu- 


TCoostrsit par tas Soviétiques entre 
1958 et 1944, le tnoaei-dn Saliag, yn 
est tou de 2675 mètres, est srtrè i 
3 363 métrés (TaWtode. O permet de 
franddr, ea tontes saison» , b chaîne de 
rohdoB-Koudb et ainsi de ma iwtm ir 
gemte, même peadaat Wnr, la rovte 
reHaat Kaboul aux grande» ptatas do 

. . mao-i «J- 2 ITT T D Ç G 



Ser de nombreux segments de 
route du Salaag. des galeries 
(4 972 mètres en tout) protègent la dr- 
ojmieo des avalaacbes ou des choies 


« pures, w i™™* — — ~ 

à chaque extrémité par aa grand portaB 

de fer de façon, paraa4L que tas voy *•_ 
gens bloqués par des choies de neige 


certes mais à l’abri du ™*. « 
dut que la route soif réouverte.] 


STABILITE DU DOLLAR 

Le loû était beaucoup plus calme 
mardi 9 novembre sur les marchés 
des changes où te dollar fait preuve 
de stabilité après avoir atteint, b 
veine, des cours records sur l’ensem- 
ble des places financières. A Pans, 
b monnaie américaine se négociait 
mardi matin aux alentours de 7,31 F 
contre 7,3040 F ia veille en séance 
officielle tandis qu’il se traitait aux 
alentours de 2,5890 DM 
(2,5900 DM lundi) à Francfort. 

Le franc français est un peu plus 
faible, à 2.8230/40. contre le mark 
allemand alors qu’il s'inscrivait a 
2,82 la veille. 
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LOCATION V0TTURES 

10 JOURS 1000 


Rat Panda: F 1 150 ttc 
Talbot Samba : F 1 250 ttc 
R14-T Horizon: F 1 575 ttc 

réservations : 

autorent 

1 1 ( rue C3siniW , &ier (7 1 ) 

9â f rue de ta Cmvention (15e) 


Aielier de poierie 

• LE CRU ET LE CUST » 

accueille en groupe 
les amateurs de 3 à 83 ans 

5. RUE LACÉPÉD6. PARIS-5* 
Ti»?ôphono llu soir) ; 707-85-64 


MESURE 


1.350 F 

SjboOtîHUS 
LuxusufSt draparits •nglstaw 
fabrication tndM o ww fc 

Boutique Femme 

TAILLEURS et MANTEAUX 
sur MESURE 

Prêt-à-porter Homme 

LEGIAND Ta9ev 

27, rue 4-Scpumbre. Paris - Opéra* 
TBépeoee : 742-70-61 - 

DutumtausammS, . 
de 10 heures i IB heures. 
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